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LATT! QD K! Ye Tim INT LOUIS - FRANCOIS LAFLECHE, Par la Mistricorde de Dieu et la Grâce du St.-Siège Apostolique ÆEvêque d'Anthédon et Coadjuteur du Diocèse des Trois-
Rivières, &e., &c., dc.
Au Clergé aux Communautés Religienses, et ant Fideles de co Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre Voigueur Jésus-Christ,
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L'âge avancé du Vénérable Evêque de ce diocèse, Nos Très-Chers Frères, et ses nombreuses infirmités ne lui permettent plus de s’acquitter selon le désir de son cœur de plusie.:: des importantes fonctions de la charge pastorale. Depuis plusieurs années même il s’est trouvé dans la pénible nécessité de suspendre ia visite dans les paroisses du diocèse dont l'accès est dif ficile, et de la différer pour un temps plus ou
moins long dans les autres. Aujourd'hui l'épui sement de ses forces lui rendent tout-à-fait 1mpossible l’accomplissement de ce devoir important. En conséquence, en vertu des pouvoirs qu'il Nous à conférés pour l’aider dans l'administration du Diocèse, en notre qualité de Coadjuteur, et pour l’acquit des devoirs que Nous avons à remplir envers les fidèles confiés à ses soins, suivant qu'il vous l’a fait connaître par son mandement du ler de Mars dernier, Nous Nous em-— pressons de lui venir en aide et de commencer la visite pastorale de ce diocèse, Nous proposant de le faire avec toute la diligence possible, suivant que les circonstances des temps et des lieux le permettront,
C’est avec bonheur que Nous vous annoncons cette nouvelle, et avec l'espérance que vous vous empresserez de profiter des avantages et des grâces précieuses que le Seigneur a attachées à cet acte si solennel de notre sainte religion. Car vous savez, N. T. C. F., que dans cette visite, du premier Pasteur, c’est le Sauveur luimême qui vient à vous dans la personne de son Représentant, puisque ce divin Sauveur a ditaux apôtres qui étaient les premiers évêques : Qui recipit vos, me recipit ; el qui me recipit recipit eum qui me misit.” Qui vous reçoit, me reçoit; et qui me recoit, reçoit celui qui 1 à envoyé.” Matth. €. 10. v. 40. C’est donc avec saison que les fidèles qui savent reconnaître dans la personne de feur
Evêque le Député et le Représentant de Jésus- Christ, s’empressent de lui donner toutes les marques de respect et de piété filiale comme ils le feraient à ce divin Sauveur lui-même, s’il venait en personne au milieu d'eux,
Vous vous empresserez donc de suivre avec assiduité les exercices de cette visite, d'écouter avec attention les instructions et les avis que Nous aurons à vous donner pour le bien de vos âmes soit par Nous-mênes, soit par les prêtres que Nous en chargerons, vous rappelant que N. S. J.-C. dit des Pasteurs de son Eglise : “ Qui vos audit, me audit.” Qui vous écoute, m’écoute: Qui vos spernit, me spernit. “ Qui vous méprise me méprise. Luc 10. v. 16.” En écoutant le Premier Pasteur vous parlant au nom et de la part de Dieu, c’est donc Dieu lui-même que vous écoutez, Mais aussi le fidèle qui refuserait d'écouter son Evêque, et qui en viendrait jusqu’à mépriser ses avertissements et ses avis, devrait trembler en pensant que ce mépris retomberait sur Dieu lui-même.
Votre foi et votre piété qui vous ont toujours portés à si bien profiter jusqu’à présent, de cette visite, sont pour Nous le plus sûr garant de
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&t ces jours de salut,
Outre les grâces et les indulgences atta hves x la visite, il y a encore une circonstance N. T. CG. F., qui doit vous intéresser au plus haut dégré, cost l'administration du sacrement de confirmation que l'Evêque donne à ceux de vos enfants qui y sont convenablement préparés, de ce sacrement qui les rend parfaits Chrétiens en leur donnant une communication plus abondante de l'Esprit-Saint, et en imprimant dans leur âme ce caractère ineffaçable qui les rend hemmes parfaits dans l’ordre surnaturel, C’est par ce sacrement que la jeunesse chrétienne est enrôlée dans la milice de J.-C, qu’elle est armée de pied en cap, pour combattre avantageusement les c mbats du Seigneur, combattre le démon et les mauvais penchants de la nature qui se développent avec tant de violence dans cet âge inexpérimenté.
Vous aurez done le soin, N. T. C. F., d'y préparer de votre mieux ceux de vos enfants qui sont en âge de le recevoir et de veiller à ce qu'ils suivent fidèlement les instructions de votre Curé. Vous prierez aussi de tout votre cœur pour ces chers enfans, afin que le Seigneur lui-même prépare leurs jeunes cœurs à recevoir le St. Esprit avec toute l'abondance de ses grâces. Dans les jours mauvais où nous vivons ils ont surtout besoin de cette lumière qui les éclaire sur les piéges
prit du mal, pour surprendre leur foi, et les entraîner dans les crreurs les plus funestes. [sont
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également besoin du don de’force pour conserver leus cœur pur, en résistant à l'entrainement des passions, et au torrent des mauvais exemples et des scandales qui débordent de plus en plus dans notre heureux pays.
À CES CAUSES, le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons règlé, statué et ordonné, règlons, statuons et ordonnons ce qui suit :
1o—Nous nous rendrons dans la paroisse de
après-midi, l'on donnera une instruction à l'issue de laquelle Nous partirons du presbytère pour faire notre entrée solennelle dans l'Eglise, en la manière prescrite par le rituel. Ensuite ik sera fait une exhortation qui sera suivie de la bénédiction du St. Sacrement.
20—Le jour suivant, il 'v aura des messes distribuées dans la matinée pour la commodité des communiants, A dix heures la messe de la visite et le sermon ; après quoi Nous donnerons la confirmation aux personnes à jeûn, absoutes et munies d’un billet qui atteste qu’elles sont suffisamment instruites. L'après-midi, vers deux heures aura lieu le sermon et ensuite le salut.
30—Nous ferons la visite des tabernacles,
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liers tiendront prêts à nous être présentés. Nous donnerons une attention particulière à lexécution des ordonnances rendues dans les visites précédentes.
4o—Nous nous attendons à trouver dans Îcs mains de M. le Curéun mémoire tel que prescrit à la page 103 de l’appendice du rituel.
5o—Tous les matins avant dix heures, et tous les soirs après le salut, Nous serons prôt à entendre les personnes qui auraient que lqu’affaire à Nous communiquer.
Go—La visite de la paroisse de
finira le avant midi, par la bénédiction du Très-Saint Sacrement après quoi Messieurs les marguillers Nous procureront ainsi qu'aux personnes de notre suite les voitures nécessaires pour nous transporter à la paroisse de
Sera le présent mandement lu et publié au
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Doxxf aux Trois-Rivières, sous notre seing, le sceau de nos armes et le contre-seing de notre Secrétaire «d hoc, ce dix-neuvième jour du mois
de Mai mil huit cent soixante et sept.
* Louis-François, Evêque d'Anthédon et Condjuteur du
Diocèse des Trois-Rivières.
Par MoxsFiGNEUR,
Secrétaire,
Monsieur,
Nous, Evôque d'Anthédon et Condjuteur de Mer. l'Evêque des Trois-Rivières, vous communiquons par la présente le pouvoir d’accorder l’indulgence plémière in articulo mortis, selon la forme ordinaire,—“juxté facultatem Nobis conCessum per indultum Romæ datum die 24 Man A. D. 1867, ad derennium.” Concedendi indulgentiam plenariam... fidelibus quibuscumque in artieulo mortis saltem contritis, si confiteri non poterunt,et Nous vous accordons ce pouvoir pour aus-
si longtemps que Nous en jouissons Nous-même. Doxxf aux Trois-Rivières, ce 12 Janvier 1869.
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Monsieur,
Nous, Evêque d'Anthédon et Coadjuteur de Mer. l'Evêque des Trois-Rivières. vous Communiquons par la présente le pouvoir d’accorder l’indulgence plénière in articulo mortis selon la forme ordinaire, —“juxté fucultatem Nobis ConcCessam per indultum Roma datum die 24 Maii À. D. 1867, ad decennium.” Concedendi indulgentiam plenariam. .. .fidelibus quibuscumque in articulo mortis saltem contritis, si confiteri non poterunt,et Nous vous accordons ce pouvoir pour ausst longtemps que Nous en jouissons Nous-même.
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Évéché des Trois-Rivières, 21 Avril 1869.
MONSIEUR
Un décret de la Sacrée Congrégation des Rites, en date du 14 janvier dernier, nous fait connaître que Sa Sainteté a rendu obligatoire pour tous ceux qui sont tenus à la récitation des heures Canoniales la fête de St. Paul de la Croix, avec l'office et la messe approuvés le 11, juillet
Comme Nous n'avons pas encore reçu le nouvel office, et que d’ailleurs Nous avons tout lieu de croire que cet office est à peu prèsle méme que celui qui avait déjà été approuvé pro aliquibus locis, Nous croyons Nous conformer à l’esprit de l'Eglise en vous prescrivant de faire, mercredi prochain, 28 Avril, jour fixé par le Souverain Pontife, la Fête de St. Paul de la Croix, Confesseur, sous le rit double-mineur, avec la messe et l'office que l’on trouve au supplément du Missel et du Breviaire, soit au 16 bre ou au 14 de Décembre. La fête de St, Vital tombant le même jour, la neuvième leçon sera de
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ce Saint Martyr, et on en fera mémoire à Laudes etaàa la Messe, ainsi qu'aux 1° Vôpres de St, Paul de la Croix.
Aussitôt que Nous aurons reçu l'office tel qu'approuvé pour l'Eglise universelle, Nous le ferons imprimer, et l'on devra se le procurer et le réciter tous les ans, le 28 Avril, en se conformant cependant aux Rubriques.
Je demeure bien cordialement, Monsieur, Votre très-humble et dévoué Serviteur,
Æ IL OK Zvêque d'Anthédon,
Administrateur.
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MGR, LOUIS-FRAN(OIS LAFLECHE, ÉVÊQUE D'ANTHÉDON, Publiant une Lettre Apostolique de Pie IX.
Jubilé à l’occasion du Concile Œcuménique.
24 Mai 1869,
ice
LOUIS - FRANCOIS LATLECHE,
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du St. Siége Apostolique, Evêque d'Anthédon, Administrateur du Diocèse des Trois-Rivières, de., &e., de.
AU CLERGÉ, AUX COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES, ET A TOUS LES FIDÈLES DE CE DIOCESE, SALUT ET BÉNÉ- DICTION EN NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.
LÉ tt se seen een en ne nn a VU LUE Nos Très-Chers Frères,
Vous avez entendu, il n’y a pas longtemps, la voix solennelle du Chef Suprême de l'Eglise annonçant à l'univers Catholique l’ouverture du prochain Concile Œcuménique, et appelant auprès de son trône et de Sa Chaire Apostolique les princes de l'Eglise, ses frères dans l'Episcopat. Cette voix puissante qui a résonné à vos oreilles, a retenti jusqu'aux extrémités de la terre ; et le
monde est aujourd'hui tout rempli de ces accents si Weins de vigueur qui nous sont venus de la V ile Eternelle, On en a été étonné d'abord; des esprits sérieux allaient jusqu'à s'imaginer qu'un Concile Oecuménique était de nos jours une chose impossible, ou peut-être inutile. Et voilà qu’à leur grande surprise, pendant que tous les trônes de la terre chancellent et s’inclinent sous la pression des idées révolutionnaires, pendant que les gouvernements se préparent à porter ou à recevoir la guerre, alors même qu'aux portes de Rome, sur le territoir: usurpé au St. Père, les méchants viennent aiguiser leurs glaives et ourdir leurs trames, seul plein de confiance dans la puissance du Dieu des armées et dans l’héroisme et le dévouement d’un petit nombre de soldats invincibles qui aiment Dieu et le Pape, et qui savent aller leur chemin, même jusqu’au martyre, seul calme et serein sur son trône que la main de Dieu soutient, et dominant à la fois et les hommes et les évènements, notre vénéré et bien-aimé Pontife-Roi a manifesté au monde sa pensée et sa volonté de convoquer un Concile Oecuménique ; et les enfants de Dieu ont accueilli sa pensée et sa parole comme une pensée du ciel et comme une parole de vie, de consolation et d’espérance.
:r ies voies à ce 81 nd évènement, le St. Siége ea appelé à Rome €s: !l“logiens distingués de différentes nations ; et des
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congrégaticns spéciales ont été instituces pour les travaux préparatoires. (Ces congrégati ous pour. ‘uivent activement | ouvrage, aentôt, KE F., avant même que la présente année touche à sa fin, le jour où nous célébrerons la glorieuse fête de Mar: conçue sans péché, le même saint Pontife qui proclamait ;l Y a quinze ans le dogme de l’Immaculée Con eption dans la basilique du Vatican, fera, le même Jour et au même endroit, l'ouverture du Concile Oecuménique ; et l'œuvre de Dieu s’uccomplira avec magnificence, dans la plus auguste des assemblées, Déjà N. T. C. F., nous pouvons bien dire que le doigt de Dieu est-là, Digitus Dei est hic. Dextera Domini fecit virtutem ; C’est la droite du Seigneu qui a fait ce que nous avons vu, ce que la sagess humaine n'aurait pas osé prévoir. Ce grand jour du Concile qui va bientôt luire, c’est le Seigneur qui l’a si bien préparé et lui a assigné cette place d'honneur qu’on ne manquera pas de lui donner parmi les jours qui ont été comptés à la terre. Loc est dies quaum fecit Dominus. Oui c’est le jour que Dieu a fait, c’est son œuvre, et déjà nos YEUX en sont tout ravis d’admiration. A Domino factum est islud, et est mirabilein oculis nostris. C’est aussi la main de Dieu qui a conservé Pie IX au milieu même de ses ennemis, et qui lui a donué cette longue vie et cette belle et forte vicillesse qui fait tant de plaisir à nos cœurs! Non moriur, sed vivam, et narrabo Opera Domini.
Jene MOurrai pas, semble-t-il dire aujourd’hui à
l'univers, muis je vivrai, et je raconterai les grandes choses que le Seigneur a opérées. Puisse-t-il pouvoir les redire encore pendant de longues années, ces paroles qui lui conviennent si bien !
Maintenant, N.'T. C. F., puisque Dieu veut aujourd’hui exalter sa sainte Eglise, et exalter aussi le saint Pape Pie IX qu’il lui a donné pour chef, puisque tout a été divinement coordonné pour le grand jour du Concile Oecuménique, il est bien juste que nos âmes aussi soient préparées à recevoir dignement les dons de Dieu, et qu'elles secouent la poussière des chemins de la vie, pour aller prendre un peu de repos et de vigueur aux picds des saints autels. Déjà vous avez été invités spécialement à implorer l’assistunce et les lumières de l’Esprit-Saint, en vue du prochain Concile. Voyant le temps fixé pour ce Concile s'avancer rapidement, le Souverain Pontife vient encore d'élever la voix, dans une Lettre Apostolique, pour solliciter les prières de tous les enfarts de l'Eglise, et en même temps mettre à leur disposition le précieux trésor des indulgences dont il est le dispensateur, afin que la multitude des fidèles ne fasse plus qu’un cœur et qu’une me aux pieds de Jésus, et que tous soient unis dans une prière commune et par les liens de la vraie charité : ut sint consumunali inunum. C'est la prière souvent répétée de Notre Divin Sauveur et c’est aussi la prière continuelle et le très-ardent désir de son Eglise. Prions, nous aussi, N
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TC. F, avec toute l'Eglise de Jésus-Christ, prions suivant les intentions du Souverain Pontife, et profitons des jours de salut qui nous sont accordés, profitons de la grâce extraordinaire du Jubilé ! Nous vivons dans des temps fertiles en merveilles et en grandes choses. Etsil y a aujourd'hui de grands scandales dans le monde, il ya aussi de grandes et sublimes vertus. Si les hommes sont sujets à de tristes défaillances, il y a dans l'Eglise de Jésus-Christ une vie surabondante etune vigueur prodigieuse. Les travaux et l'industrie de l’homme ont atteint un degré de perfection étonnant ; mais la sagesse qui préside aux destinées del’Eglise, est bien plus admirable encore. Et la miséricorde de Dieu brille visiblement et délicieusement audessus des œuvres des hommes et des agitations de la terre. Et qui sait ce que Dieu veut nous accorder de biens avec le prochain Concile ? Le moment est solennel, N. T. C. F., nous assistons à un spectacle plein de grandeur et de consolation. C’est l'Eglise elle-même qui est donnée en spectacle au monde et aux anges. Tous les regards se tournent avec admiration vers Rome, le centre de l’unité catholique. Et bientôt vous verres les Evêques, obéissant à la voix de leur Chef, aller prendre leurs siéges au grand Concile, pour la plus grande gloire de Dieu.
À ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
us DO
19, La Lettre Apostolique de Notre Saint Père le Pape, accordant à tous les fidèles l’indulgence plénière en forme de Jubilé, à l’occasion du Concile Œcuménique, sera lue et publiée en même temps que le présent Mandement ; et l’on se conformera dans tout 1e diocèse, à tout ce qui est réglé dans cette Lettre.
29%, Dans le cours du temps déterminé pour le Jubilé, MM les Curés, desservants, missionnaires, etc, choisiront au moins trois jours, pendant lesquels ils procureront aux fidèles commis ! icurs soins les exercices solennels du Jubilé.
39, L'ouverture des exercices solennels du Jubilé sera annoncée dans chaque paroisse ou mission, la veille du jour où on les commencera, par la sonnerie des cloches, qui durera un quurtd'heure, après l’Angelus du soir ; et l’on en annoncera la fin de la même manière, le dernier jour des exercices, aussi après l’Angelus du soir.
49, Le premier jour des exercices, on chantera le Veni Creator, avant la grand’messe, ou messe conventuelle, ou messe principale, pour implorer le secours de l'Esprit-Saint ; et, le dernier jour, on chantera le 7e Deum, en actions de grâces pour les faveurs reçues. Les jours où l’on fera les exercices, il y aura grand’messe, et ser-
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ment, le soir. On chantera au salut les Litanies de la Ste. Vierge, etle Pure Domine.
99. Nous désignons pour églises de Stations, dans la paroisse des Trois-Rivières, la Cathédrale et l'église paroissiale ; pour les autres paroisses, les missions, les Couvents et le Séminaire de Nicolet, leurs églises ou chapelles respectives,
69, Les prêtres approuvés tant.de.ce diocèse que des diocèses voisins, pourront, à l’occasion des exercices solennels du jubilé, dans œ diocèse, prêcher, et confesser et user des facultés ac- Cordées par la Lettre Apostolique ci-jointe.
T9. Nous accordons aussi aux prêtres approuvés de ce Diocèse et des diocèses voisins, 1 jJuridiction et les pouvoirs des archiprêtres pour tous les concours, Quarante-Heures, neuvaines, retraites, etc., qui se feront dans ce diocèse jusqu’au premier Octobre mil huit cent soixante-dix,
MM. les! Curés, desservants, et autres, voudront bien rappeler aux fidèles les dispositions du présent mandement et les conditions prescrites par le St. Père pour gagner l’indulgence du Jubilé, le dimanche qui précèdera le jour où commenceront les exercices solennels.
Seront Notre présent Mandement et la Lettre Apostolique qui l'accompagne, lus et publiés au prône (à l'exception des trois derniers paragraphes) dans toutes les églises et chapelles où il y a office public, et en chapitre dans les com-
sie munautés religicusos, le premier dimanche ou
jour de fête chômée après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, sous Notre seing, le sceau du Diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, le vingt-quatre Mai mil huit cent soixante-neuf.
la Louis-François, Evique d'Anthédon, Administrateur
Par onpre pE MONSEIGNEUR,
AGAPIT LEGRIS, Ptre, Secrétaire.
nche ou
re seing, de Notre huit cent
nçois, Ldministrateur EUR,
(S, Ptre.,
Secrétaire.
PIE IX PAPE
Salut et Bénédiction Apostolique.
Personne certainement n'ionor décrété l'ouverture d’un Concile Notre Basilique Vaticane pour le
e que Nous avons Œcuménique dans 8 décembre prochain, jte consacré à l’Immaculée Conception de la Très Sainte Vierge Marie Mère de Dieu.
durant ce temps surtout, Nous ne l'humilité de Notre cœur, de prier avec ferveur et de supplier le Père très-clément des lumières et des miséricordes, de qui vient tout vrai bien et tout don parfait, de Nous envoyer du ciel la sagesse assise à ses côtés, afin qu’elle demeure avec Nous, qu’elle travaille avec Nous, et que Nous sachions ce qui li est agréat pour obtenir plus facilement de Dieu qu'il
C'est pourquoi cessons pas dans
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“6, E*8UCer nos vœux et incliner son oreille à Nos supplications, Nous avons résolu d’exciter Ja religion et la piété de tous les fidèles, afin que, par l'union de leurs prières aux Nôtres, Nous obtenions le secours de
son bras tout-puissent et la fumière céleste, et qu elle Nous puissions établir dans ce Concile peut contribuer davantage au salut commun et à tilité de tout le peuple chrétien, à la plus grande gloïre, au bonheur et à la paix de l'Eglise catholique. El comme il est évident que les prières plus agréables à Dieu lorsqu'elles montent vers Jui d'un cœur pur, c'est-à dire d'une àme puriliée de toute faute, Nous voulons en cette occasion ouvrir avec une libéralité Apostolique, les trésors célestes des Indulgences, dont la dispensation Nous est contiée, afin que exeités par là à une pénitence véritable, et puriliés par le Sacrement de Pénitence de toute tache de péché, les fidèles s'approchent avec plus de confiance du Trône de Dieu et obtiennent par un secours opportun Sa miséricorde et sa grace.
Dans ce dessein, Nous annonçons à tout l'Univers Catholique l'Indulgence en forme de Jubilé. Au nom de la miséricorde de Dieu tout-puissant, appuyé sur l'autorité de ses Bienheureux Apôtres Pierre et Paul, en vertu de ce pouvoir de lier et de délier dont le Seleneur Nous à investi, quoique indigne, par la teneui des présentes Nous accordons l'Indulgence plénière et la rémission de tous leurs péchés, comme elle est accordée dans l’année du jubilé, à tous et à chacun des fidèles de l’un et de l'autre sexe, habitant Notre chère Ville de Rome, ou venus dans ses murs, qui, à partir du premier juin prochain, jusqu'au jour de la clôture du Concile jcumémique convoqué par Nous, visiteront les Basiliques de Saint-Jean-de- Latran, du Prince des Apôtres, el de Sainte-Marie Majeure, ou bien deux fois lune d'elles, et y prieront dévotement quelque temps pour la conversion de tous ceux qui sont misérablement égarés, pour la propagation de la très-sainte foi, pour la paix, la tranquullité et te triomphe de l'Eglise catholique, qui, outre le s, jeûneront pentifs, c'est-à-dire le
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dant trois jours, même non consécu mercredi, le vendredietlesamedi, et qui, dans le cours du temps déterminé, s'étant confessés de leurs péchés, recevront avec révérence le Très. Saint-Nacrement de | Eucharistie, et ferontaux pauvres quelque aumone
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selon que sa propre dévotion ie suggérera à chacun Quant à ceux qui demeurent ailleurs qu'à Rome, Nous leur accordons de même l'Indulsence plénière et In rémission de tous leurs péchés, à la condition de visiter dans le cours du temps ci-dessus déterminé, soit les Eglises que leur désigneront, après la réception de Notre présente Lettre, les Ordinaires des lieux, ou leurs Vicaires, ou Officiers, ou ceux qu'ils auront commis pour cela, ou ceux qui, en nsabi eu auront en ces lieux Ja charge desâmes, soit deux fois l'une de ces églises, et d'accomplir dévotement les autres œuvres marquées plus haut. Cette Indulgence est applicable, par voie de suffrage, aux âmes qui ont quitté cette vie unies à Dieu dans la charité.
Les navivateurs et les voyageurs pourront gagner la mème fndulgence en accomplissant les œuvres prescrites et en visitant deux fois l'Église Cathédrale ou principale, ou l'Eglise Paroissiale du lieu de leur domicile, Quant aux réguliers de l’un ou de l'autre sexe, méme ceux qui vivent perpétuellement dans leurs monastères, et à toutes les personnes soit laïques, soit du clereé séculier ou régulier, qui, retenues en prison, où privées de leur liberté, ou empéchées par quelque infirmité corporelle on tout autre obstacle, se trouveront dans l'impossibilité de faire les œuvres indiquées où quelques unes de ces œuvres, Nous concédons et accordons qu'un Confesseur parmi ceux qui sont approuvés par les Ordinaires des lieux puisse pour eux 1es commuer en d'autres œuvres de piété, où ICS proroger à un autre temps prochain, et prescrire des choses que puissent accomplir ces mêmes pénitents. Ces Confesseurs auront de même la faculté de dispenser de la Communion les enfants qui n'ont pas encore fait leur première Communion.
ln outre, à tous ct à chacun des fidèles séculiers
ou réguliers de quelque Ordre ou Institut que ce soit Cût-l pour cela être nommément désigné, Nous concé. dons la permission et la faculté de pouvoir choisir pour onfesseurs en cette occasion tels prêtres, séculiers ou réculiers, qu'ils préfèreront parmi ceux qui sont ap prouvés par les Ordinaires des lieux (cette faculté s'éten même aux Religieuses, Novices, et autres fom-
188 VIVant dans les monastères, pourvu que le Con-
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{esseur soit approuvé pour les Religieuses,) et ces Confesseurs auront le pouvoir, pour cette fois seulement, de les absoudre et délier îx foro conscientite, de l'ex: communication, de la suspense et des autres sentences et censures. ecclésiastiques & 7ure où ab homine, pour quelque cause qu'elles aient été portées ou iniligées, excepté celles réservées plus lom ; ces Confesseurs pourront de la même manière les absoudre de tous les péchés, excès, crimes et délits, quelque graves et énormes qu'ils soient, même de ceux qui sont réservés par une règle spéciale aux Ordinaires des lieux, ou à Nous etau SNiége Apostolique, et dont l’absolution quelque étendue qu'elle füt d'ailleurs,’ ne serait pas regardée comme accordée; et en outre de commuer en d'autres œuvres pies et salutaires les vœux quels qu'ils soient, même faits avec serment, et réservés au Diége Apostolique (excepté toujours ceux de chasteté, de religion et ceux qui concernent quelque obligation acceptée par un tiers ou dans lesquel. il s'agit du préjudice d’un tiers. en tant que ces vœux sont parfaits et absolus, et excepté aussi les vœux faits par mode de pénitence, qui sont appelés des préservatifs contre les péchés, à moins que la commutation ne soit jugée telle qu'elle n'empêche pas moins de commettre le péché que Ja première matière du vœu), à concition cependant que dans tous ces cas le Confesseur enjoigne aux pémitents, et à chacun d'eux, une pénitence salutaire et les autres choses qu'il jugera à propos d’enjomdre.
Nous accordons en outre la faculté de disprneor de Pirrégularité contractée par la violation des « res, en tant qu'elle n’est pas portée au for extérieu,, ou qu'elle ne le sera point facilement. Mais Nous ne voulons pas par les présentes dispenser des autres irrécularités, quelles qu'elles soient, soit ex delicto, soit ex dejectu, soit publiques, soit occultes, ni de l'infamie, ni d'autre incapacité, ou inhabileté contractée de quelque manière que ce soit, ni accorder aucune faculté de Doneness dans ces cas, ou de rendre habile et de rétablir dans le premier état, même au for de la conscience, ni non'plus de dérocer à la Constitution “Sacramen-
tum Pæœnitentiæ” donnée par Notre Prédécesseur Be-
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noit XIV, d'heureuse mémoire, avec les déclarations qui y ont été ajoutées quand à l'inhabilité d'absoudre son complice, etquant à l'obligation de la dénonciation. C'est encore Notre volonté que Notre présente Lettre ne puisse etne doive favoriser en aucune manière ceux qui, soit par Nous, et par le Siéce Apostolique, où par quelque Prélat, ou juge icclésiastique ont été nommément excommuniés, suspens, interdits, ou dé. clarés être tombés sous d'autres sentences et censures, où ont été publiquement dénoncés, à moins que dans le temps fixéils n'aient donnésatisfaction oun’en soient venus à un accord, Que si au jugement du confesseur ils ne peuvent satisfaire avant le terme fixé, Nous permettons de les absoudre au {or de la Conscience, seulement pour qu'ils puissent gagner les Indulgences du Jubilé, et en leur enjoignant l'oblivation de satisfaire aussitôt qu'ils le pourront.
C'est pourquoi en vertu de la sainte obéissance, par les présentes, Nous ordonnons et commandons risoureusement à tous les Ordinaires des lieux, quels qu'ils soient et en quelque lieu qu'ils soient, et à fie Vicaires ou Officiers, et, en leur absence, à ceux qui ont charge d'âmes à leur place, lorsqu'ils auront reçu des Copies où exemplaires même imprimés de cette Lettre, aussitôt que, dans le Seigneur, ils le jugeront plus con: venable, à raison des circonstances de temps et de lieu, de la publier ou faire publier dans leurs Eglises et Diocèses, Provinces, Villes, Pays, Terres et Lieux, et d'indiquer aux populations en Jes préparant aussi bien que possible par la prédication de la Parole Divine, l'Eglise ou les Eglises qu'il faudra visiter pour gagner le présent Jubilé.
Nonobstant les Constitutions Apostoliques, surtout celles par lesquelles Ja faculté d’absoudre dans certains Cas ÿ eXprimés @& réservée Pour ce temps au Pontifa Romain, de telle sorte que les concessions des Indulgences et des facultés de cette nature, soit semblables, ou différentes, ne puissent ser vir à personne, à moins qu'il n'y ait à ce sujet une mention expresse, ou une dérogation spéciale: non obstant la régie de ne Pas accorder d'Indi l'instar d'autres indulgenc
et Ordonnances
Ii, non- Uloences à es, et nonobstant les statuts.
coutumes, et privilèges accordés et nssurés même avec serment, confirmation Apostolique ou toute autre certitude aux Ordres, Congrégatons et Irst'tuts, quels qu'ils soient; nonobstant les Lettres Apo:toliques accordées, approuvées, et renouvelées de quelque manière que ce soit à ces mêmes Ordres, Congrégations et Instituts, et à leurs personnages. Et quand bien méme il faudrait une mention spéciale, spécifique, expresse et individuelle de toutes ces choses et de chacune d'elles et de toutes leurs teneurs, et non pas seulement une mention par clauses sénérales tendant au méme but; quand même il faudrait employer toute autre expression, ou que l’on devrait se servir pour cela de quelque autre forme spéciale, Nous dérogvons à tout cela cette fois, spécialement,nommémentetexpressément,pour que la présente Lettre ait son etlet, tenant pour suffisant ce qui est exprimé dans cette Lettre, et tenant sussi pour observée la forme prescrite, nonobstant toute autre chose à ce contraire.
Nous ordonnons, de plus, qu'à partir du prernier juin prochain jusqu'au jour où sera terminé le Concile Œcuménique, tous les Prêtres de l'Univers catholique, du Clergé séculier ou régulier, ajoutent tous les jours à la messe l'oraison du Saint-Esprit, et que, outre la Messe Conventuelle accoutumée, une messe du Saint-Esprit soit célébrée chaque jeudi, à moins que ce ne soit {ète double de première ou seconde classe, dans toutes les Eglises Patriarcales, Basiliques et Colléciales de Rome, et dans toutes les Folises Cathéarales et Collésiales de l'Univers par leurs Chanoines
nis de la signature de quelque Notaire public et du sceau d’un disnitaire ecclésiastique, dans tous les lieux
même avec et chez toutes les nations, on ajoute absolument la n autre cer- me loi qu'on aurait à la présente même, si elle él tuts, quels ñ produite ou montrée,
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DONNÉ à Rome, près Saint-Pierre, sous l'Anneau du Pêcheur, le 11 Avril 1869.
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La retraite ecclésiastique aura Heu
cette année, comme d'ordinaire, au Séminare de Ni-
colet, Elle s'ouvrira le 29 du courant, dimanche soir.
e terminera le samedi matin, 4 Septembre,
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Tous ceux qui ne sont pas nommés pour le soin des cures devront se rendre à cette retraite, conformément au Décret du second concile de Québec de vita
! honestate Clericorum ; et nous espérons que tous se feront un devoir de s'y rendre dès le commencement pour n'en repartir qu'après la clôture. Ki quelqu'un croit avoir des raisons suffisantes pour ne pas y assis-
r, il devra me les donner par écrit, et au plus tôt, afin que je puisse informer M. le Procureur du Séminaire du nombre des retraitants.
Plusieurs d'entre vous ont à me remettre certaines sonunes pour dispenses accordées par Mer Cooke ou par moi-même; ils voudront bien me les faire tenir alors à Nicolet
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Nous avons eu dernièrement, aux Trois-Rivières, la visite de Mer, Michel Chaldani, Abb6 mitré de l'ancien Ordre de Nt, Antoine du Désert, et aussi Chorévèque et Vicaire Général de lArchevéque (du rit Maronite) d'Alep, en Syrie. Ce prélat est venu en Amérique avec d'excellentes recommandations du Cardinal Barnabo, dans le but de recueillir des aumônes pour construire à Rome un Séminaire Maronite, chose devenue impossible chez les Maronites, à cause des per-
sécutions des Druses,
Les Maronites sont un peuple remarquable pal leur histoire, et remarquable surtout, parmi tous les Chrétiens de l'Orient, par leur fidénté à l'Eglise Catholique et par leur vie édifiante. L'abbé Rohrbacker les appelle “les Catholiques modèles du Levant.” Les Maronites sont les Catholiques frlandais de lOrient; seulement leur héroïsme est soumis à de plus srandes épreuves, parce que leurs implacables ennemis, les Druses, sont infidèles et idolâtres, et qu'ils ne peuvent recevoir aucune protection du faible gouvernement Ture.
Il y à environ trente ans, il S'opéra parmi les Druses un grand mouvement de conversion dû à la vie sainte des Maronites Chrétiens. Mais le démon, alarmé de ce mouvement, excita une guerre civile A l'instigation de leurs prèétres idolâtres, les Druses devinrent les ennemis acharnés des fidèles Chrétiens Maronites, On calcule que dans l'espace de cinq ans, de 1860 à 1865, trente mille Maronites ont été mis à mort pas les idolàtres Druses et leurs alliés Tures. Des inilliers de veuves et d'orphelins sans ressources, de blessés et de mutilés, sont restés sur les bras des pauvres pasteurs Maronites Trois fois dans l’espace de
Le. Ms
quelques années, les féroces barbares Druses ont dé
triut les édilices 61e és su’ ] 3 Mont Liban pour lesoin des indigents et l'éducation de la jeunesse,
Dans un des diaboliques assauts des Drnses, les deux frères de Mor, Chaldant furent tués, et Jui-meme, sérieusement blessé par un coup de sabre, fut Huissé pour mort. Il ne vient Cone ps à ous come im mendiant ordinaire, et c’est pour cela que nous avons
cru ne pouvoir refuser de Jui venir en aide,
Vous savez que les missions de fx Hivière Rous sont aussi bien afflioées depuis quelques années. Le Bon Dieu les à visitées à diverses reprises. Le digne Ex eque de St. Boniface, Mer, Taché, est actuellement au milieu de nous, et il espère que les Canadiens, avec leur générosité ordinaire, sauront trouver encore une obole pour le pauvre missionnaire et pour le pauvre colon de la Rivière Rouge,
J'engage donc MAX. les Curés à faire dans leu: église, après l'avoir annoncé ie dhnanche précédent une quête dont le résultat sera appliqué moitié à Mo Chaldani et moitié à Mor. Taché Et afin de ne pas nuire aux autres bonnes œuvres qui se font dans le diocèse, vous pourrez proposer à VOS paroissiens a modique contribution de deux sous par commun Cette quête devra se frire dans le cours de ce mois et être remise au Procureur de i Eveché pus plus tard
qu'à la retraite,
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LETTRE PASTORALE
DE
MONSEIGNEUR L'EVEQUE D'ANTHEDON A l’occasion de son voyage à Rome pour le Concile Œcuménique.
LOUIS - FRANCOIS LAFLECHE,
Par la Miséricorde de Dieu et la grâce du Saint- Stére Aposlolique, Evéque d'Anthédon. et Administrateur du Diocèse des Trois-Rivières, etc. elc., etc,
AU CLERGÉ, AUX COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES, ET A TOUS LES FIDELES DE CE DIOCÈSE, SALUT ET Bé- NÉDICTION EN NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST.
Nos Très Chers Frères,
L’obéissance que Nous devons au Chef Suprème de l'Eglise Catholique, Nous fait un devoir aujourd'hui de diriger Nos pas vers la Ville Eternelle, pour y
assister avec les autres Evèques de la Catholicité au Concile Œcuménique. C'est en la fête de l'Immaculée Conception de la très Sainte Vierge, le 8 de Décembre prochain,que Notre Saint Père le 1 ape en a fixé l'ouverture. Au moment d'entreprendre un VOyage aussi long, et dont il est encore bien difficile de prévoir le retour, Nous sentons le besoin de vous dire. N. T. C.F, quelque chose des sentiments qui agitent loire àme, en une circonstance aussi solennelle. Nons
avons déjà été plusieurs fois dans la pénible obligation de Nous éloigner de Notre pays bien-aimé, et pour un tetns plus long que ne durera le présent voyage ; cependant il Nous semble que le départ se faisait avec moins d'inquiétude, et un esprit plus libre. Oh! c’est qu'alors Nous n'avions pas la responsabilité qui Nous incombe aujourd'hui, et qui nous a fixé irrévocablement au milieu de vous, comme un père au milieu de ses enfans chéris. En partant, Nous éprouvons donc ce sentiment pénible qu se produit dans l'âme toutes les fois qu'il faut s'éloigner pour un tems considérable de ceux que l’on ame, et dont les intérèts les plus précieux Nous sont spécialement confiés.
Cependant Nous Nous rassurons en pensant que le digne et zélé Grand-Vicaire auquel Nous remettons l'administration du diocèse pour le tems de Notre absence pourvoira avantageusement aux besoins de vos ämes avec toute la sollicitude et la charité que vous lui connaissez. Nous avons aussi la confiance que vous lui rendrez facile l'accomplissement de la tâche importante que Nous lui confions, par le respect et la soumission que vous lui rendrez comme à Nous mêmes, pendant tout ce tems.
Un autre motif de consolation pour Nous, c'est que ce voyuze est dans l'intérêt du diocèse que Nous allons représenter dans ces grandes assises de la chrétienté que l'on désigne sous le nom de Concile général. Là Nous rendrons témoignage de votre foi, et travaillerons de concert avec les Evêques du monde entier à promouvoir la gloire de Dieu, le salut des âmes, le bien de l'Eglise et dela société, et en même temps Nous pourrons Nous occuper tout spécialement des intérêts particulier du diocèse des Trois-Rivières.
pénible obligan-aimé, et pour ‘ésent voyage ; : se faisait avec bre. Oh! c'est jilité qui Nous xé irrévocablere au milieu de prouvons donc 18 l'ame toutes :s considérable térèts les plus S,
pensant que le ous remettons s de Notre abbesoins de vos arité que vous confiance que nt de la tâche le respect et la Nous mêmes,
Nous, c'est que que Nous allons e la chrétienté e général, Là foi, et travaillenonde entier à es âmes, le bien 1e temps Nous nt des intérêts
Dans les sanctuaires que Nous aurons le bonheur de visiter, et surtout au tombeau des Apôtres Saint Pierre et Saint Paul, Nous pouvons vous donner l'assurance que vous serez présents à Notre souvenir, et comme toujours l'objet de Nos plus chères affections. C’est là que Nous conjurerons le Seigneur dans toute l’ardeur de notre âme par l'intercession de ces glorieux Apôtres, de vous affermir de plus en plus dans la foi, de vous faire avancer constamment dans la piété, et de rendre à jamais inébranlable votre attachement et votre généreux dévouement à la Sainte Eglise Catholique Notre Mère, hors de laquelle il n'y a point de salut à espérer.
Quand il Nous sera donné de Nous agenouiller aux pieds du St, Père, pour lui demander sa bénédiction. Nous le prierons de vous bénir tout particulièrement. de vous accorder une de cesbénédictions qui éclairent l'esprit, fortifient le cœur, affermissent dans le bien, de bénir Notre ville épiscopale, toutes les paroisses du diocèse, et chaque famille en particulier. Enfin, N T. C. F, l'immense étendue de la mer pourra bien s@ parer nos Corps ; mais la charité nous maintiendra tou-
Jours unis de cœur et d'esprit, aux pieds de notre miséricordieux Sauveur et dans le cœur immaculé de sa bonne et tendre Mère.
C'est pour cela que Nous vons recommandons de continuer avec fidélité et ferveur les prières que Nous vous avons prescrites pour tout le temps du Concile. Eflorcez-vous aussi de bien faire les exercices du Jub:lé et de gagner cette indulgence que le St. Père à accordée afin de rendre vos prières plus agréables à Dieu et plus efficaces devant le trône de sa miséricorde
Nous n'avons pas cru devoir vous donner dans cette
lettre une instruction spéciale sur l'Eglise et les Conciles, parce que Nous avons déjà recommandé à vos pasteurs de le faire dans les instructions du Jubilé, Nous cunformant en cela au désir que le St. l’ère en avait exprimé dans sa lettre apostolique. Vous écouterez done avec beaucoup d'attention ces instructions, et vous vous appliquerez de plus en plus à bien connaître la constitution et l’organisation de cette Sante Eglise Catholique que Notre Seigneur Jésus-Christ a fondée lui-même sur le roc inébranlable qu'il a établi dans la personne de Pierre, le premier Pape. Les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle. L'esprit du mal pourra l’agiter, la ballotter dans sa navigation sur la mer du temps vers les ports de l’éternité : mais la dévoyer, mais lui faire faire un triste naufrase sur les récifs de l'orgueil et de la perversité humaine, mais la faire sombrer dans les ténèbres de l'erreur, jamais ! jamais ! N. T. C. F. “ Et portæ inferi non praevalebunt” et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle. Les vagues mugissantes, SOUlevées par le souflle de l'enfer viendront toujours briser leur fureur impuissante contre ce roc inébranlable sur lequel elle est bâtie : “Tues Petrus et super hanc petram ædificabo Ecclesiam meam et portae inferi non praevalebunt adversus eam.” Tu es Pierre, etsur cette pierre je bâtirai mon Eglise et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle.
Quel beau spectacle présente aujourd'hui, cette Sainte Eglise Catholique Notre Mère, après plus de dix-huit siècles de combats sanglants et de luttes gigantesques ! elle se montre aux yeux étonnés de tous ses sis ot à la œrande consolation de ses enfants, plus
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parole de son Chef Suprême retentit jusqu'aux extrémités de la terre. In omnem terram exivit sonus eorum et in fines orbis terræ verba eorum. C'est l’accomplissement de cette étonnante prophétie que Nous voyons constaté avec tant de solennité dans ce temps. La parole partie du Vatican le 30 juin 1868, a fait le tour du monde etdans tousles pays que le soleil éclaire danssa course, vous voyez en ce moment des Evêques et des prêtres, dociles à cette voix se lever et dire : “ Nous voici,” puis, inviter les peuples fidèles confiés à leurs soins à adresser des prières ferventes au ciel pour en faire descendre les lumières de l’Esprit-Naint sur le Concile auquel les premiers pasteurs sont convoqués, et pour l'heureux succès de leur voyage vers la ville éternelle, et vous les voyez ensuite prendre la route de Rome sans craindre les fatioues d’un pénible voyage, ni redouter les dangers d’une longue navigation ! Car un grand nombre partent d’au-delà des mers, et des extrémités de la terre, les uns des sables brülants de l'équateur, les autres des régions glacées du septentrion.
Il est donc vrai de dire, N. T. C. F, qu'il Nous sera donné de voir au 8 Décembre prochain, dans la Bas:lique de St. Pierre à Rome, quelque chose de ressemblant à ce que St. Jean vit dans la révélation qui lui fut faite en l'ile de Patmos, et qu'il raconte ainsi dans
son Apocalypse : “ Après cela je vis une grande maultitude, que personne ne pouvait compter. de toute nation et de toute tribu, et de tout peuple et de toute
langue, qui était debout devant le trône et devant
A £ l'agneau . APO. (—Y, Car quelle est la nation, quelle est la tribu, quel est le peuple qui n'aura pas ses représentants au concile
ss 4)
dans la personne de ses évêques et de ses prêtres ? Quelle est la langue si barbare qu’elle soit qui n'aura pas là ses interprètes dans la personne de ses courageux missionnaires ! et qui pourrait compter l'immense multitude de fidèles accourus de toutes parts pour contcinpler un spectacle aussi admirable ?
Tefle est la vie, la force et la grandeur que l'Eglise déploie dans les grandes assises, où elle veut rendre ses jugements les plus solennels, pour la manifestation de la vérité qui lui a été confiée, et la condamnation des erreurs sous toutes les formes qui l'attaquent, Chacun de ces jugements montre la voie, proclame la vérité, donne la vie. Car il est la manifestation de celui qui a dit: “ Ego sum via, veritas, et vita” “Je suis la voie, la vérité et la vie.” Joa. 14—6,
Oh!'sans aucun doute, N. T. C F,, comme les anges dans le Ciel, vous applaudirez à ces jugements que le Souverain Juge rend dans ie temps par le tribunal qu'il a établi dans son Eglise, en attendant qu’il vous soit donné de chanter avec eux dans l'éternité : “ Bénédiction et gloire, et sagesse et action de orâces et honneur et puissance et force à Notre Dieu dans les siècles des siècles.”
Maintenant, N. T. C. F, Nous devons vous faire connaître que l'œuvre des ZouavesCanadiens à Rome a déjà rendu des services si importants, que le St. Père a exprhné le désir de la voir se continuer aussi longtemps que les besoins de l'Eglise le demanderont, et en conséquence des mesures ont été prises pour organiser un nouveau Corps qui remplacera ceux dont l'engagement doit expirer lhiver prochain et quise proposent de revenir au pays.
C’est avec bonheur que Nous voyons le zèle de
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notré jeunesse pour cette grande œuvre. Le nombre des demandes d'admission dans ce détachement dépasse dé’à ‘elui du contingent que devait fournir notre diocèse pcar le chiffre de sa population.
Outre la somme de $50 piastres requise pour les frais de voyage de chaque Zouave, le Comité de l'œuvre à Montréal, qui a conduit les choses avec tant de prudence, de zèle et de générosité, a des dépenses considérables à faire dans l'intérêt et pour le bien-être de ces chers jeunes gens pendant leur séjour à Rome : et c'est certainement un devoirde haute convenance pour tous les cœurs vraiment catholiques de contribuer par une généreuse oùrande, à rencontrer ces dépenses. Pendant que l'élite de la jeunesse canadienne est prête À prodiguer son sang pour défendre la cause sacrée de notre Mére la Sainte Eglise Catholique, Nous avons la confiance que tous les Fidèles de ce diocèse se montreront généreux et donneront par d'abondantes aumônes pour l’œuvre des Zouaves, là preuve de leur lot et de leur dévouement envers le Vicaire de Notre Seigneur Jésus-Christ, Notre Très-Saint Père le Pape, C'est ainsi que l'ont compris et pratiqué les véritables Catholiques dans tous les pays du monde, en France, en Angleterre, en Belgique, en Allemagne, en Hollande, en Espagne, etc.
C’est pour cela, N. T. C. F., que nous avons résolu d'établir dans ce diocèse comme on l'a fait dans les diocèses de Québec et de Montréal le denier de St. Pierre.
À CES CAUSES, le St. Nom de Dieu invoqué, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
ee
Lo, En vertu d'une permission spéciale du St. Niége, nous nommons letrès Révérend Charles Olivier Caron, Vicaire-Grénéral de ce diocèse, Administrateur pour tout le temps de Notre absence, à dater du premier Octobre prochain, et Nous voulons que tous les diocésains lui rendent le même respect et la même soumission qu'à Nous-mêème dans l'exercice de son administration.
20. Tousles Prètres du diocèse réciteron: les prières de l'{ineriarium Clericorum tous les jours après la Ste Messe, pendant leur action de grâces depuis le onze Octobre prochain jusqu'au quinze Novembre suivant pour demander à Dieu un heureux voyage pour les Prélats et Prêtres Canadiens en route ;,our Rome.
30. Dans les Communautés religieuses, on récitera pendant le même temps et pour la mème fin, les litanies de la Ste. Vierge etle psaume “ Conserva me, ” chaque jour, pendant la messe de communauté. Et l'on fera aussi pendant ce temps deux communions à cette
intention.
1o. Dans toutes les familles du diocèse, autant que
possible on récitera trois fois pour la même fin et le même temps “Notre Père” et “Je Vous Salue Marie. chaque jour
50. Dans le cours d'Octobre, on fera une quête pour le denier de St. Pierre dans toutes les églises des paroisses qui n'ont pas fourni de Zouave au détachement qui se forme actuellement: et chaque année subséquente, dans lemème mois d'Octobre, on renouvellera cette quête dans tous les églises du diocèse, jusqu'à ce que les besoins du St, Siége cessent de réclamer ce secours. Le montant de chacune de ces collectes sera envoyé au Procureur de l'Evêché, et celui-ci le fera parvenir aussitôt au comité des Zouaves
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En terminant cette lettre, N. T. C. F. Nous demandons dans toute l’ardeur de notre âme. au Dieu Père des miséricordes, de répandre sur vous tous ses plus abontiantes bénédictions. Nous vous recommandons à la maternelle bonté de la Bienheurense et Immaculée Vierge Marie, et à la visilance de l'Anve protecteur et gardien de ce diocèse, —pour que la paix et le bonheur règnent au milieu de vous pendant les jours de notre absence.
Adieu, N.T.C.F. priez pour nous !
SERA Notre présente Lettre Pastorale lue au prône de la messe paroissiale dans tontes les églises et chapelles de ce diocèse, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception,
DoNNE à l'Evêché des Trois-Rivières. sous notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, en la Fête de Notre-Dame de la Merci, ce vingt-quatre Septembre mil-huii-cent soixante-neu’
+ L.F,Ev D'ANTHEDON,.
Administrateur.
Par ordre AGAPIT LEGRIS, Ptr,.
Sopyrélaire
GIRGYRAIRS,
Nous croyons devoir vous communiquer les déci-
sions suivantes des Congrégations Romaines au sujet
du Jubilé, et de la messe et de l’oraison da St, Esprit: f L. F,.Ev. L'ANTHEDON,
Administrateur.
RESPONSA .
\. MŒNITENTIARLE APOSTOLICE ET SK. €. INDULGENTIARUN
QUIBUSDAM DUBIIS PROPOSITIS
Occusione Indulgentixe Plenariae in en lubilaei, Lam Sunctissimus Dominus Noster PIUS PP. IX be nigne concessit À postolicis Litteris diei 11 Aprilis 1869, EX. S. CONGR. INDULGENTIARUM.
Editis Litteris Apostolicis in forma Brevis die 11 Aprilis 1809, quibus SSmus Domions Noster Prius Papa IX. omnibus Christifidehibus Endulzentiamn Plenariam in forma Iubilaei occa.
sione Oeeumenier Concilii concessit, huie S. Congregationi Indulgentiarum, et SS. Reliquiarum à rascripta proposita sant dubia prues piptis Teruieles qua {'hristifideles servare de. bent, ut indulgentiam huius Tobil et lucrari valant. Quibus sedulo perpenai meresatio, benigne unvuente SSmo Domino, reéspondenduimn cet respondet
du
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NTHEDON,
ninistrateur.
DULGENTIARUX IS
[AZ lubilue JE PP. IX. benigne ilis 1869.
RUM
die 11 Aprilis pA IX. omnibus 12 Iubilaei occa.
ongregationi Inà proposita sant lalas certss''a Aa
yaleant, Quibus te SSmo Domino,
Dugiu 1.
Inconcussi iuris est, quod operibus alias praeseriptis satisfieri nou potest obligationi de operibus iniunctis ad acquirendas Indulgentias, nisi aliud constet expresse de mente Concedentis ; nibilominus pro hoc Tubilaeo oritur dubium, quia in Litteris Apos tolicis Jegitur ‘“ practer consucta quatuor aont tempora tribus ‘“diebus etiam non continuis, nempe quarta, et sexta feria, et “ sabbato ieiunaverint.”" Quaeritur an standum sit regulae generali, ita ut ad effectum lucrandi Indulgentiam omaes dics ieiunii ad quod quisque tenctur, vel dies ielunii quatuor anni temporum durmtaxat excludantur ?
R. Afirmative ad primam partem ; Negative ad secundum.
DurivM 2,
An iciunia quatuor anni temporum, attenta voce illa praeter, ultra tris iciunia pro [ubilaeo expresse praescripts, habenda sint uti opus iniunctum ad Jndulyeutiau acquirendam ?
KR. Negative,
DuBIuM 3.
An is, qui aut voto, aut praecepto, uti sunt Franciscales, aut quocumque alio titulo teneutur toto anni tempore ieiunare aliquo die ex diebus praescriptis pro Tubilaco, suffragetur tale ieiuvium ad Jucrandam [udulgeutiamn ?
R. Aflrinative,
Duriuu 4.
Cum Religiosi $. Fraucisci tencantur iciu are a secune ic Novewbris usque «1 Nativitatem Donini ; quaeritur, utrun. 06 lecurrente temporv, ipsi possint unico :eiunio tribus praeseriptis dicbus facto, satisticere duplici oblig: i tum praecepti, tuu: Jubilaei ?
R. Permittitur ex speciali esurialibus tantum cibis p tur, quamvis fortasse ab
atis Suae indulto. dummodo tribus Jubilaei ieiuniis utanum esurialium dispeusationem
pro dicts Quadragesima uuerint, DUBIUM 65.
An idem diceudum sit pro Quadragesima Ecclesiae etlam auneond (ES 2 2 QUVAU VHEISLI
R. Permittit peciali Sanctitatis Suae indulto, ut in res Pousione ad quartum dubium, et cam cadem conditione in
apposita,
rs mir
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RCE
Dunivu 6.
Utrum ieiunium pro Tubijaeo praeseriptum debeat esse ieiunium Stricte sumptum etiam quoad qualitatem ciborum, sicuti ea quae ex Ecclesine praecepto adimplenda sunt, quin tamen quis uti possit indultis, si quae pro ieiuniis Ecclesiae obtenta fucrint ?
PR. Affrmative, nisi aliquod speciale indultum, in quo etiam de Yubilaei iciunio expressa mentio fiat, obtineatur.
Dugiux 7.
Si quis indultum vescendi carnibus etiam pro ieïuniis Jubilaci consequatur, tenetur lege de nou nermiscendis epulis, nempe carnibus cum piscibus ?
R. Affirmative.
Dugruu 8.
An üi, qui ad statutam aetatem pro ieiunii obligatione nondum pervenerint, neo non operarii, aliique, qui ob legitimam causam ad jeiunia ab Ecclesia praecepta non teuentur, debeant ieiunare, ut Indulsentiam Iubiliei lucrentur ?
R. Affirmative, Quod si iudicio Confessarii id praestare nequiverint, Confessarius ipse poterit iciunium in alia pia opera commutare,
Dugiuu 9,
In LitterisA postolicis legitur “tribus diebus etiam non continuis.' Quacritur au in hoc Tubilaco, ob dicta verba, singuli dies icianii in diversas hebdomadas dividi possint ?
R. In hoc lubilaco Affirmative,
DuBiuu 10.
Attenta clausola hac vice tantum.”" Quaeritur an qui in censuras, Ct Gasus reservatos inciderit, una tantum vice absolvi possit, prout edixit Benedictus XEV in Constit, “ Inter graviores,” vel potins in hoc Tubilavo toties qnoties iu e nsuras, eb casus rescrvutos incuricrit absolvi possit ?
R. Affirmative ad prinam partem; Negative ad secundam. Dugivu 11.
Ao qui privilegio Bullae Cruciatre gaudet, hoc tantum titulo sue alia causa in iciuniis [ubilaci curnibus vesci possit ?
| Anse R: À indulto.
ovis et la uti possi
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Dueivu 12.
An saltem vesci valeat ovis et lacticiniis ?
R. Ad 11. et 12. Permittitur ex speciali Sanctitatis Suse
indulto. ut ii qui privilegio Bullae Cruciatae legitime fruuntur, nium ovis et lacticiniis tantum in jeiuniis pro hoc Tubilaco praescriptis
quae Re uti possint, servata in ceteris ielunii ecclesiastici forma, J uti _ Datum Romae e Sacra Congregatione Indulwentiarum et SS. t ? û Reliquiarum die 10 Tulii 1869.
tiarn A. CARD. BIZZARRI PRrAErFECTUs | Pro R,. P. D. Secretario Dominicus Surra Pro-Substitutus.
Concordat cum origimali.
ravie D OK aire aol A. LEGRIS, P., Secretarius, car- — EX S. POENITENTIARIA An inter facultates pro Tubilaeo concessas contincatur facultatus absolvendi poenitentes ab haeresi ?
dum “R, Affirmative, abiuratis prius, et retractatis erroribas prout 1aam de iure.”?
are, An tempore [ubilaei ille, qui vi Iubilaei eiusdem fuerit a censuris et a casibus reservatis absolutus, si iterum incidat in casus ne- et censuras reservatas, possit secunda vice absolvi peragens iterum pera opera iniuncta ?
“R, Negative.” Anille, qui lucratus iam fuerit prima vice [ndulgentiam Iubilaei, possit eam iterum lucrari, si repetat opera iniuncta ? Lis.” Affirmative.” unii An Coufessarii uti possint facultatibus extraordinariis erpa eum, qui petat quidem absolvi et dispensari; quique tamen vo- Juntatem non habeat peragendi opera iniuncta et lucrandi Iubilaeum ?
« R. Negative.” cen- Datum Romae in S. Poenitentiaria die 1 Iunii 1869. ssit, vel ANTONIUS MARIA CARD. PANEBIANCO ser - POENITENTIARIUS MaroR L. Cun. Peirano S. P. Secretarius.
am.
cum original.
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DECRETUM
}5 Missa Spiritus Sancti quam Sanctissimus Dominus Noster : lus Papa IX. Litteris Apostolicis in forma Brevis datis die 11 Aprilis Anni 1869. omnibus Ecclesiis Capitularibus et Conventualibas Urbis et Orbis praeter consuctam Conventualem celebrandam qualibet Feria V. injunxit, et de Collecta de eodem Spiritu Sancto in Missis quotidie addenda sequentia Dubia Sacrorum Rituum Congregationi exhibita fucrunt : nimirum,
Dubium I. An praedicta Missa votiva de Spiritu Sancto debeat esse cantata vel lecta ?
Dubium IT. An huic Missae addi debeat Gloria et Credo ?
Dubium III. An hace Missa omittenda sit in octavis privilegiatis Paschatis et Epiphaniae, itemque Nativitatis et Corporis Christi, praesertim si est lecta ?
Dubium IV. Qua hora haec Missa ceichrari debeat ?
Dubium V. An in hac Missa unica Oratio ve} plures ut in Misais votivis dici debeant ?
Dubium VI. An sitonus impositum Cancnicis vel potius Ecelesiae ?
Dubium VIT. In Eeclesiis praesertim Sanetimonialium, in quibus attentis temporum cireumstantiis una Missa vix potest celebrari quid fieri debeat ? quaenam oinittenda ?
Dubium VIII. An collecta de Spiritu Sancto debeat omitti in diebus primae et secundae Classis ?
Haec autem dubia quum suberiptus Secretarius retulisset in Ordinariis Sacrorum Rituum Comitiis subsignata die ad Vaticanum habitis Emi ac Rmi Patres Sacris tuendis Ritibus praepositi audito prius voto alterias ex Apostclicarum Caeremoniarum Magistris scripto exarato typisque evulgato rescribendum ccusuerunt,
Ad I. Zn omnibus Cathedral'bus et in Collegiatis ubi quotidie canitur Missa Conventualis, cantari debet etiam Missa de Spiritu Sancto: in aliis Ecclesits in Brevi Apostolico designatis haec Missa debet legi vel cani prout legitur véi canitur Missa Conventualis.
Ad IT. Zn casu tam in Missa cum cantu quam in Missa sine cantu addatur Gloria et Credo.
Ad. III. Standum est praescriptiont Brevis, id. oque singulis Feriis V.in quibus non occurrat Duplex primue vel securdae Classis esi celebranda, etiamsi celebretur lecta,
Ad IV. Cantetur, aut legatur most Néham, et iam vont
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Ad V. In casu dici debet una tantum Oratio tam in Missa cum cantu, gnam in Missa sine cantu.
Ad VI. Æst onus Ecclesiae, et haberi debet ut pars servitii choralis.
Ad VIT. Moniales non comprehendi.
Ad VIII. Negative et in Festis primae Classis dici debet sub uniea conclusione ; in Festis vero secundae Classis cum propria conclusione. Atque ita rescrivserunt. Die 3 Julii 1869.
Facta autem per me infrascriptum Secretarium de praemissis Sanctissimo Domino Nostro P10 PAPAE IX relatione, Sanctitas Sua Sacrae Congregationis responsa approbavit, confirmavit ac servari mandavit. Die 8 iisdem Mense et Anno.
C. Eriscopus PoRTUuEN. ET S. RUFINAE CARD. PATRIZI S, R. C. PRAEFECTUS.
Loco + Signi
Dominicus Bartolini S. 18, C. Secreturius
Concordat cum originali.
À. LEGRIS, P. Secretarius.
No. 7e
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BARABRAIRR AY LIFRGE,
Evéché des Trois-Rivières, 30 Sept. 1869.
“Monsieur,
Conformément au vœu exprimé par le dernier Concile de Québec, Mgr. l'Archévèque a fait imprimer un extrait du rituel romain dans un format tout-à-fait commode pour l'exercice du St. Ministère. Outre ce qui regarde l'administration des sacrements et les bénédictions, etc. il contient encore les interrogations, instructions, et exhortations, en français et en anglais
J'en ai fait venir 150 exemplaires pour le diocèse. {ls seront distribués ici au même prix que ceux de Québec, c’est-à-dire, à $1 et $1. 10 cts. l'exemplaire, suivant la reliure.
Ce travail est parfaitement bien exécuté sous le rapport de la typographie et de la reliure ; ilne laisse rien à désirer, même en présence de ,ce qui se fait de mieux en Europe dans ce genre.
Mon désir est que chaque fabrique en fasse lacquisition de deux exemplaires, un pour ia sacristie, et l’autre pour les malades.
Je communique par le présent à tous les prêtres approuvés du diocèse, et même des diocèses étrangers
eh PME PE me
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qu seraient appelés passagèrement à exercer le St. Ministère dans ce diocèse, et qui n’en jouiraient pas ençore, le pouvoir d'appliquer l'indulgence plénière 1x articulo mortis selon la forme ‘prescrite : et ce en vertu d'un indult du St. Siége «2 decennium, en date du 2 Mai 1867.
Tout curé qui lit au prône un Décret d'érection ou de démembrement de paroisse, doit faire suivre cette lecture d'un avis informant les interessés que l’on Sadressera prochainement aux Commissaires Civils pour obtenir la reconnaissance du Décret canonique. On trouvera dans le Manuel des F abriques "par 11 Langevin, un modèle de cet avis, ainsi que du certiheat de lecture du Décret et de l'avis, Il est important d'observer toutes ces formalités, si on ne veut pas etre obligé de recommencer la lecture du Décret.
Tous les documents, Lettres Pastorales, Circulaires Décrets, permissions pour exhumations, &c., à l'adresse du Curé, doivent être conservés dans les archives de là paroisse. Par conséquent, lorsqu'il faut transmettre quelqu'un de ces documents à l'autorité civile, ce ne doit jamais être l'original, mais seulement une copie
dûment certifiée.
Dans les requêtes pour exhumation, il est nécessaire de mentionner que ceux ‘ne l'on veut exhumer ne sont pas morts de malad ontagieuse, ou qu'ils sont morts depais plus de trois ans: et les allégués de la requête doivent être certifiés par un affidavit.
Vous trouverez plus loin la liste des collectes faites cette anne dans le diocèse pour l'Evéché et l'œuvre des Zouaves, Je suis heureux de vous dire qu'avec ce SCCOUTS, nous avons pu porter à $560.00 la part ire aux défenseurs de Pie IX.
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À la suite j'ai fait mettre une seconde liste indiquant! le montant des contributions de chaque paroisse pour venir en aide à l’'Evèché pendant les 7 années 1862- 1563-1864-1865-1866-1867 et 1868.
Les chiffres de ces deux listes prouvent ce que je disais pendant la dernière retraite du clergé à Nicolet : * Les bonnes œuvres n'appauvrissent jamais,” Voyez en effet si les paroisses qui ont contribué les plus généreusement à sauver la première institution du diocèse, l'Evêché, dans les difficultés inextricables où elle se trouvait, sont aujourd'hui plus pauvres que celles qui n'ont pas jugé à propos de suivre un aussi bel exemple et de même si celles qui n'ont pas contribué dans la mesure de leurs moyens à l'accomplissement d'un devoir de si haute convenance, en sont aujourd'hui plus riches ?
Ce que je dis des paroisses je le dis des familles : et vous pouvez en juger vous mêmes par la bénédiction que le Bon Dieu se plait à répandre spécialement sur ces familles à bonnes œuvres dans les mains desquelles la charité semble mettre des fonds inépuisables.
J'ai la confiance que cette vérité se comprendra de mieux en mieux parmi nos diocésains, et que les coliectes de l'hiver prochain en seront la preuve, tant par leur extension à toutes les paroisses, que par les efforts qu'on y fera pour les élever à la modique contribution de sic sous par communiant.
Dans la conviction qu’un état de la dette de l'Evèché tel qu'elle apparait annuellement au livre de comptes, vous intéresserait, je l'ai fait imprimer à la suite de ces deux listes, avec le montant de l'intérêt à payer sur cette dette à la date où elle était réglée.
rentes bonnes œuvres, chaque année.
Sur ce, je vous salue bien cordialement, et je de-
meure comme toujours, Votre tout dévoué serviteur,
+ L. F., Ev. D'ANTHEDON.
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Vous y trouverez un motif d'encouragement en voyant que les efforts et sacrifices généreux qui ont été faits pour accomplir une œuvre aussi difficile ont atteint un aussi beau résultat.
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DARCHRAIRE AY LRINEE,
Les Trois-Rivières, 20 Octobre 1569.
La Lettre Pastorale de a {'randeur Mgr. D'AN- THEDON, en date du 24 Septem're dernier, vous à fait connaître que c'est à n° faibles mains que sont confiées les rênes de l'admi! ‘stration du Diocèse jusqu'à son retour du Concile.
Pour régulariser l'expédition des affaires en autant que j'y suis concerné, et éviter aux diocésains les désagréments d'attendre ou de faire des voyages inutiles, je vous prie de faire connaître à vos paroissiens, le premier dimanche après la réception de la présente Circulaire, que je serai au bureau de l'administration à l'Evêché depuis 94 heures du matin jusqu à 4 heures de l'après-midi, tous les jours, autant que possible, à l'exception cependant des dimanches et fêtes d'oblisation et du mercredi de chaque semaine ; et que je
ne pourrai traiter d'aucune affaire, soit pour dispense
Le er
PE a 9 ni 5e or re SG
(fl
ou autre objet, qu'aux bureau et heures ci-dessus indiqués, les autres moments à ma disposition étant à peine suffisants pour me permetire de répondre aux autres devoirs qui me sont dévolus. Cependant, Monsieur, avec votre bienveillant concours et le secours de vos prières et de celles de vos ouailles que je sollicite instamment, j'ose envisager l'avenir sans trop de crainte; #ullus enim speravil in Domino el confusus est.
Votre piété me dispense de recommander à vos prières et à celles des fidèles notre vénéré Voyageur.
Je demeure respectueusement, Votre dévoué serviteur,
Chs. O1 Caron, Ptre., 7. G.,
Administrateur,
Ü à l, dm e à= )E r de
pl
Ne. %.
nn à GARROS.
Evéchédes Frois-tlivibres, 12 Janvier 1870.
MONSIEUR LE CURE
Vous recevrez avec la présente, la matière des conférences de l’année.
J'appelle votre bienveillante attention sur les prescriptious de la Lettre Pastorale du 11 Janvier 1869 exposant l’état financier des affaires de la Corporation Episcopale et relativement aux collectes à faire dans le diocèse. Je vous engage à en relire à votre peuple les excellentes raisons qui peuvent encourager les fidèles à répondre à l’app . se notre vieil et vénéré Evêque. Veuillez ne pas ouvuter de faire déposer à l’Evêché le montant des collectes avant le ler Mars.
L'étendue et l'augmentation du nombre des cures et des dessertes, surtout dans les Cantons de l'Est, nécessitent des changements dans ia circonscription de certains arrondissements de conférences ecclésiastiques, et la création d’autres arrondissements. Voici ces changements.
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L'arrondissement d'Yamaska comprendra LaBaiedu-Fobvre, St. Zéphirin, St. Thomas, St. François, St. viichel et St David.
L'arrondissement de Draminondville comprendra Qt Cruillaume, St. Bonavent ire, St, Germain, St. Frédéric de Drummnonville, St. Cyrille, St. Pierre de Durham, St. André et St. Théodore d'Acton.
L'arrondissement d’Arthabaska comprendra St.
Christophe, St. Médard de Warwick, St. Valère, Ste. Clothilde, Ste. Eulalie, St. Louis de Blandford, Stanfold, St. Norbert, Ste. Victoire, Ste. Hélène et St. Paul.
L'arrondissement de Richmond comprendra Ste.
Bibiane, St. Fulgence, Kingsey, Tingwick, Danville, St. Urbain, Wotton et St. Camille.
L'arrondissement de St. Romain comprendra St. Janvier, St. Romain, St. Olivier, St. Gabriel et les SS. Anges.
Seront Présidents des conférences dans leur arrondissement respectif, MM. D. Paradis, curé de LaBaie, N. Kérouack curé, de St. Guillaume, C. Hamelin, curé de St. Hippolyte de Wotton et F. Vanasse curé de St. Romain.
Je demeure très cordialement, Votre dévoué serviteur,
Chs. O1. Caron, Pire. VoGe Administrateur.
P. S.—-Le plus grand nombre des procèswerbaux des conférences nous sont parvenus à temps, quelques uns sont en retard ; dans le cas où ils n’auraient paété expédiés, MM. les présidents et secrétaires des conférences sont priés de s'en assurer ét d'en faire
l'expédition C. O0. C.
aa |
Matières des conférences dans le Diocèse des lrois-Rivières,
CONFÉRENCE DE L'HIVER
A vant-NHidi.
J. Michel, négociant, exige habituellement de ses débiteurs, sous prétexte de dommages, des intérêts de 20 à 30 centins par chaque mois %e délai pour un article de 5 ou 6 piastres vendu à crédit. Anna sa fem. ne, esten communauté de biens avec lui ; peut-elle en justice tolérer cette conduite sans s’efforcer de la rectifier ?
Devenue héritière par la mort de Michel, est-elle tenue à quelque réparation envers ceux qui ont eu à payer des intérêts comme ci-dessus ?
Si elle y est tenue, dans quelle mesure et comment restituera-t-elle ? et son confesseur est-il obligé de l’avertir, si elle l’oublie ?
Un confesseur qui. eu connaissance üues injustices commises par Michel, qui n'a vu faire aucune réparation, et à qui Anna s'adrsse plusieurs années après la mort de son époux, est-il te." de linterroger pour s'assurer que ses affaires ont été d nent réglées pour l’acquit de sa conscience
JL. Z'aul, courtier, fait ie commerce d'argent, il exige
des intérèts variant de 15 à 30 par cent, on demande :
Ce commerce est-il en sénéral certainement 1llcite pour Paul ? Si il l'est, les particuliers peuvent-ls sans participer à son œuvre faire des dépôts d'arrent au comptoir de Paul sur intérêt de 7 ou 8 par cent. gachant le mode de son commerce ? Dan: le cas où les laïques pourraient faire ces sortes de dépôts d'argent à untel comptoir, les ecelésiastiqries le pourratentils aussi ?
Après-NEidi.
[. Jean a l'habitude de ne faire la prière du soir que le dimanche et ne fait jamais de prière du matin. Son con£{esseur lui refuse ’absolution pour cette intraction à 12 coutume traditionnelle générale de faire une prière soir et matin, alléguant à son pénitent que cette coutume fait loi et qu’en général, les hommes étant ce qu'ils sont, il est impossible de vivre chrétiennement en priantsi peu. Ce pénitent, ex-séminariste, prétend au contraire que cette coutume n'est ni générale ni traditionnelle et qu’elle ne peut faire loi; il prétend, en outre, qu'à MoMms de circonstances exceptionnelles de dangers, le précepte de la prière n'urge pas si sOuvent et qu'il est permis d'enseigner aux jidèies que ce n'est que par convenance que l'on prie tons les jours soir et matin. Ce confesseur est-il trop sévère ? Et Jes trois allégués de l’ex-séminariste sont-ils exagérés on non ? et comment le prouver ê
y que Son action \ priècette ant ce ement rétend rale ni rétend, anelles si souque ce »s jours re ? Et xagérés
ee
il. Que signifient ces paroles de St. Paul, Ier Corinth. C. 4. v. 8: Jam saturali eslis, jam divites facti eslis ; sine nobis regnatis ; el ulinam regnetis ut et nos vobiscum regnemus ?
CONFÉRENCE DE L'ETÉ
A vant-N{idi.
[._ Paul a donnéde l'argent pour obtenir des votes en faveur d’un catholique pieux, bien qualifié et anti-libéral? [la réussi par là à grossir le parti de son candidat: il avait soin cependant de faire comprendre à ces voteurs que ce n'était pas son intention qu'ils votassent contrairement à l'opinion de leur conscience, mais seulement qu'ils ne négligeassent pas de voter. Son confesseur qui l'interroge devient un peu embarrassé là-dessus, il demande donc ;
Où se trouve la racine du péché de corruption électorale ; est-ce simplement dans l'acte d'employer de l'argent pour amorcer les voteurs, ou bien s'il faut qu'il y ait une corruption de la conscience du voteur soit en le déterminaut par l'argent à voter contre l’opinion de sa conscience, soit en le faisant voter par le même moyen pour un indigne ?
[L Edouard et Lucie sontnésen Angleterre de parents hérétiques, ils sont consanguins au 3me degré. S'étant mariés sans condition devant un ministre, ilsse croient
liés pour lu vie. Cependant, après plusieurs années de mariage, Lucie étant devenue infidèle, Edouard obtint d'une cour de justice un acte de divorce quuod vinculum. Lucie usant de sa liberté légale convole à d'autres noces; Edouard devient catholique et n'ose prendre une autre épouse, durant la vie de Lucie, à moins qu'une opi..-on appuyée ne lui montre la possibilité d’un second mariage. Là-dessus, on demande :
19 La probabilité de la non-existence d'un empéchement dirimant suffit-elle pour autoriser à contracter licitement et validement un mariage ?
av Est-il probable que les empêchements de seul droit ecclésiastique ne lent pas les hérétiques?
40 Que faut:l penser du mariarge d'Edouard et de Lucie? et quel conseil donner à Edouard ©
Après-Midi.
I. Ilarrive quelquefois que des hérétiques s'adressent au prêtre catholique pour faire baptiser leurs enfants afin de constater légalement la naissance de ceux-ci. On demande :
19, Peut-on baptiser les enfants des hérétiques sur simple demande, sans exiger l'assurance que le baptisé sera élevé catholiquement ?
20, Quelle est la responsabilité, quelles sont les obli-
gations des parrains et marraines en général et dans ce cas en particulier ?
30. Peut-on admettre pour parrain un héritique qui se fait représenter parun procureur catholique ?
4°, Un hérétique peut-il être admis comme parrain conjointement avec un catholique ?
II. Ad quas bestias pugnavit Apostolus Ephesi, cum dicat ; I Corinth. Ch. 15, v. 32. Si (secundum hominem) ed bestias pugnavi Ephesi quid prodest, si mortut non resurgunt ?
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LETTRE D
REVD. CHARLES OLIVIER CARON, licaire-Cfénéral et Administrateur de ce Diocèse, ANNON('ANT [A MORT DE
MONSEISNEUR THOMAS COOKE,
Evéque des Tr ;-Rivières.
Mes Chers Fre res,
a mort vient de frapper une grande ef sainte
ime : Conp a retenti douloureusement dans toute l’6 e ‘dn diocèse et hors de ses limites. Le nombreux co: 's des membres du clergé accourant de cinq diocèses et l'affluence des fidèles aux funérail.
es du Vénéré Défunt, montrent assez quels sentiments
‘vnorables à réveillés dans les cœurs la nouvelle la mort du premier Evêque des Trois-Rivières.
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lili Thomas ('ooke.
res, roinettait son ame à Dieu.
huit uns el quatres ingts jours.
toute remplie de miérites, cinquante six aiiees Ont ete
consacrées ul service de l'Eglise, et Dieu sait avec quel zvle, ei quelle fidélité.
apotre infatigable, tout Lrülant de ce feu qui s'appell jagoif du salut des àmnes, l'amour de l'Eglise, l'amour de Dien. Le diocèse des Trois-Rivières a recueilli le= fruits des labeurs et des sacrifices des trente-cinq dernières années dune si sninte vie ; et les bientuts d'un Épiscopat où brillèrent constamment pendant dixhuit ans le zèle, la vigilance, la piété, le dévouement, la sollicitude la plus paternelle, ont acquis à l'Illustre Défunt des droits à l'amour et à la reconnaissance de
Sa vie a été celle d'un
SES diocésains.
Vous partagerez done avec noi la douleur d’une telle mort, M: T::C. F, ct vous ne manquerez pas 8 vos larmes et vos prières pour le
d'unir aux mienne:
repos de l'âme de celui qui fut pour vous le bon pas:
teur et le bon père.
A cette lin il sera chanté, selon l'usage et l'esprit de l'Eglise, lundi le trente du courant, dans toutes les églises et chapelles de ce dait l'office paroissial où qu solennel (nt x die obitus) pOur feu notre Vénéré Eveque.
ant 4x honneur d'y dé-
MM. les l'abriciens 56 ierount U ployer tonte le pompe que cer.
diocèse, dans lesquelles se asi-paroissial, un Service le repos de l'âme de
réclament les circonstan-
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Vous ous TO tous li « où! M. E C, F. d'y assister pieusenient ; et jinvite ton particulièrement les nes pieuses à offrir tune communion, à la mème intention, aussitôt qu'il leur sera possible de Ja faire
Sera la présente lettre lue at proie de la mésse
LT OISSI ile, ou quasi-paroissiale, comme susdit, le pre
& dimanche après sa réception.
Doxxé aux Trois-Rivières le dix Mai uul-huwtcnt-soixante-dix, sous mon seing, le scean du diocèse st le contre-semg de mon Secrétaire.
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ÉVÉÈCHÉ DES TROIS-RIVIÈRES, 2 Juin 1870
GAHonsèut # Gui
Les journaux vous ont déjà transmis le récit de l'immense calamité qui vient de frapper les infortunés colons du Saguenay et du Lac Kt. Jean. Les scènes navrantes qui ont accompagné et suivi le Aésastre, les torrents de flammes envahissantes qui int balayé édifices, arbres, semences, animaux, du s0), sur une étendue de plus de 140 milles carrés ont laissé une population de cinq mille âmes sans logis, sans vêtements, sans pain, sans moyen d’ensemencer leurs champs désolés. Mgr. l'Archevèque, à la vue d'une si grande infortune s'est senti ému de la compassion la plus profonde ; déjà dans une touchante Circulaire il a réclamé de la charité des fidèles de l'Archidiocëèse l'assistance et l’aide que demandent les circonstunces. Son exemple, comme son désir, nous engagent à invo-
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quer les sentiments chrétiens de vos cœurs et la com passion de vos âmes. Vous ne resterez pas sourds à l'appel de ces braves colons qui pleurent sur les cendes encore fumantes de leurs chaumières, à la prière des mères désolées qui gémissent en voyant leurs enfants demi-nus et quidemandent le pain qu'elles ne peuvent plus leur donner. Sous la sage et charitable direction de votre Pasteur vous organiserez Vos eflorts pour collecter quelques secours. Vous pourrez les adresser à M. Rheault, Procureur de 1#veché, aux Lroi-Rivières, qui se fera un devoir de les fure parvenir à leur destination aussitôt que possible.
Vous recevrez avec la présente le Mandement de Mer. LaFleche, Evèque des Trois-Rivières, à l'occasion de la prise de posses sion ofiuielle de son Siége Episcopal, eflectuée en vertu d'une Procuration speciale datée de Rome du 14 Mai dernier et adressée à l'Adin'nistrateur pro tempore du Diocèse. Cette prise de profession aura eu heu dès l'avant-veiile, quand vous] 7 la présente ; etvous publierez le Mandement en entier ainsi que la présente Circulaire, au moins quand à la premivre partie le premier dimanche apres réception
Monseigneur notre Evêque me charge de vous déclarer que Na Grandeur approuve et renouvelle jusqu'à ce qu'elle en rrle autrement Élle-même, tous los pouvoirs accordés par écrit par feu le Vénérable sremier Evèque des Trois-Rivières. Ne sont pas
tom)
avar
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| COM - compris parmi Ces pouvoirs, ceux qui seraient expirés ds à avant le décès de Mgr. Cooke.
s cen- . À .
prière V euillez me croire, Monsieur le Curé, dans la Chas en- rité de Notre Seigneur
es ne table eflorts
Votre très--humble et
Dévoué serviteur,
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Monseigneur 1 F Lafèche,
Pour la prise de possession du Siége Episcopal
des Trois-Rivières.
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Au Clergé, aux Communautés Religteuses ei à tous les F'idèles de Notre Diocèse, Si alut et Bénédiction en Notre
Seigneur-J sus-Christ.
ne NN 08) Sue. heu @ÿ D),
Un télégramme inattendu Nous apportait dans la Ville E ternelle ces jours derniers ia triste nouvelle de la mort de Notre cher et vénéré Père, l'Illustrissime et Révérendissime THOMAS
OookE, premier Erêque du Diocèse des Trois Rivicres
C'était une double affliction pour Nous, et par l'estime et l'affection que Nous lui portions et par la responsabilité que cette mort rejette exclusivement sur Nos faibles épaules. L'état de langueur et d’affaiblissement où Nous l'avions laissé et dans lequel il souffrait depuis si longtemps, Nous avait, sans doute, préparé d'avance à cette suprème séparation : cependant Nous conservions toujours l'espoir que le Seigneur Nous réserverait la consolation de le revoir à Notre retour, de jouir encore du secours de ses prières, et même de l'assistance de ses conseils dont Nous KE | avons tant de fois éprouvé la sagesse et l'utilité. Mais
À Dieu en a décidé autrement, etle Bon Maitre a jugé
‘ É que le moment de récompenser son fidèle et laborieux Serviteur était arrivé. Vous savez, en effet, N. T. C.
F., avec quelle vérité et avec quelle confiance ce zélé Pasteur pouvait répéter ces paroles de l'Apôtre St. Paul annonçant sa lin prochaine: “ Bonum cerlamen
certavi, fidem servavi, cursum consummavi ; 1n reliquo reposila est mahi corona jusliliæ quam reddet mihi Do-
minus justus Judex.” “J'ai soutenu courageusement
4 le bon combat, j'ai conservé la foi, je touche au terme ‘4 de ma course; il ne me reste plus qu'à attendre la ous les L couronne de justice que le Seigneur, le Juste Juge Notre à m'accordera ” Plus de cmquante années d’un laborieux
Ministère consacré au service de Dieu et à lasanctili cation desâmes; une santé des plus robustes usée successivement dans l'exercice assidu des fonctions de
: Nous Missionnaire, de Curé et d'Evéque, sont assurément
iers it de solides motifs d'espérer que ce digne Serviteur a vénéré eu le bonheur d'entendre ces consolantes paroles au
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moment supreme Euce, serve bone et fidelis, intra tr
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caudium Domini lui * C'est bien, bon et fidèle ser- 1 der Sa viteur, entrez dans la joie de votre Maitre.” cratiot ouve lardea ment ‘paul
Cependant, N.T.C.F, quelque consolants que soient pour Nous ces touchants souvenirs, il ne faut pas oublier que les Saints eux-mémes sont à peine trouvés justes devant le Souverain Juge. Son regard ave perçant sonde les reins et les cœurs, et découvre le Rue l'admi
sembl
péché jusque dans ce que nous appelons leur «ainteté méme. La reconnaissance et la charité nous fort donc un égal devoir de prier le ÿeioneur de le recevoir dans sa grande miséricorde et de ne pas se souvenir de ces fautes, hélas !
porta
Au inévitables à l'ignorance et à la fracilité humaine à la- viden quelle il a du, sans doute, comane les autres enfants pour:
indig!
ce dic La B Pie E trissil Nous inédi endr:
laire.
d'Adam payer le lamentable tribut, Votre piété filiale ne manquera pas de vous engager à remplir un devoir aussi juste, Et nous avons la confiance que dans toutes les paroisses et missions du diocèse on s'est empressé do s'en acquitter d'une manière solennelle par le chant d'un service et l'offrande du St, Macrilice. Pour Nous, avertis à temps par le télégraphe, Nous avons pas manqué de Nous unir à vous d'esprit et de cœur pour rendre les derniers devoirs à ce Père ner ( Vicai d'Ev veille
dait encore plus pénible cette suprème et dernière sé- 1 Pons:
La
Vénéré en unissant aux votres Nos prières et Nos supplications pour le repos de son âme, et ça été un soulagement à notre douleur : car Notre éloignement on ces solennelles et tristes circonstances Nous ren-
paration.
Mais, N. T. ©. F, si les nombreux et intimes 1 ports que Nous avons eus ave le Vénérable Défunt 3 N OS
pendant les huit années qu'il Nous à appel
rJg'ot
se l'-
jue aut ine ard > Je leur rité Sels 1isé- ]as !
à la ants lale L de.
dans empar jfice, Nous it et Pore Sup- | SOUinent | el-
l'e sé-
us Bl oe
zer sa sollicitnde pastorale et à l'aider dans l'adminis ration diocésaine, Nous rendent si pénible la triste nouvelle de sa mort, Nous devons vous dire que le fardeau de la responsabilité que ce douloureux événement fait retomber exclusivement sur Nos faibles paules est aussi un bien juste srjet de craintes et d'alarmes pour Nous. Il est vrai q te lepuis une année surtout, il Nous fallait faire face à tous les besoins de l'administration du diocèse ; mais le fardean Nous semblait comparativement léger, puisqu'un autre en portait toujours la responsabilité première.
Aujourd'hui il n'en est plus ainsi. La divine Providence qui se sert souvent des plus faibles instruments pour.accomplir Son œuvre, Nous appelle malgré Notre indignité au poste redoutable de Premier Pasteur de : ce diocèse par la voix du Chef Supréine de l'Eglise La Bulle par laquelle Noire Très-Kaint Père le Pape Pie IX Nous nommait en 1866 Coljuteur de l'Hlustrissime et Révérendissime Evêqu_ ‘es Trois-Rivières Nous instituait en même temps son Nuccesseur im inédiat sur ce siége épiscopal, du moment qu'il deviendrait vacant par la résignation on la mort lu titulaire. C'est donc un devoir pour Nous de vons imforiner de cette dispositic:: réglée et arrêtée alors par le Yicaire de N. S. J.-C. et 101 nous impose avec le titre d'Evéque des Trois-Rivières la charge redoutable de veiller et detravaiiler au salut de vos âmes et la responsabilité de tous les intérets relivieuzx de ce diccèse,
Ce n'est pas sans une crainte bien 1 nice, NT. C K.,.que Nous voyons ce lourd fardeau :: tomber sur Nos épaules ; car Nous savons qu'un jugement tres-
rijvoureux est réservé à ceux qui président : Judici
hi 1 :
NRl nt M À 1h À | .
El De
um durissimun his qui presunlt” Si c'est déjà une
chose formidable pour chaque fidèle d'avoir à rendre
compte de sa propre personne ; si le père de la famille, si le pasteur de la paroisse sont justement alarmés à la vue de la responsabilité que leur impose la conduite de leurs subordonnés, quels doivent donc être les sentiments d'un Evéque chargé d'un peuple de 150 mille àmes, lorsqu'il entend le Seigneur lui dire dans le “ S'il sen perd une seule par ta
rophète Hzéchiel :
EL angUt-
faute, tu me rendras compte de son sang: ; nem ejus de manu tud requiran.
Ah!N.T.C.F., Nous sentons la crainte s'emparet de notre âme quand Nous considérons devant Dieu la terrible responsabilité imposée à l'évéque, la vertu, la science, la fermeté, la sainteté dont il a besoin pou conduire sûrement dans la voie du salut le troupeau qui lui est coniié, et qu'en mème temps Nous avons devant les yeux Notre insuflisance et Notre incapacité! Puisque Nous ne pouvons rien par Nous-même et que c'est pour cela que le bon Dieu se plait souvent ruments pour faire son et par vos
à choisir les plus faibles inst œuvre, vous Nous viendrez en aide, obtiendrez du Souverain Pasteur
prières vous Nous sa main un instrument
des âmes d'être au moins dans docile. Si Nous avons infiniment plus de raison que le grand apôtre des nations de dire: “Je ne puis rien par moi-même, Nous Nous eflorcerons de dire avec confiance par le secours de vos prières : Onnia pos- « Je puis tout en Celui s Nous avez
votre foi, de
sun in eo qui me conforlal” qui ane fortifie.” Les preuves que vou déjà données en plusieurs rencontres de votre piété, nous sont un gage précieux dü
que Nous devons attendre par vos prières ;
Ce
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1parer Dieu vertu, 1 pour peau avons ncapa- -même puvent ire son Tr Vos Pasteur rument on que ais rien re avec nia poSn Celui us Avez : foi, de
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camme
le respect et la soumission que vous avez toujours rendu à Notre Vénérable Prédécesseur Nous sont aussi une sûre garantie que vous ne manquerez pas de Nous rendre facile l'accomplissement des devoirs que la volonté de Dieu et les regles de la Sainte Eglise Notre Mère Nous obligeront de remplir à votre égard.
Ce serait présentément la ‘constance convenable de vous donner un exposé de l'etat du diocèse au moment où Nous en prenons l'administration comme Eveques en titre. Les progres considérables qui se sont accomplis pendant les dix-huit années de son existence, l'accroissement de son peuple et de son clergé, le développement de ses paroisses et de ses missions, les nombreuses fondations pour l'éducation religieuse et civile de la jeunesse, tout en faisant le plus bel éloge du premier Evèque de ce Diocèse, doivent en méme vousengager à remercier le Seigneur des bénédictions abondantes qu'il s'est plu à répandre sur sa labo. rieuse administration, Ce coup d'œil rétrospectif si encourageant ne manquerait pas de Nous faire regarder l'avenir avec une grande oonfiance, et de stimuler Notre zèle dans l'accomplissement de la täche que la divine Providence Nous a réservée. À Notre retour au milieu de vous, N. T. C. F.le temps et les cireonstances Nous permettront de vous donner cet exposé avec plus de détails et de vous faire connaitre avec plus de sûreté et de précision Nos vues sur ce que Îa situation présente du Diocèse demande de Nous tous pour en assurer le développement progressif sous tous les rapports et procurer ainsi la plus orande gloire de jou. en vous rendant plus sûre et plus facile à vous
et àtous ceux: qui vous sont chers la voie qui doit
ous conduire au bonheur éternel, Car telle est la fin su préme de l'organisation des diocèses dans l'église de
Lieu |
Une autre circonstance qui demeurera Toujours comme un fait culminant de Notre épiscopat, c'est que le premier acte de Notre admimistration comrie lvéèque des Trois-Rivières s'accomplit dans la Ville Lternelle meme, auprès du tombeau des apôtres ; c'est que Nous recevons cette administration avec une b nédiction toute spéciale pour Nous et Nos diocésains des mains mèmes du Successeur de l'ierre, du Grand et Sunt Pontife Pie IX à qui le Seigneur disait dun: Ja personne du chef des aputres: ” Evo rogari pro te ut non deficial fides tua, et tu aliquando conversus confir na fralres Luos ** J'ai prié pour toi afin que ta {oi ne déiaille point, et quand tu seras converti aflermis tes lrères” “ Pasce agnos meos.…. Pasce oves meas.” Tais nes agneaux. Pais mes brebis” C'est la foi infaillible de Pierre, vivant toujours dans ses STCCESSEUS, que Nous avons mission de vous enseigner et de vous transmettre pure et intacte, telle qu'elle est afhrinée en ce moment, avec plus de solennité que jamais par
plus de se] is évêques, VENUS de toutes les conirées de ln terre: Cest dans les pâturages de la justice
et de lasainiie que le Pasteur Nuprème, le Vicaire de Notre Neigneur d ésus-Christ Nous donne mission de vous conduire. Oh! que” Nous bénissons Dieu de eyand cœur de cette faveur insigne qu'il daigne Nous accorder. Nous vous engageons à l'en remercier avec Nous. Oui, N.T. C.F., demandons à ce Dieu l'out-puissant qu'il nous accorde la grace de nousat-
:acher toujours de plus en plus à Ja foi de Pierre, à ce
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re, à Ce
: inébranlable sur lequel il a bâti son Eglise co:.rre laquelle toutes les tempêtes souievees par l'esprit du inal viendront briser leur fureur inpuissante, assurés
que Nous sommes que jamais les portes de l'enfer ne
prévaudront contre cette Eglise dont Pierre est tou jours le fondement et ie lasteu iprème jusqu'à la lin des temps dans la pe sonne & | RLICCESSEUTS
Aujourd'hui méme, N. T.C.F, (12 Mai 1870) Nous avons eu le bonheur d'etre ads en presence de Notre Très-Saint-lère le Pape pour lui annoncer Ja triste nouvelle Cela mort de Notre Vénérable Preéce-
sseur que Nous n'avons pas manqué de recominai der à & tes et ferventes prières; et sur la dl nande que Nous lui en avons faite il a appek inmameère toute spéciale les bénédictions iu ci
Notre Jipiscopat et sur le diocèse des Trois-Rivi
nt il venait de Nous confier l'administration. \le vous n'a été oublié en ce moment précieux LC. F,: le Vi de Jésus-Christ a levé vers le el les mains et ce d sublime qui le caractérise,
dans l'élan de son cœur il a prié le Bon Maitre de bénir Notre clergé, Nos communautes religieuses, Vos établissements d'éducation, Nos associations « bienfaisance, tous Nos diocésains, et spécialement ceux qui avaient désiré et sollicité dans leurs besoins et leurs souffrances cette bénédiction, est un moment solennel que Nous n'oublicrons jamais, et dont le souvenir Nous soutiendra dans les labeurs et les difficultés de Notre administration.
Il nous a aussi parlé en termes dgs plus touchants du dévouement de Nos zouaves Canadiens à Rome et du bon effet de leur belle et bonne cond Le ici.
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Enfin N.'T. C. FE, c'est pour ainsi dire du sein mème du Concile Œcuménique du Vatican qne Nous vous adressons le présent mandement, Nous savons avec quel désir vous attendez de Notre part des nouvelles de cette aususte assemblée, Le temps de vous en entreteur cependant n’est pas encore arrivé ; mais Nous espérons qu'il Nous sera donné, dans un avenir assez prochain, de satisfaire an désir aussi juste ; l'au torité qui nous à recommandé de travailler dans le recuetllement et la prière, Nous dira : “ Annoncez maintenant aux àmes qui vous sont confiées la vérité que l'Esprit Saint vous à montrée dans la solitude, et les règles disciplinaires qu'il vous a plu de faire pour rendre plus sûre et plus facile la marche du peuple chrétren dans la voix de la justice et de la sainteté en ces temps difficiles” Qu'il nous suflise de vous dire pour le présent d'attendre sans inquétude l'issue de evs œrandes assises de l'E r|is Catholique. L'Esprit Saint assiste et dirige ceux qu'il a établis pour gouverner l'Église de Dieu ; et aujourd'hui comme toujours Jésus-Christ est avec les successeurs de ceux à qui il adit: £Ecce ego vobiscum sun omnibus dicbus usque à consummalionem sæculi, ® Voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à là fin du monde” Nous savons ee dehors et à l'occasion de cette sainte assemblée ; Nous
ivitations se produisent en
entendons les flots discordants des opinions humaines venir se briser en mugissant sur Les flancsde la barque impérissable de Pierre: la violence même du vent qui soulève ces flots ne Fit ira sa course. L'E piscopat Cath oliqne s tranquillement dans cette tas
{jue ipCrISS ble, Sais 8 éLOUVOIT AU uheinent de ces
vains bruits, y vogue dans les eaux pures de la vérité
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ü sein meéque Nous ous SAVOns t des nou- »s de vous ivé ; mais un avenir juste ; l'au r dans le Annoncez s la vérité solitude, et [aire pour du peuple sainteté en e vous dire
l'issue de e, L'Esprit ut gouverne toujours Ux à qui il us usque a avec vous
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vers le port de la céleste patrie, avec encore plus d’assurance que vous N. T. C.F, dans les splendides vapeurs de votre grand fleuve, vers les ports de vos opulentes cités,
Ah c'est que vos pilotes, malgré leur habileté, n'ont ni la garantie ni l'assistance promises à la main infillible qui dirige la barque catholique.
Continuez donc avee une grande confiance à prier le Seigneur d'assister des lumières et de la force d’en
DU laut les Pères du Concile jusqu'à l'heureux couronne-
ment de leurs travaux, ct de préparer le peuple chrétien à recevoir avec un grand esprit de foi et de soumission ce qu'il aura semblé bon à l'Esprit Saint et aux Pasteurs de l'Eglise de décider et de régler pour le bien de la religion et de la société.
nn Conformément aux règles Ce l'Eglise, avant de faire
aucun acte de jurisdiction épiscopale dans le diocèse qui Nous est confié, Nous devons commencer par
prendre possession de ce siége des Trois-Rivières : et cest à quoi Nous avons pourvu en donnant une procuration ad hoc à M. l'Admini ur C. 0. Caron,
Uhapelam des Dames Ursulines de Notre ville épis: copale, avec injonction d'accomplir cette prise de possession en Notre nom et suivant la forme ordinaire le plus tôt qu'il lui sera possible de le faire convenablemeni, et de vous faire parvenir ensuite le présent mandement.
À CES CAUSES le Saint Nom de Dieu invoqué, Nonx avors réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui sut :
MS
ja Aussitot que M. C. O. Caron, Administrateur ei Notre Procureur ad hoc aura pris possession pour
in im et bem he Mere ©
à Nous et en Notre nom du siége épiscopal des Trois- » E et ee DErE 1h: Pivières, en ja {orme ordinaire, 1l adressera au plus nb f À : Re. esse LE tôt un exempiaire de Notre présent mandement à qui . : { 19
de aroit suivant l'usage.
dans le:
0 ()n chantera au premier jour libre un service he apr
solennel pour le repos de l'âme de Notre Hlustrissime Dox: ! er Révérendissime Prédécesseur dans toutes les églises on et chapelles du diocèse où on ne l'aurait pas encore fait trs Non)
de N.*%
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30, Dans toutes les églises et chapelles du diorès:
où l'on fait l'office divin, on chantera le Veni Crealm avant la messe solennelle et les Litanies de la NSainte-
EG nrS vée,
RER SR LES E. —) Pise
re A . + . ‘ ‘ 50 !
Vierge après, les trois premiers dimanches qui sui- 1 (EL, : vront la réception du présent mandement afin d'atti- |
ver la bénédiction de Dieu sur notre administration
49, Nous nommons pour ètre Vicaire Général selon les règles canoniques, aussitôt après la prise de possession sus dite, Messire Charles-Ohvier Caron Chaplain des Dames Ursulines des Trois-Rivières et Administrateur du diocèse actuel ; et Nous le continuons pour lors dans la même charge d’Administrateur jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de Nous ramener dans Notre ville épiscopale. En conséquence Nous lui communiquons, en autant que Nous pouvons le aire, pour lamème époqne tous les pouvoirs et jJuris-
me
dictions qui ne requièrent point le caractère épiscopal, ue Nous avons de droit «ummun ou par induites spéciaux du St. Siége, afin qu'il puisse pourvoir à tous les
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<a double qualité de Vicaire-CGrénéral et d’'Administra-
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rénéral sea prise de er Caron tivières et s le conti- .dministrais ramener once Nous ouvons le rs et juriséiscopal, drites spér à tous les
Ldministra-
teur le mème respect et la mème obéissance qu'à Nous-
mene
Nera Notre présent mandement Iu au prône de Ja esse paroissiale dans toutes les églises et chapelles du diocèse, où l’on fait l'office public, et en chapitre «dans les communautés religieuses, le premier diman-
che après sa réception.
Doxxé À ROME, en dehors de la lP’orte Flamminienne, sous Notre seing et sceau etle “ontre-seine de Notre Necrétaire ac hoc ce 14ème jour de Mai en l'année de N.N. J. C. mil-buit-cent-soixante-dix.
> LE. KE. La LÈUHE.
(EL S.) Evéque des Trois-Rivières.
Par ordre,
lus. Caron, Ptre.
Secrétaire ad Loc.
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EVÉCHÉ DES TROIS--RIVIÈRES, 11 Août 1N7( fi
MONSIEUR LE CURÉ
Je viens de prendre connaissance de la dernié Ÿ Circalaire du Comité Canadien des Zouaves Pont! eaux, faisant un nouvel appel à la foi et au patriotisi 1 de la jeunesse de notre pays, en faveur de son œuv 4 si éminemment catholique et si glorieuse pour le nc 1. Canadien. Je n'ai pas besoin de vous exhorter nouveau à favoriser une œuvre que vous sav 7 m'ê.$ | très chère et que je sais également chère à tout cœ 14
canadiey catholique. L. dangers de l'heure préserf# H pour la personne du St. Père devront imprimer en re plus de vigueur et de générosité à ce mouvemd} l déjà plein de force et de beauté, qui conduit à Roi l'élite des enfants du Canada. Qu'ils aillent done, t chers enfants, nombreux, vaillants et dignes de 108 vocation, réjouir le cœur de l'Auguste Pie IX, déléf dre le St. Siéoe et édifier le monde catholique !
J'ai la confiance que vous avez répondu à l'appel
Comité, et que déjà vous lui avez désigné ceux vos paroissiens qui se Sont présentés et à
: vous croyez bien qualifiés pour entrer au service St. Père. Le diocèse des Trois-Rivières continuera s doute à fournir au Comité sa quote-part de t de Zouaves dignes de leurs devanciers.
1aves, € tion dela présente vous pouviez en-
près la réce] e ofirir quelque sujet qui réunit les conditions ex1ous, veuillez en informer le Comité au plus tot, afin 4 ne pas retarder le départ du détachement, ce qui important dans les circonstances actuel
parait très-
Enfin comme je tiens à enrégistrer ce que fait le
\cèse pour cette œuvre, je vous prie de me transtre à la première occasion les noms des nouveaux e chiffre de la som-
uaves de votre paroisse et aussi | les mains du Tré-
M} : versée par chacun d'eux entre
à . " SF là jer du Comité.
Je demeure avee une sincère aflection,
Votre tout dévoué serviteur,
va HE, K. LaFLECME,
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Voici la liste de ceux à qui Nous confions le soin des paroisses et auxquels Nous communiquons en conséquence les pouvoirs nécessaires pour le temps de la retraite et cela pour toutes les paroisses où ia ministère sera requis, Tous ceux qui ne sont pas nommés ici devront assister à cette retraite, à moins qu'ils n’en sojent exemptés pour des raisons jugées par Nous suflisantes.
RDIENS DES PAROISSES PENDANT LA RETRAITE
10 1”. Roberge,
) [. Clarulel,
96 f, Désiets,
15 D, Carufel,
0 PS, Oagneault,
a (}, Beaubien,
7% N. O. kbakRwe,
ms 96 ——
St, Prosper,
Ste. Anne de la Pérade, Nte. Geneviève,
St. Stanislas,
St. Tite,
St. Narcisse,
St. Luc,
Nt. Maurici
N.-D. du Mont-Carmel, Le Cap,
Champlain, 3atiscan,
Ste. Flore,
St. Boniface,
St. Etienne
St. Barnabé,
La Ponte du Lac Yamachiche,
La Rivière-du-Loup, Maskinongé,
St. Justin,
St. Didace,
St, Paulin,
St. Léon,
Ste. Ursule,
107 Is
] \ erville,
H. Richard,
107 Is. Guillemette,
11° J. Tessier,
124 T. Quinn,
139 Ls. Pothier,
149 CG Vaillamcouït,
Nt, Pierre Gentilly,
Ste, Gertrude, St. Célestin, St. Wenceslas, St. Léonard, Ste, Clothilde, St. \lbert,
St. Thomas, St. Françoi = St. Michel, St, David,
St. Guillaume, St, Germain,
St. Frédéric, Drummond
Ste, Brigitte,
St. Pierre de Durham
St. Théodore, St, André, St. Fulgence,
Ste, Bibiane de Richmond St. Félix de Kingsey,
Ste. Anne de Danville,
St, Médard de Warwick.
St. Patrice de Tingwick.
St. Urbain, St. Hippolyte, St. Camille.
i RUE
N. Pelletier, St. Louis, St. Eusèbe, \ ps
St. Norbert.
19 MM. Baillargeon et Rheuult, Les Trois-Rivières F T 4 et les Forges. se Pat 4 Les paroisses de St. Grégoire, Nicolet, Ste. 14 Roy
Monique, St. Zéphirm et La Baie auront recours au Séminaire de Nicolet dans le cas de besoin.
Au Clerge Veuillez prier et faire prier, afin qne cette retrai- FE te nous forüfie dans le service du Seigneur et qu’elle produise tout le bien qu'on doit espérer de ces saints a XEYCICCS.
Nos TR
Votre tout dévoué serviteur,
k L. F,, £v. des Trois-Rivières retour d
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Monseigneur l'Evéque des Trois-Rivières
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Au Clergé, aux Communautés Religieuses et à tons les Fidèles
retrai de Notre diocèse, Salut et Bénédicetion en Notre Seigneur
; Jésus-Christ.
qu'elle s saints nest Ml se Dent Nos TRès CHERS FRÈRES, ières Des occupations incessantes depuis Notre
retour de Rome Nous ont forcé de différer jusqu'à ce
Lis it T 41 nn 4 r
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C'est à Notre grand regret an: Nous avons vu ce re-
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tard se prolonger aussi longtemps, connaissant comtbien votre foi et votre piété désiraient entendre de là bouche même de votre premier Pasteur, quelque chose des grands événements auxquels * lui a été donné d'assister et de prendre part pendas: ::n séjour dans la ville Sainte. Aujourd'hui que Nous avons pu expédier les affaires les plus urgentes, Nous nous empressons de remplir un devoir aussi juste.
Nous devons d’abord vous inviter à rendre grâces vec Nous au Dieu tout-puissant et miséricordieux pour la protection toute spéciale qu'il a daigné Nous accorder pendant ce long voyage et durant Notre séjour dans la ville éternelle. Les prières que Nous avions sollicitées de votre part à cet effetont été pleinement exaucées. Le Seigneur a sans doute envoyé L'Ange protecteur des voyageurs pour Nous défendre contre la violence des tempêtes sur mer et calmer Îes flots; Nous préserver sur terre des catastrophes que l'ange de la mort sème ça et là le long des grandes voies ferrées, Merci donc, N. T.C.F. des ferventes prières que vous n'avez cessé d'adresser tous les jours au Ciel pour l heureux succès de Notre voyage. Tous ensemble bénissons la divine Providence d’avoir écouié avec tant de bonté Ia prière des enfants pour leur père, d'avoir ramené si heureusement le Pasteur au milieu de son troupeau.
Parti des Trois-Rivières le 23 d'Octobre dernier, Nous sommes arrivé à Rome le 23 Novembre, après avoir traversé les pays qui doivent nous être les plus chers, l'Angleterre, notre :mère-patrie; la France qui nous a légué ce qu’elle avait de plus précieux, sa belle
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C'est là, vers la ville de Rome, vers ce centre de la grande unité {atholique. quese dirigeaient en même temps les Evêques du monde entier, venant de tous les points de l'horizon, et plusieurs même, des extrémités de la terre, pour obéir à la voix du Pasteur Suprème et se rendre au Concile Œcuménique, auquel le Grand et Saint Pape Pie IX les avait convoqués, et
dont il avait fixé l'ouverture au 8 de Décembre dernier,
Oh ! quel spectacle majestueux il Nous a 6t6 donné
de contempler dans cette grande réunion de l'épiscopat Catholique dans l'antique ville des Papes et sous les voûtes de la Basilique vatie en dire quelque chose, N, T. C F; avantque d'entrer dans le sujet principal de cette lettre
ane ! Laissez-nous vous
La Basilique de St. Pierre à Rome est certaine. ment le plus grand et le plus beau monument que la main de l’homme ait élevé à la gloire de Dieu! Parses dimensions colossales, l'harmoniede ses différentes parties, la justesse de ses proportions, la richesseset la beauté de ses décorations, elle suTpasse tout ce qui a jamais été construit en ce genre dans les temps anciens et modernes. Les peuples de l'antiquité disaient de leurs plus magnifiques monuments : “ C’est lune des sept merveilles du monde” Ne comprenant rien au œrand principe d'Unité que le Catholicisme est venu révéler à l'humanité, il n’est pas étonnant qu’il ne leursoit
pas venu à l'esprit d'en demander à l'art l'expression dans l’ordre matériel. Le peuple Catholique, au contraire, peut dire avec assurance de St. Pierre de Rome : « (est la merveille du monde” Et c'est sans doute cette vérité fondamentale de la grande unité de V'Eglise qui a inspiré aux Yicaires de Jésus-Christ, quand le temps en a été venu, la pensée d’en demander aux artistes l'expression même matérielle dans l'érection de ce monument incomparable. C'est dans l'endroit où Néron faisait brûler les chrétiens enduits de poix et de résine pour lui servir de flambeaux pendant ses orgies nocturnes, que s'élève aujourd’hni ce monument triomphal où tous les peuples de la terre viennent vénérer la dépouille mortelle du pauvre pêcheur de la Galilée crucifié à quelques pas de là. Admirable disposition de la Providence qui a voulu que le temple matériel mème, mis au service du Chef de T Eglise
annonçt à sa manière la grandeur et la beaut3 du
Catholicisme à la face des nations et son triomphe admirable sur le despotisme quia le plus cruellement tourmenté l'humanité !
L'Eglise du Vatican à la forme d’une croix ; et c'est dans la chapelle latérale à droite, en face du tombeau du Prince des Apôtres, que le Souverain Pontifie avait fait préparer tout ce qu'il fallait pour la réunion des Pères du Concile. Cette chapelle présente un local presqueaussi vaste que celuidel'Eglise Cathédrale de ce diocèse, Au fond dejl'hémicycle qui la termine, était le trône du Pape : à droite et à gauche, dans la partie oui forme le chœur, étaient les siéges des Cardinaux et des Patriarches ; puis dansla nef sur douze rangées de
bancs parallèles aux murs, s'élevant en amphithéàtre de
chaq Evèc gieu:
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chaque côté, étaient les Primats, les Archevêques, les Evêques, les Abbés et les Généraux d'Ordres religieux ; en sorte qu'au jour de l'ouverture du Concile, le 8 de Décembre dernier, 765 Pères purent facilement prendre place dans cette vaste enceinte. La foule des fidèles accourus de tous les pays du monde pour assister à ce magnifique spectacle, encombrait littéralement l'immense basilique, et s'élevait au nombre de 40 mille personnes.
JIL.
S'il est vrai de dire, N. T. C. F., que ceite immense basilique est le plus grand et le plus beau monument qui soit sorti de la main de l’homme il est encore plus certain que les hommes convoqués par le Pape à s'y réunir en Concile, formaient la représentation de la grande famille humaine la plus complète qu'il soit possible de voir ici-bas. Ces Vénérables vieillards avaient presque tous blanchi dans les rudes travanx de l’apostolat ; ils portaient à leur front la triple couronne de la science, de la sagesse et de la vertu. A ne l’envisager qu'au point de vue purement humain, y eut-il jamais un Sénat aussi bien qualifié pour discuter les grands intérêts des peuples et leur tracer aussi sûrement les règles de la justice, de la paix et du bonheur ? Le peuple Catholique sait de science certaine que l'assistance spéciale du St. Esprit vient s'ajouter à toutes les garanties de la sagesse humaine que peut présenter cette vénérable assemblée, et que cet Esprit delumière préside à toutes ses délibérations.
Avec auella confanee da ee y CL 4"TvaiC LUCILE
nc, avec quel respect et quelle soumission, chaque fidèle ne doit-il pas recevoir les
enseignements, les définitions doctrinales et les règles de conduite que ces hommes de Dieu jugent à propos
de leur donuer:pour leur plus grand bien.
À chaque fois qu'il nous a été donné d'assister aux sessions solennelles de cette auguste assemblée, es paroles de l’Apôtre St. Jean dans son Apocalypse, nous venaient naturellement en pensée : “ Post hæc vuli lurbam magnam, quam dinumerare nemo poterat “ex omnibus gentibus, et tribubus, et populis et linguis, “ stanles ante thronum et in conspectu Agni” “Je vis ‘ensuite une grande multitude que personne ne pou- “ vait compter, de toute nation, de toute tribu, de tout “peuple et de toute langue. Ils se tenaient debout
“ devant le trône et en présence de l’'Agneau” Apo CN
Je voyais là, dans cette vaste enceinte, debout devant le trône où siégeait le Vicaire de l’Agneau, des hommes de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de toute langue, et plusieurs étaient venus des extrémités de la terre. Quelle est en effet la nation dont la langne n’était point parlée, quel est le peuple dont la foi n’était pas attestée par quelqu'un de ces 705 Pères venus de tous les pays du monde ? C'est là an fait immense et particulier au Concile du Vatican : c'est que ce Concile est la représentation la plus comolète de lhumanité qui ait jamais été vue depuis la Hspersion des hommes àla tour de Babel. Dix-huit sonciles œcuméniques ont précédé celui-ci, mais aucun n'a présenté ce caractère frappant d'universalité s'étendant à toutes les nations de la terre. En effet, c'est depuis la tenue du dernier de ces conciles, le
Concil grande plorer qu'aux Ain depuis sentan:
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Concile de Trente terminé en 1563, qu'ont eu lieu les grandes découvertes qui ont permis à l’homme d’explorer toute la surface du globe et de pénétrer jusqu'aux extrémités du monde.
Ainsi, les habitants de toutes les terres découvertes depuis cette époque re pouvaient avoir leurs roprésentants dans ces augustes assemblées. Cependant le Seigneur avait dit à ses Apôtres, vivant toujours dans leurs successeurs : “ Sed accipietis virtutem super- “ venientis Spiritus-Sancli in vos : et eritis mihi testes “in Jerusalem et in omni Judaed, et Samarid et USQUE “AD ULTIMUMTERRÆ.”" “Mais vous recevrez la ver- “tu de l’'Esprit-Saint qui descendra en vous, et vous “me rendrez témoignage dans Jérusalem,et dans toute “ Ja Judée et la Samarie, et JUSQU'AUX EXTRÊMITÉS DE “LA TERRE.” Orc’est surtout de nos jours que cette prophétie solennelle &u Sauveur reçoit son accomplissement. Les développements prodigieux que les missions catholiques ont pris depuis 40 ans et surtout sous le pontificat de l’'Immortel Pie IX, ont permis aux Envoyés Apostoliques de porter la connaissance du Nom de Jésus et de sa doctrine à toutes les nations et jusqu'aux extrémités de la terre. Ce sera un des traits caractéristiques, une des gloires du Concile du Vatican, d’avoir cc astaté officiellement par son universalité, Paccomplissement littéral de cette célèbre prophétie. Les Evêques venus des régions glaciales du Nord et des sables brûülants de l'Afrique, se rencontraient dans cette auguste enceinte avec ceux de l’extrème-orient, de la Chine, de la Corée et du Japon,
comme avec ceux du Nouveau-Monde ot dog Tlas
lointaines du grand-océan, jusqu’à l'Australie et à la
Nouvelle-Zélande, pour redi. ‘ans un commun témoignage, que le Nom et la doctrine du Sauveur sont annoncés dans tout le monde et que ses Envoyés ler ont rendu et lui rendent présentement le témoignage dela parole etdusang jusqu'aux extrémités de la terre. C'est aussi ce que le prophète, royal parlant deces Envoyés du Christ avait annoncé longtemps avant la venue du Messie : “ Zn omnun lerram exivil sonus eorur:, et in fines orbislerræ verba eorum." “ Le son de lenr “ voix s'est répandu dans toute la terre, et leurs paro- ‘les se sont fait entendre jusqu'aux extrémités du monde.” Ps.18-4.
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Mais, N. T.C. F. un fait tout aussi remarquable jue le caractère d’universalité du Concile, et qui constitue une preuve tout aussi éclatante de la divinité lu Catholicisme, c’est l'unité du langage et de la foi.
Ni l'on considère attentivement le texte sacré lans ce qu’il nous rapporte de la confusion des lanœues à la tour de Babel, on y voit assez clairement que c'est le moyen qu'a pris la divine Providence pour empècher la propagation de l'erreur. C’est à cette éqoque que la notion de Dieu commence à s'altérer parmi les hommes, que la connaissance de ses lois s’elface peu à peu de leur esprit, et que l’on voit apparaitre bientôt après l’idolatrie avec toutes ses monstruosités. Dieu, dans sa miséricorde, confondit le langage des différentes familles de l'humanité afin d'élever comme un mur de séparation entr’elles et d’empêcher lorreur de se répandre. Mais auand la plénitude des
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de la vérité eut à se produire dans le monde, la mêm: Providence abaissa la muraille élevée à Babel, L'Esprit-Saint, au jour de la Pentecôte, rétablit, dans une certaine mesure l'unité, de langage, en confèrant aux Apôtres le don des langues, et aux hommes de toute langue qui les écoutaient celui de les comprendre chacun dans l’idiôme de son pays natal. Ce don des langues communiqué aux Prédicateurs de l'Evangile n'a pas été une des merveilles les moins étonnantes des commencementsde l'Eglise Catholique et qui aient le moins contribué à la manifestation et à la propagation de la vérité révélée. Or, dansle Concile du Vatican, N.T.C.E, nous avons vu se produire quelque chose d’analogue, sans intervention miraculeuse, à la vérité, mais assurément par une sage et admirable disposition de la Providence. Ces hommes de toutes nations et de toutes langues, avaient cependant une langue qui leur était commune, que chacun même avait appris à balbutier, sans la comprendre, sur les genoux de sa bonne mère dans le pays de sa naissance ; et cette langue, c’est celle de notre Mère commune la Ste. Eglise Catholique, la belle et religieuse langue latine. La prière et la discussion dans les réunions conciliaires se faisaient en latin. Ces ho.nmes si diflérents d’origine et de pays se retrouvaient là comme en famille, et s’entretenaient des plus chers intérêts de l'Eglise, comme les enfants de la même mère. Quelle réponse magnifique à faire à nos frères séparés, qui nous demandent quelquefois, pourquoi l'Eglise Catholique tient tant à l’usage de la langue latine, et pourquoi elle ne veut y substituer nulle part
5 i dans sa liturgie l’idiôme national! Oh! que j'aurais
désiré les voir prendre part aux délibérations du Concile, ces hommes quine comprennent pas la raison supérieure pour laquelle l'Eglise Cathc'que a toujours maintenu avec tant de soin parmi ses enfants l'unité du langage pour le haut enseignement de la science sacrée, et pour la liturgie !
Comment ces 765 Pères auraient-ils pu discuter et s'entendre, s'ils n’avaient:pas eu une langue commune? N'estil pas évident que la tenue d’un concile œcuménique serait matériellement impossible sans cette condition ?
L'unité de foi ne présentait pas un spectacle moins frappant. Tous récitaient dans la même langue le même symbole, affirmant leur croyance inébranlable aux mêmes vérités. Ils disaient antant de cœur que de bouche: “ Credo in Deum Patrem Omnipotentem.…., et in Jesum-Christum Filium ejus unicum Dominum Nostrum.…. et in Spiritum-Sanctum, Sanctam Ecclesiam Catholicam, ete” “Je crois en Dieu le Père Tout: puissant... et en Jésus-Christ son Fils-unique Notre Seigneur... et au St. Esprit, la Ste. Eglise Catholique, etc.”
Cette UNITÉ de LANGUE etde FoI dans le Concile du Vatican, N. T. C.F., en présence de son UNIVER- SALITÉ, constitue une des preuves les plus éclatantes de la divinité de l'Eglise Catholique. Que le schisme ou l’hérésie essaienf de nous montrer quelque chose de semblable ! Non, jamais, ni dans le présent ni dans le passé, aucune société humaine n'a pu présenter un spectacle tant soit peu approchant de celni que l'Egli-
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Un autre caractère propre à ces augustes assemblées de l'Episcopat Catholique, c'est l'intérêt suprème qu’elles réveillent chez ceux-là même qui y paraissent le plus étrangers, et encore plus, chez ceux qui affectent d’en méconnaître la haute autorité. En effet, n'avons-nous pas vu dès la convocation de ce concile, et surtout depuis son ouverture, tous les regards se tourner vers Rome ? Impossible de trouver des indifférents, Les Protestants, les schismatiques, les libres-penseurs, les Juifs ont suivi les délibérations du Concile avec le plus vif intérêt. Quel est le journal dans la presse, qui ne s’en soit pas occupé, et qui n'ait point cherché à faire passer dans l'esprit de ses lecteurs ses espérances ou ses craintes À l'occasion des décisions et des jugements qui en sortiraient ? Les écrivains sincèrement Cathoïiques, en fils dévoués de l'Eglise, se sont efforcés de préparer les esprits à recevoir avec respect et soumission les actes d’une si grande autorité ; tandis que les adversaires n’ont rien nécligé, et plusieurs mêmes n'ont pas reculé devant le mensonge et la calomnie, pour affaiblir et paralyser dans l'âme de leurs lecteurs les impressions salutaires que ne pouvaient manquer d'y produire les enseigne-
ments et les décisions de l'Eglise donnés avec tant de solennité.
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elle a été le plus violemment attaquée par les mé chants, et que l'ennemi de tout,bien a réussi à jeter le trouble et même la division parmi ses enfants et jus que dans les rangs de ses pasteurs. Au moment où ses ennemis les plus açharnés la croyaient sur le bord de la tombe, et entonnaient leur chant de triomphi parce que tout appui humain lui faisait défaut, ell n'a jamais manqué de se lever dans son immortelle vigueur et sa force surnaturelle, et de dire à tous : ‘ Me voici plus vivante, plus/forte, plus unie que ja- ‘mais. Rassurez-vous, âmes timides et hommes de ‘peu de foi; c'est en vain que mes ennemis vher- “ chent àme défigurer, et s'efforcent de me rendre mé- “ connaissable à eux-mêmes et aux autres. Mes ‘ pasteurs sont ia lumière du monde; je suis cette ‘ville bâtie sur une montagne et quine peut être
cachée ; enfin je suis cette Eglise bâtie sur le roc, “ contre laquelle les portes de l'enfer on prévaudront jamais.”
En effet, N.T.C. F., les Evèques de l'Eglise Catholique ne sont-ils pas les successeurs légitimes des apôtres, de ces hommes à qui le Sauveur a dit : “ Je vous “ envoie comme mon Père m'a envoyé, celui qui vous “ écoute, m'écoute : celui qui vous méprise me mépri- “ se, et celui qui me méprise, méprise celui qui m'a envoyé. (Luc c. 10. v. 16.) Toute puissance m'a ‘ été donnée dans le ciel et sur la terre. Allez donc, “ enseignez toutes les nations, baptisez-lesau nom du “ Père, et du Fils, et du St. Esprit; et apprenez-leur “ à garder toutes les choses que je vous ai commandées.
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, L'ierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Egli ‘ se, et les nortes de l'enfer ne prévaudront point con-
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tre elle, Je te donnerai les'clefs du royaume des cieux ; et tout « jue tu sieras sur la terre sera dans les cieux : et tout ce que tu délieras sur la terre & léhé dans les cieux.” (Matth, 16. v. 18, 19.) “Simon, Simon, Satan a demandé à vous cribler omme on crible le blé : mais j'ai prié pour toi afin que ta foi ne léfaille point. Lorsq tu seras COI
“verti, affermis tes frère Luc. c r. 81-82.) ‘ Simon, fils de Jean, m'aimez-vous ? \issez mes agneaux. ... paissez mes brebis.” (. , 22. v. 17-18
l'els sont en peu de mots. N.1 F., les pouvoirs extraordinaires, les privilèges inonts que Notre-Seigneur Jésus-Christ a conter u Chef de son Eglise dans la personne de St. Pi t au corps episcopal dans la personne de ses apol jar Pierre vit toujours dans ses successeurs, Coi le collége apostolique dans l’épiscopat catholique, a que nous l'apprend le Sauveur, quand il leur ‘ Je suis avec vous, tous Les jours, et jusqu’à la fin iècles.”
(Matth. c. 28. XI. 20.)
Rien d'étonnant donc qu'une assemblée composée
d'hommes revêtus d’une telle autorité, ait t 1rs été regardée comme un grand événement dans le » onde ; que ses enseignements, ses décisions et ses «écrets
aent toujours exercé la plus salutaire influence sur les hommes de bonne oljonté, et aient eu ies plus heu-
reux résultats pour la paix de l'Eglise comme pour la prospérité et le bonheur des sociétés humaines.
VE
Venons-en maintenant, N. T. C. F, à quelques détails sur le présent Concile du Vatican. Avant que de vous parler des travaux importants qu'il a déjà accomplis, il sera utile de vous rappeler brièvement ce que c’est qu'un Concile, afin de vous donner une idée plus précise et plus claire de ces saintes assemblées.
Un Concile est une assemblée d'évêques convoqués selon les règles de l'Eglise. S'ilse compose des évêques d’une province seulement, le concile est provincial ; mais il est national ou plénier, s’il comprend les évèques de toute une nation, Enfin si ce sont les évêques de tout l'univers qui y sont convoqués, le concile est alors général, œcuménique ou universel,
Pour qu'un Concile soit œcuménique, il faut 1” qu'il soit convoqué par le Pape: 20 présidé par le Pape; 39 confirmé par le Pape. Les décrets de tout concile, soit provincial, soit national, soit æcuménique, n'ont de force que par la confirmation et la sanction du Souverain-Pontife, Tant que le Chef de l'Eglise ne les à point confirmés, ces décrets ne sont qu'une lettre morte et n'obligent personne. Mais du moment que le Vicaire de Jésus-Christ les a approuvés et conlirmés, ces décrets ont force de loi et lient la conscience des Fidèles. Les décrets du concile provincial n'obligent que dans la province seulement, et ceux du concile plénier obligent dans tonte la nation. Les décrets du concile æcuménique obligent et ont force
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de loi dans le monde entier: et leurs enseignements et définitions dogmatiques sont infaillibles.
Il n'y a eu jusqu’à prèsent que dix-neuf conciles œCcuméniques en y comprenant celui du Vatican. Comme vous le voyez, N.T. ©. F, le Souverain Poritife ne convoque ces grandes assemblées qu’à de bien rares époques et dans le temps des grandes perturbations sociales, alors que les besoins urgents de l'Eglise et des Etats le demandent,
Cest ce que le Souverain-Pontife Pie IX constate avec soin dans la bulle de convocation du présent concile, en date du 29 Juin 1868. Après avoir rappe- 16 que “ les Pontifes Romains se sont toujours servis “ de la puissance qui leur a été donnée de paitre tout “le troupeau du Seigneur qui leur a été divinement confié, pour favoriser la religion, la piété, et la mora- “ lité des peuples; pour défendre la justice et pour- “voir à la tranquillité de la société civile, à la pros- “ périté publique ; ” il ajoute :
‘* Les mêmes Pontifes Romains n'ont pas “négligé, quand ils l'ont jugé opportun, particulière- ‘ment dans les très-graves perturbations des temps “et dans les calamités de notre très-sainte religion et ‘“ de la société civile, n'ont pas négligé de convoquer ‘ des conciles généraux, afin de conférer avec les évé- “ ques de tout le monde catholique à qui le Saint-£s- “prit a donné la direction de l'Eglise de Dieu, afin “d'établir sagement avec tous les conseils et toutes les forces réunies toutes es choses qui peuvent servir
‘principalement à définir les dogmes, à condamner ‘les erreurs répandues, à défendre, illustrer et éten- “dre la doctrine catholique, à conserver, à rétablir “ la discipline ecclésiastique et à corriger les mœurs “ corrompues des peuples.
“Or tout le monde connait de quelle horrible “tempête l'Eglise est présentement battue ; et quel “est le nombre et la grandeur des maux dont la “société civile elle-même est afliigée.”
C'est ainsi que l’Ilustre Pie IX exposait à la face de l'univers les raisons qui l'engageaient à convoquer le Conciie du Vatican. Il nous dit clairement que la cause première de tous les malheurs dont nous sommes les témoins, sont les erreurs sans nombre et énormes dans lesquelles les peuples chrétiens sont tombés, et qui ont même infesté un certain nombre des enfants de l'Eglise Catholique, et que le remède a de si grands maux est une affirmation plus solennelle et plus précise dans un concile œcuménique des vérités et des dogmes les plus combattus et les plus méconnus.
L'épiscopat catholique, convaincu cemme son Chef de la nécessité de recourir à ce remède suprême s'est empressé de réponére à son appel, et an 8 de Décembre dernier, en la fête de l'Immaculé Conception de la Ste. Vierge-Mère de Dieu, 765 Pères, venns de toutes les contrées de la terre se réunissaient dans la basilique vaticane, sous la présidence du Pape, pour inaugurer l'ouverture de ce concile et se mettre incessamment, avec l'assisiance de l'Esprit-Saint, à l'étude des questions soumises à leurs discussions par le Souverain Pontife.
défi véri les € sé d erre véri del tre * SOU:
me, syst true men justi men la p:
cise, fond était tout pren “CA LA NI €
cile
tre-S siste ne q je q1
Leur attention fut d'aborc attirée sur la nécessité de définir et de mettre dans une lumière convenable les vérités fondamentales de la Foi Catholique ; vérités que les erreurs philosophiques de toutes sortes n’ont cersé de battre en brèche depuis un siècle surtout. Ce: erreurs ont combattu et nié successivement toutes les vérités de l’ordre surnaturel, depuis la mission divine de l'Eglise, et la révélation, jusqu'à la divinité de Nc tre Seigneur Jésus-Christ et l'existence même de Dieu. Sous les différents noms de naturalisme. de materialisme, d’athéisme et autres, elles ont donné lieu à Ces systèmes plus ou moins absurdes, plus ou moins monstrueux qui ont obscurci et même renversé complète. ment dans un grand nombre d’âmes, les notions de 1: justice, du droit et de l'autorité, et 6branlé profondément tous les principes sur lesquels reposent l'ordre, la paix et le bonheur des sociétés humaines.
Le Concile a jugé que l'affirmation claire et précise, la proclamation solennelle de toutes les vérités fondamentales que la foi catholique nous enseione, était le moyen le plus propre à renverser et à ‘1 iper toutes ces erreurs ; et voilà pourquoi il a intitulé or premier décret : “ CoNSTITUTIO DOGMATICA DE ripr: “ CATHOLICA,” C'est-à-dire : “ CONSTITUTION poc:fA - “ TIQUE SUR LA FOI CATHOLIQUE.”
Dans le préambule de cette constitution, le Concile rappelle d’abord la promesse consolante que Notre-Seigneur Jésus-Christ a faite à son Eglise, de las. sister jusqu’à la fin des siècles dans la mission di: ne qu'il lui confiait de sauver les hommes. 11 rappel. ie que les Conciles généraux ont été en tout temp:
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les moyens les plus puissants pour atteindre ce but et que le concile de Trente entr’autres, eu égard aux difficultés des temps où il fut célébré, a été pour l’'univers un des plus abondants en fruits de salut.
Puis il expose que la’ résistance d’un grand nombre de Chrétiens aux décrets salutaires de ce St. Concile, et la révolte contre l'autorité de l'Église, autorité à laquelle ils ont substitué le jugement privé de chaque homme, a été la source lamentab'e de laquelle sont sorties toutes les erreurs qui agitent aujourd’hui si violemment le monde.
Dans le corps de la Constitution, le concile établit d'abord la vérité primordiale de l'existence d’un Dieu unique Créateur et Conservateur de toutes choses, puis celle de la révélation que ce Dieu infiniment bon a faite à l’homme des vérités qu'il lui importait de connaître pour son bonheur présent et à venir, et que la faiblesse de sa raison ne lui permettait pas d’attendre. Le concile établit ensuite l'obligation quil y à pour l’homme de donner par la foi le plein assentiment de son intelligence et de sa volonté à tout ce qu'il a plu à Dieu de lui révéler, puisque la raison créée doit se soumettre à la Vérité incréée ; il enseigne que ces vérités révélées sont contenues dans l’Ecriture et la Tradition telles qu'exposées et interprétées par l'Eglise. Enfin dans une dernière partie, il fait voir l'accord parfait qui existe entre la raison et la foi.
Après avoir ainsi exposé dans le corps de ia constitution les vérités fondamentales de la foi catholique, il condamne et anathématise dans des canons correspondants à chaque chapitre les erreurs qui attaquent ét ment ç
es vérités.
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mie LIT Enfin, N. TT. C. F, le concile termine cette première Constitution Par Un avertissement bien important, sur lequel Nous appelons ici votre attention : c'est que tous les fidèles sont obligés en e Soumettre aussi aux Constitutions et aux Décrets par lesquels le St Siége à proscrit et condamné les erreurs et les opinions dépravées qui se rapprochent plus ou moins de l'hérésie, et qui ne sont Pas spécialement énumérées dans la Constitution.
onscience de se
Ainsi tous les Catholiques sans exception sont tenus de rejeter toutes les doctrines et Les Opinions censurées, flétries et condamnée
S par le St. Siéve, soit dans le Syllabus, soit dans les lettres encycliques, ou
autres documents émanés de cette autorité suprême. Désormais, il ne peut plus y avoir de doute là-dessus, Puisque c’est l'Eglise réunie en concile qui nous l’enseigne.
Les Pères du Concile se sont e la manière dont il fallait en dès la plus tendre enfance, saires à tous.
nstute occupés de selgner au peuple chrétien.
ces vérités révélées néces.
La pratique suivie Jusqu'à présent dans l'Egli. $e Catholique a été de laisser à Chaque évêque le soin de formuler ces vérités dans le petit catéchisme de k manière qu'il jngeait Convenir le mieux à son peuple. Mais depuis que le perfectionnement des voies de Communications a fait tomber, pour ainsi dire, les barrières et disparaître les distances qui séparaient les penples, un grand nombre d'hommes sont deve
nus en
quelque sorte cosmopolites, et les misrations des familles bien plus fréquentes. De là, dans les diocèses nouveaux surtout, ces populations mixtes dont l'instruction religieuse est rendue doublement difficile par la diversité du langage et la variété de rédaction des petits catéchismes des diocèses d'où elles viennent. Pour obvier à cet inconvénient et à plusieurs autres qu'entrainent inévitablement des formules différentes même des vérités, les Pères ont jugé qu'il était nécessaire de rédiger en latin un petit catéchisme qui serait obligatoire dans tous les diocèses du monde, et ils ont en conséquence adopté un décret à ceteffet, Le Souverain Pontife choisira lui-même les hommes qu'il jugera capables de bien exécuter sous sa direction ce travail important. Les évêques des différentes contrées devront ensuite en faire une traduction uniforme et obligatoire pour tout le pays. Tel est le décret disciplinaire qui a occupé l'attention des Pères du Concile, après leur constitution dogmatique sur la Foi Catholique. Le Concile de Trente avait ordonné la rédaction d'un eatéchisme pour faciliter aux Pasteurs l'explication des vérités de la foi et mettre plus d’uniformité dans l’enseignement qu'ilsdoivent donner aux fidèles. C'est ce décret qui a enrichi l’Eolise du célèbre Catéchisme du Concile de Trente, qua rendu et rend encore tant de services à tous ceux qui ont charge d'âmes.
Le petit catéchisme prescrit par les Pères du Concile du Vatican portera sans doute le nom de ce Joncile : il sera le complément de celui du Concile de rente et sera aussi précieux pour les fidèles, que ce dernier l’est pour les Pasteurs.
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Le troisième travail soumis à la discussion du Concile est intitulé : “ Consrirurio DocMATIcA ” PRIMA DE ECCLESIA CHRISTI PREMIERE CONSTITU- “ TION DOGMATIQUE SUR L'EGLISE DE JÉSUS-CHRIST.”
Le but de cette constitution est de définir les attributs que le Sauveur du monde à conférés au Chef de son Eglise pour la conserver et la gouverner dans une indissoluble unité par la plénitude du pouvoir, et l'infaillibilité de l’enseignement.
Dans le préambule de cette constitution, le concile établit d’abord, que le Pasteur Eternel, pour assurer la perpétuité de l'œuvre salutaire de la rédemption, a loudé la Sainte Eglise, afin qu’elle fût comme la mai-
son du Dieu vivant dans laquelle tous les fidèles seraient unis par la même foi et la même charité.
Mais pour conserver cette unité, il aélevé le bienheureux Pierre au-dessus des autres apôtres, et il a institué dans sa personne le principe indestructible et le fondement visible de cette double unité dont la force soutient l'Eglise. Il constate de plus qu’une haine infernale attaque tous les jours avec plus de violence ce divin fondement, et qu'il est nécessaire dans l'intérêt du peuple catholique, de proclamer la foi universelle et constante de l'Eglise sur l'institution, la perpétuité et la nature de cette primauté apostolique qui fait la force et la solidité de toute l'Eglise, et de condamner les erreurs qui lui sont opposées.
Dans le premier chapitre de ja constitution, ii en-
Notre Seigneur Jésus-Christ a donné au
bienheureux Apôtre Pierre une primauté de juridiction immédiate et directe sur toute l'Eglise de Dieu.
“te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâti- “rai mon Eglise... Je te donnerai les clefs du royau- “me des cieux, et tout ce que tu lieras sur la terre “sera lié dans les cieux, et tout ce que tu délieras sur “la terre sera délié dans les cieux” De même après sa résurrection, le Sauveur confère au seul Simon-Pierre la juridiction sur tout le troupeau, en lui disant : “ Pais mes agneaux... Pais mes brebis ” Le concile constate que c’est ainsi que l'Eglise Catholique a touj°urs entendu et enseigné cette doctrine si claire des Naintes-Ecritures.
En conséquence, il condamne et anathématise l'erreur de ceux qui disent que Notre$eigneur J.-C; n'a pas établi le bienheureux Apôtre Pierre le Chef et la Tête visible de toute l'Eglise militante, ou qu'il ne lui a donné qu'une primauté d'honneur seulement : mais qu’il ne lui a point donnéfdirectement ni immédiatement une primauté de juridiction vraie et propre.
Après avoir affirmé l'établissement de la primau- 6 ns l’Apôtre St. Pierre, le Concile enseigne que cette Pru 6 est nécessaire pour toute la durée de l'Eglise Jusqu'à la fin des siècles, et qu’elle est passée toute entière à ses Successeurs les Pontifes Romains : et 1l condamne et anathématise l'erreur de ceux qui disent qu’il n'est pas de droit divin que Pierre ait toujours dessuccesseurs dans sa primauté sur l'Eglise universelle ; ou que le Pontife Romain n’est pas le successeur de Pier-
re dans cette mûme nrimants
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Dans le troisième chapitre, le Concile enseigne et déclare que la primauté du Pontife Romain lui donne le pouvoir d'une juridiction vraiment épiscopale et immédiate sur les pasteurs et les fidèles de tout rite et de toute dignité individuellement et collectivement, pouvoir qui les oblige à une véritable obéissance, non seulement dans les choses qui regardent la foi et les mœurs, mais aussi dans celles qui appartiennent à la discipline et au gouvernement de l'Eglise dans tout l'univers ; en sorte que par l'unité de la communion et de la même foi avec le Pontife Romain, l'Eglise de Jésus-Christ ne forme qu’un seul troupeau sous la conduite d'un Pasteur unique et suprême,
Or, de cette autorité suprème du Pontife Romain sur l'Eglise universelle découle nécessairement le droit de communiquer librement avec les Pasteurs et les troupeaux de toute cette Eglise, afin qu'il puisse leur enseigner la voie du salut et les y conduire. C’est pourquoi le Concile condamne et réprouve l'opinion de ceux qui disent que l'on peut légitimement empécher cette communication du Chef suprême de l'Eglise avec les Pasteurs et les troupeaux, ou qui la subordonnent au pouvoir civil, et qui prétendent que les
tes dn St. Siége n’ont de force et de valeur que , ar ie placet où l'agrément de la puissance séculière,
Une autre conséquence de cette primauté, c’est que le Pontife Romain est de droit le Juge Suprême
D Li des fidèles, et que dans toutes les causes ecclésiastiques 91 peut en appeler à son tribunal: et le concile con-
damne l'opinion de ceux qui disent qu'il est permis d'en appeler des jugements du Pontife Romain, au Concile (Ecrménique comme à une autorité supérieure à ce l'ontife Romain. Puis le concile termine ce chapitre en condamnant et anathématisant ceux qui nient l'étendue, la plénitude et la souveraineté de la juridiction du Pontife Romain sur l'Eglise Universelle, en matière de foi et de mœurs, comme en ce qui regarde la discipline et le gouvernement de l'Eglise dans tout l'univers.
Enfin dans le quatrième chapitre le Concile enseigne et définit l'infaillibilité dn Souverain-Pontife.
Mais, N. T. C.F, cette définition, encore plus que les précédentes, frappait au cœur les erreurs de notre temps en les attaquant dans leur source même : car le galicanisme et le libéralisme ne sont que des systèmes plus ou moins habilement imaginés pour soustraire les enfants de l'Eglise à l'autorité suprème et à l’enseignement infaillible de son Chef, tout en leur laissant croire qu'on ne cesse pas pour cela d'être bons Catholiques. C’est ainsi que sous l'influence de ces pernicieuses erreurs, on à vu des fidèles, des prêtres et même des évêques se faire les juges des enseignemerts du Souverain Pontife, et croire qu'ils pouvaient en conscience eu prendre et en laisser ce qu'ils jugeraient convenable,
Il n'est donc pas étonnant que la définition d'une
. . . « . A Anotrina nu aottaionoit A ang Ga vaninAa MAMA INA or VePVUERIT QU ŒULUISIEAU VEUIIDS DE LŒQUILC ANICHIC UC CI
reur qui avait exercé une si terrible séduction sur des
ermIs n, au srieu- 1e ce x qui de la selle, ‘egardans
le enife.
s que notre car le èmes traire enseissant athopernirètres ensei- S pouqu'ils
intel) s d'élit: sans alarrner ler onsciences, ait Fi AP ER soulevé au dehors et m leda 1 concile une | opposition dont le reten ment fait entendre Jusque dans notre paisibl religieux Canada. Les ui hérétiques, les schismatiques, les infidèles de toutes | sortes donnaient main-forte aux catholiques-libéraux 17 etaux gallicans pour la combattre et en empêcher la tb proclamation. + s
À raison de l'importance de cette question et de (1 1 HAE la gravité des débats qu’elle a suscités, Nous croyons, FAR } | N. T. C. F, qu'il sera utile de Nous y arrêter un peu, ue et de vous donner à ce sujet quelques explications qui 4 vous la feront mieux saisir. a
Nous devons d'abord vous rappeler que toutes les Ji RTE vérités révélées par le St. Esprit aux Ecrivains inspirés, et par Notre$eigneur Jésus-Christ aux Apôtres ! sont contenues dans le dépôt de la révélation, c’est-à- QU dire dans la Ste. Ecriture et dans la Tradition, dont la ts garde et l'interprétation est confiée à l'Eglise.
Ainsi l'assistance de l'Esprit-Saint promise à l’E- | Ni glise, n’est point pour lui révéler une nouvelle doctri- QE ne; mais cette assistance est pour l'aider à conserver saintement cette révélatien ou ce dépôt de la foi trans- UE mis par les Apôtres, à l'enseigne, fidélement, à l'expli- à Us quer et à l'interpréter infailliblement. Quand l'Egli- 24 se définit une vérité dogmatiquement, elle n'invente pas une nouvelle vérité, elle n’enscigne pas une nou-
velle doctrine; mais elle ne fait que rendre témoigna- ARE à ge à la foi qu'elle a reçue du ils de Dieu: elle déclare HE LT
qu'elle a tonios-
1FBUE à LOUjOUrS Cru, qu'elle a toujours enseigné cette vérité qu'elle définit comme dogme et qu'elle com-
mande à ses enfants de croire et de prolesser sous peine d’anathème,
L'Eglise enseigne de deux manières, par voie d'exposition et par voie de définition. Œlle expose d'abord la vérité qu’elle a reçu ordre de prêcher à toutes les nations, et quand cet enseignement est reçu avec docilité, qu'il ne s'élève point de contestation sur son véritable sens, elle s’en tient a cet exposé des vérités de la foi. Mais quand il arrive que quelquesunes de ces vérités viennent à être contestées et qu'il s'élève des disputes et des divisio :s parmi ses enfants à ce sujet, alors elle définit ces vérités contestées : elle déclare solennellement qu’elles sont contenues dans le dépôt de la révélation; elle commande à ses enfants de les croire du fond de leur cœur, d'en faire profession, et défend sous peine d'anathème de sontenir une doctrine contraire, Une vérité ainsi définie est Ce qu'on appelle un dogme ou une vérité de foi. On ne peut refuser de la croire, ou la nier sans tomber dans l'hérésie, et cesser d’être catholique. Ce n'est pas que la définition la rende plus certaine: non, Elle n'en était pas moins une vérité révélée, enseignée et crue avant comme après; mais il n'y avait pas alors de sentence d’excommunication portée contre ceux qui la contestaient. Ainsi celui qui refuse de croire une vérité enseignée par l'Eglise avant qu'elle ait été définie, pèche contre la loi divine qui nous commande sous peine de damnation de croire à l’enseisnomant de
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condemnabitur”" Enseignez toutes les nations... celni qui ne croira point sera condamné.” Mais il n'est pas 2xCommunié ni rejeté du sein de l'Eglise comme hérétique ; tandis que s'il refuse de croire la même vérité après qu'elle a ét6 définie dogmatiquement, il pèche également contre la loi divine et de plus il encourt la peine de l'excommunication, et est retranché du sein de l'Eglise comme hérétiqae ; car tel est le sens et la force du mot anathème que l'Eglise attache aux canons de ses définitions dogmatiques.
C'est ainsi qu'ont été successivement définies la DivinitTé pe Norre SEIGNEUR ]J ÉSUS-CHRIST, au concile de Nicée en 225 ; l'INCARNATMION DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. où lo MATERNITÉ DIVINE de la Ste Vierge, au concile d'Ephèse en 431:la pré- SENCE RÉELLE DE JÉsus-CHrisr DANS L'EuCHARIS- TIE, au concile de Trente en 1551 ;etenfin L'INFAIr.- LIBILITÉ DOCTRIKALE DU SOUVERAIN-PONTIFE, au concile du Vatican.
I] ne sera point sans utilité, N.T. C. F., d'attirer ici votre attention sur un fait bien remarquable : c'est le rapport intime qu'il y a entie ces différentes erreurs qui ont successiven.ent attaqué la vérité avec tant d'éclat. Cette corréiation étonnante, et cependant certaine nous découvre un plan et constamment suivi dans la Jutte que l'esprit du mal poursuit
avec tant d'acharnement contre le Christ etson E2
Arius dans son audace sacrilère attaque le O1
; Iles AUUC 10 CHTIST
lise.
dans sa DIVINITÉ, dans Je sein même du Père Eternel.
I dit: “Le Christ n'est pas Dieu, il n’est qu'une créature.”
Cet hérésiarque impie nie obstinément la Divinité du Verbe, de qui St. Pierre avait dit: “vous ÊTES LE CHRIST, LE FILS DU DIEU VIVANT” et St. Jean: “ AU COMMENCEMENT ÉTAIT LE VERBE, ET LE VERBE ÉTAIT EN DIEU ET LE VERBE ÉTAIT DIEU”
Le concile de Nicée a solennellement condamné cette erreur impie et anathématisé tous ceux qui oseraient la soutenir.
Nestorius vient ensuite. Il attaque le Christ dans son HUMANITÉ, dans le sein même de la Bienheureuse Vierge Marie. Ildit: “La Vierge Marienest pas “ mère de Dieu” Il nie ainsi l'incarnation du Verbe, et son union personnelle avec la nature humaine.
C'est cette erreur désolante que le concile d'Ephèse a solennellement condamnée en proclamant Marie Mère de Dieu. Et l'Eglise n’a point cessé de répéter depuis, cette consolante vérité qu'un des Pères du concile lui avait annoncée en disant: “SAINTE Marre MÈRE DE DIEU PRIEZ POUR NOUS.”
Luther, Calvin et les autres chefs du protestantisme attaquent le Christ dans le sacrement de son amour. Ils disent: “Jésus-Christ n'est pas réelle- “ment présent dans le sacrement de l'Eucharistie.” Ces durs réformateurs nient ainsi cette union intime que le Verbe a voulu établir avec chaque âme en particulier par le moyen de cette nourriture admirable de laquelle le Sauveur dit: “JE SUIS LE PAIN VIVANT DESCENDU DU CIEL. CELUI QUI MANGERA CE PAIN “ AURA LA VIE EN LUI, ET JE LE RESSUSCITERAI AU
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Le concile de Trente en affirmant la réalité de la transsubstantiation, et la présence réelle de Notre Seigneur Jésus-Christ dans l’adorable sacrement de nos autels, à conservé à l'Eglise le véritable pain de vie, et il a en même temps condamné et anathématisé cette erreur sacrilège du protestantisme.
Enfin le gallicanisme attaque le Christ dans son VicatRe. Il dit : “ Le Pape n’est pas infaillible dans “son enseignement doctrinal; pouvant tomber dans “ l'erreur, il n’y a point obligation en conscience pour “ les chrétiens de se soumettre à se: jugements et déf- “ nitions dogmatiques.”
Cette erreur nie ainsi l'efficacité de la parole du Verbe au Chef de l'Eglise, “ J'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille point... confirme tes frères.”
J'est cette erreur si funeste dans ses conséquences que le concile du Vatican vient de condamner en proclamant solennellement l'INFAILLIBILITÉ du Vicaire de Jésus-Christ,
Comme on le voit toutes ces erreurs ont un carartère commun, c’est de poursuivre le Christ partout où elles le trouvent et de l’éloigner de l'homme. Elles ont un but identique, c’est de soustraire l'homme à l'autorité salutaire de son enseignement, de ses préceptes et de son amour. Le Sauveur dans son amour infini a dit: “ Je suis la Voie, la Vérité et la Vie.” Satan dans sa haine infernale a dit : “ Je détournerai l'homme de la voie qui conduit au ciel. Je lui enleverai la vérité qui l’éclaire en ce monde. Je lui ravirai le pain qui donne la vie éternelle. Et pour cela je n'aurai qu'à le faire entrer dans les voies de l'erreur, du schisme et de l’hérésie.”
Voilà, N T.C F, le plan diabolique que nons révèle la corrélation qui existe visiblement entre ces différentes erreurs,
Mais comment cette Eglise fondée sur Pierre, gouvernée par Pierre, donne-t-elle son enseignement infaillibie ? Quel est dans cette Eglise le tribunal divinement établi et toujours ouvert pour juger en dernier ressort et infailliblement de toutes les controverses doctrinales qui peuvents’élever dans son sein ? C’est cette grande question que le Concile du Vatican vient de résoudre avec tant de solennité. Ce tribunal infaillible, c’est le Souverain-Pontife qui le constitue, soit avec le concours de ses frères dans l’épiscopat, réunis en concile ou dispersés, lorsqu'il confirme leurs jugements et sanctionne leurs décrets ; soit sans le concours du corps épiscopal, lorsqu'en sa qualité de Docteur universel des chrétiens et de Pasteur suprême et unique de toute l'Eglise, il juge et définit la doctrine que les pasteurs et les troupeaux doivent tenir en ce qui regarde la foi et les mœurs.
Voici comment le Saint concile du Vatican expose, enseigne et définit dogmatiquement cette doctrine de Pinfailhbilité du Souverain Pontife danssa première constitution sur l'Eglise, au 4ème chapitre :
“ Les conciles œcuméniques, et en particulier ceux “ dans lesquels l'Eglise d'orient se rencontrait avec “ l'Eglise d’occident dans l'union de la foi et de la cha- “ rité ont déclaré que la primauté dont le Pontife Ro- ‘* main a été investi dans la personne de Pierre le Prin-
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“ce des Apôtres pourle gouvernement de l'Eglise uni- ‘ verselle, comprend aussi le pouvoir de l'enseigne- ‘ment suprême. Cette doctrine est aussi prouvée par “la pratique constante de l'Eglise et a toujours eté “ maintenue par leSt. Niége” Il cite entr'autres ces paroles du 2d concile de Lyon :“ Et comme le Pontife Romain est tenu avant tous les autres de défendre ‘la vérité, il doit en conséquence JUGER EN DERNIER “ RESSORT ET DÉFINITIVEMENT toutes les controverses “ qui peuvent s'élever sur quelque vérité dela foi.” Le concile de Florence a défini: “ que le Pontife Ro- ° main est véritablement le Vicaire de Jésus-Christ, le ‘* Chef de toute l'Eglise, le père et le docteur de tous “les chrétiens, et qu'i a reçu de Notre Seigneur Jé- “sus-Christ dans la personne du bienheureux Pierre “la pleine puissance de paître, de régir et de gou- * verner l'Eglise universelle.”
Le concile constate ensuite que c’est ce qu'ont toujours fait les Souverains Pontifes, qu'ils se sont appliqués à répandre chez tous les peuples de la terre la doctrine de Jésus-Christ, et à veiller avec un grand soin à la pureté de la foi là où elle avait été reçue. En conséquence les évêques de tout l'univers, conformément à la coutume constante des Eglises particulières, et à l'antique règle ae l'Eglise, ont toujours eu recours dans les temps de danger pour la foi au Slége Apostolique, afin de tronver un remède aux maux de la foi là ou la foi ne peut éprouver de défaillance, Mais les Pontifes Romains, suivant les circonstances des temps, tantôt convoquaient des conciles œcuméniques, ou
consultaient la foi de l'Rolise disners e dans l'univers
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tantôt assemblaient des conciles particuliers ou avaient recours à d’autres môyens, selon que la Divine Providence disposait les choses, et ensuite ils définissaient la doctrine à tenir, telle qu'ils l'avaient reconnue avec l’aide de Dieu conforme aux Saintes Ecritures et aux traditions apostoliques.”
Voilà, N. T. C. F., comment le concile du Vatican Nous montre l'infaillibilité du Souverain Pontife reconnue dans tous les temps, par la grande voix de la tradition et l'interprétation constante de la Ste. Ecriture. L'infaillibilité de l'Eglise et l'infailibilité du Pape, c’est la même chose; car c'est toujours par le jugement suprême et la sanction du Souverain-Pontife que les décreis des concil2s œcuméniques aussi bien que les définitions ex-Cathedrà du St. Siége, sont revêtus du sceau de l'infaillibilité. Aussi les Pères du concile n’ont pas hésité à déclarer solennellement, que c’est par ce privilège de l'infaillibilité assuré au Pontile Romain, que l'unité a pu se maintenir dans l'Eglise Catholique, et que les Fidèles ont pu recevoir dans tous les temps le pain salutaire de la vérite, et être préservés de la nourriture empoisonnée de l'erreur.”
La Primauté conférée au Souverain-Pontile renferme donc l'infuillibililé dans enseignement lout aussi bien que la souverainelé dans le gouvernement.
Or, le gallicanisme est unc erreur qui attaque ces deux vérités. Il nie l'infaillibilité du Pontife Romain parlant ex-cathedrä, et dit que les définitions dogmati-
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ence, par ce qu'elles ne sont point infaillibles avant qu'elles aient été acceptées ou confirmées par l’épiscopat. Comme on le voit, c’est précisément le contraire de ce que NotreSeigneur a établi : car c’est à Pierre vivant toujours dans le Pontife Romain, que Jésus. Christa dit: “ J'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille point.…...confirme tes frères” Ainsi c'est le Pape qui estchargé de contirmer les évêques, et non point les évêques de confirmer le Pape.
Le gallicanisme attaque aussi le pouvoir souverain du Pontife Romain dans le gouvernement de l'Eglise : il soutient que les constitutions et les décrets du Souverain Pontife n'ont point de force et de valeur avant d'avoir été confirmés par le »/acitum Tegium, ou l'agrément de la puissance civile, ou avant d'avoir été acceptés et publiés par l'épiscopat. C’est cette doctrine subrersive de la constitution de l'Eglise, qui a été décorée du nom de libertés gallicanes et qui areçu le nom de gallicanisme, parce que c'est en France qu’elle a été formulée d’abord; et delà elle s’est répandue sous différents noms dans d’autres contrées catholiques,
Comme ces doctrines pernicieuses trouvèrent des adhérents dans les rangs du clergé,où des prêtres et méme desévêques recommandables d'ailleurs les défendirent avec un zèle digne d’une meilleure cause, sans en prévoir probablement toutes les tristes conséquences, elles infectèrent la foi d’un bon nombre de catholiques. surtout dans les classes lettréesen France cten Allema. gne, et eurent pour conséquence immédiate de les sousfraire en grande partie à l'antorité et à l'enseignement
Ÿ n 4 Fe Q \ Ad oi. Que D de du St Siége de les livrer par là-même eux entraîne ins
et aux égarements de leur jugement privé. Les discussions ardentes auxquelles elles ont donné lieu aux approches du concile, et encore plus depuis son ouverture, ont alarmé les consciences et jeté le trouble dans l'âme d’un grand nombre de fidèles qui n'avaient jamais entendu dire que des catholiques pussent sérieusement révoquer en doute l'infaillibilité doctrinale du Souverain Pontife et l'obligation d'accepter avec respect, d'observer avec soumission les constitutions et les décrets du St. Siége pour l'instruction du peuple chrétien et sa direction dans les voies du salut.
En présence de toute cette agitation, les Pères du concile ont reconnu facilement que cette question de l'infaillibilité était le point culminant vers lequel tous les regards se dirigeaient instinctivement. Comme aux époques de toutes les grandes luttes de l'erreur contre la vérité, ils ont vu tous les efforts se concentrer sur un seul point,se résumer en un seul mot,etce mot,comme toujours en ces moments solennels, a eu le double privilége de mettre en évidence la vérité contestée et de frapper en même temps l'erreur au cœur.
Pour le concile de Nicée, ça été le mot Consubstantiel, pour celui d'Ephèse, le mot Théotokos, ou Mère de Dieu, pour celui de Trente, le mot Transsubstantiation. Or, pour le concile du Vatican, le mot Infaillibilité n'aura certainement pas une moindre importance. C’est un phenomène extrêmement remarquable que cette concentration de la lutte sur un seul mot dans tous les conciles œcuméniques qui ont eu à définir une vérité dogmatique violemment attaquée.
Le concile du Vatican done, voyant le mal si bien caractérisée et localisé, et le remèle pour le guérir si
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bien indiqué, ne pouvait hésiter à en faire l'application En conséquence, il a déclaré solennellement qu'il était absolument nécessaire, pour arrêter l'erreur funeste qui s'attaquait à l'autorité de la chaire apostolique, d'affirmer à la face de l'univers la prérogative que le Fils unique de Dieu a attachée à la charge de Pasteur Suprême de son Eglise, C’est pourquoi il enseigne et définit que l'Infaillibilité du Pontife Romain parlant ex-cathedré est un dogme révélé: et que cette infaillibilité dans les définitions touchant la foi et les mœurs estla même que celle de l'Eglise; et que ces définitions du Pontife Romain sont irréformables par ellesmémes et non point par le consentement de l'Eglise.
En conséquence, le Saintconcile condamne et anathématise tous ceux qui oseraient soutenir le contrai-
re,
Telle est, N.T. CF. la délinition dogmatique que le concile du Vatican a proclamée avec tant de solennité le 18 de Juillet dernier, et que l'univers catholique attendait avec tant d'empressement.
La proclamation du dogme de l'infaillibilité Pontificale demeurera sans aucun doute le grand événenent des temps modernes. Comme tontes les définitions dogmatiques antérieures, elle fera époque dans les annales de l'Eglise et mettra un terme aux discussions ardentes qui ont divisé les esprits et jeté l'inquictude dans un grand nombre de consciences. De l'uni-
té dans la foi sur toutes les questions de doctrine si vivement agitées de notre temps naître né
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ment le calme dans les esprits, la charité et l'union dans les cœurs. Cette définition, en assurant le triomphe de la vérité sur l'erreur, va inaugurer une nouvelle ère de liberté, de paix et de bonheur pour l’Eglise, et pour l'humanité toute entière. Carla vérité donne la liberté : et verilasliberabil :0s {Joa. 8-32.) et la justice donne la paix—ustitia et paï csculatæ sunt. (Ps. 84. 11.) La liberté et la paix duns la vérité et la justice élèvent les nations et les conduisent sûrement dans les ‘voies de la prospérité et du véritable bonheur. Ces biens si précieux nous devons les attendre avec une grande confiance ; ils ne sont que la conséquence natirelle du dogme de l'infaillibilité du Souverain Pontife, divinement chargé de paître, de régir et de gouverner les peuples chrétiens dans la justice et la vérité,
Pour nous, N. T.C.F., le [dix-huit Juillet mil huit cent soixante-dix demeurera toujours dans Notre souvenir comme l’un des plus beaux jours de Notre vie, puisque la divine Providence a bien voulu Nous accorder l’insigne faveur de siéger en ce jour solennel parmi les Pères du Concile qui ont défini ce dogme fondamental de l'Eglise Catholique. Le vote affirmatif que Nous avons donné en cette circonstance sera nn sujet de consolation pour toute Notre vie. Nous nous le rappelerons avec bonheur à Notre dernière heure. Il Nous sera un puissant motif de confiance pour aller paraître devant le tribunal du Souverain Juge qui a constitué le Pontife Romain son Vicaire et Représentant ici-bas,
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La protection de Dieu s’est montrée visiblement sur le Saint Concile du Vatican, comme vous le savez déjà, N. T.C.F., dans sa Convocation, dans la paix profonde et la pleine et entière liberté dont il a jou pendant toutes ses délibérations : les prières faites à cet effet dans tout l'univers catholique ont été pleine ment exaucées, et n'ont Pas contribué peu au succès des travaux importants qu'il a déjà accomplis. Cependant la tâche immense que la Providence lui a imposée n’est pas finie : il lui reste encore des questions d'une bien grande importance à régler, Nous conti. nuerons donc avec une ncuvelle ardeur,N.T.C,F, à prier Notre commun Dieu et Père, de bénir, de protégeret d'assister cette sainte assembléeafin qu'elle puisse mener àune heureuse conclusion tout ce qu’elle a entrepris sous l'inspiration del'Esprit-Saint, pour le salut du peuple chrétien et la plus grande gloire de Dieu.
Pour atteindre plus sûrement ce but, adressons nous à la très-sainte et Immaculée Vierge Mère de Dieu. C’est sous les auspices de son Immaculée Con- Ception que le concile a été convoqué et inauguré ; prions-la avec confiance de nous en obtenir l’heureux couronnement. C'est à elle qu'a été confiée la mission spéciale d'étemdre toutes les hérésics qui surgissent dans le monde; demandons-lui d'assister de sa puissante protection les Pères du Concile dans les efforts
au HS iont pour faire briller d’un nouvel éclat la véri-
té révélée, et dissiper les nuages de l'erreur qui se sont q
amoncelées à notre époque pour l'offusquer.
Enfin, N.T.C.F, un autre moyen puissant d’attirer le secours d'en haut sur le concile, c’est de témoigmer Notre reconnaissance pour les faveurs déjà recues.
En terminant cette Leitre, Nous devons vous dire que notre Très-Saint Père le Pape a fait connaître par une lettre de Son Eminence le Cardinal An-
onelli an Nonce de Belgique, que les denx Constitu-
tions dogmatiques qu'il a conlirmées et sanctionnées
dans les sessions publiques du Concile en présence de
l'épiscopat catholique etd’un nombre immense de fidèles venus des différents pays de la chrétienté, ont reçu
par lä-même la publication et la promulgation la plus
solennelle qu’il soit possible de donner à ces actes suprèmes, ct qu'à dater de ce moment les décrets et définitions qui y sont contenus ont force de loi et oblient en conscience les chrétiens dans tout l'univers. C’est pourquoi, N. T. C. F., Nous avons fait imprimer ces Constitutions à la suite de cette lettre, afin que vos Vasteurs puissent au besoin vons en donner la communication régulière et officielle.
À CES CAUSES, le Saint Nom de Dieuinvoqué, Nous avons réglé et ordonné, règlons et ordonnons ce qui suit :
19. Dans toutes les églises et chapelles du diocèse où se fait l'office divin, on informera les Fidèles queles Constitutions dogmatiques du concile du Vatican ont reçu par la sanction du Souverain Pontite en présence des Evèques du concile la promulgation la plus s0*
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lennelle possible ; et qu'en conséquence, tous les chrétiens sont obligés en conscience et sous les peines les plus graves de les ac:epter et de s'y soumettreentièrement d'esprit et de cœur,
2°, Afin de donner à ces documents suprèmes une publication officielle et convenable, chaque Pasteur lira en tout ou en partie, et expliquera à son peu-
ple ces Constitutions, afin que chacun puisse en avoir une connaissance suffisante.
3°, Dans le cours du mois d'Octobre, onchantera dans les mêmes églises et chapelles une messe solennelle d'actions de grâces avec Gloria et Credo, suivie du chant du Te Deum et de l'oraison pour actions de grâce., pour remercier Dieu de l'assistance divine accordée au concile, et spécialement pour le remercier du grand bienfait de la définition dogmatique de l'infailli. té pontificale.
Sera Notre présente Lettre lue au prône de la messe paroissiale dans toutes les églises et chapelles susdites, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
DoNN£ aux Trois-Rivières sous Notre seing, le sceau du diocèse, et le contre-seing de Notre Secrétaire,
#4 en la Fête de St. Michel-Archange, Protecteur et Dé. 1P fenseur de l'Eglise, ce vingt-neuf Septembre mil huit : fs cent soixante-dix. £
; »ka L. F, Br. des Trois-Rivières :
Bac
Par ordre,
AGarit LEGRIs, Prétre,
Secrétaire,
provid ruit, ebristi iniqui enim !
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umani Redemptor Dominus Noster Tesus Christus, ad Patrem -lestem rediturus, cum Ecclesia sua ML \terris militante, omnibus diebus usque ad consummationem DAELEL æculi futurum se esse promisit, Quare dilectæ sponsæ præzio RUROE PCR esse, adsistere docenti, Operanti benedicere, periclitanti opeix Ë à ferre nullo unquam tempore destitit. Hæc vero salutaris ejus 4 providentia, cum ex aliis beneñciis innumeris continenter appa- sf a CAE ruit, tum jiis manifestissime comperta est fructibus, qui orbi MU Pie cbristiano e Conciliis œcumenicis ac nominatim 6 Tridentino, RUE iniquis licet temporibus celebrato, ampliesiwi provenerunt, Hine fe. TU enim sanctissima religionis dogmata pressius definita uberiusque ie ME à exposita, errores damnati atque cohibiti; hine ecclesiastica dis- ut 5 iplioa restituta firmiusque savoita, promotum in (lero soisntiæ E Ra ‘ pietatis studium, parata adolescentibus ad sacram mil educandis collegia,
FE: | ET) x 1 LE ; christiani denique populi mores et aceuratiore ra
fidelium eruditione et frequentiore sacramentorum usu instaurati. Hinc præterea arctior membrorum cum visibili Capite communio, universoque corpori Christi mystico additus vigor ; hino religiosæ multiplicatæ familæ, aliaque chris'ianæ pietatis iostituta; hincille etiam assiduus et usque ad sanguinis effusionem cons ans ardor in Christi regno late per orbem propagando.
Verumtamen hæc aliaque insignia emolumenta, quæ per ultimäm maxime œcumenicam Synodum divina clementia Ecclesiæ largita est, dum grato, quo par est; animo recolimus; acerbum compescere haud possumus dolorem ob mala gravissima, inde potissimum orta, quod ejusdem sacrosanctæ Synodi apud permul-
cos vel auctoritas contempta, vel sapientissima neglecta fucre decreta.
Nemo enim ignorat, hæreses, quas Tridentini Patres proscripserunt, dum, rejecto divino Ecclesiæ magisterio, res ad religionem spéctantes privati cujusvis judicio permitterentur, in sectas paullatim dissolutas esse multiplices, quibus inter se dissentientibus et concertantibus, omuis tandem in Christum fldes apud non paucos labefactata est. 1taque ipsa sacra Biblia, quæ antea christianæ doctrinæ unicus fons et judex asserebantur, jam non pro divinis haberi, imo mythicis commentis accenseri cœperunt.
Tum nata est et late nimis per orbem vagata illa rationaliss mi seu paturalismi doctrina, quæ religioni christianæ utpote supernaturali instituto per omnia adversans, summo studio molitur, ut Christo, qui solus Dominuset Salvator noster est, a mentibus humanis, a vita et moribus populorum excluso, meræ quod vocant rationis vel naturœ regnum stabiliatur. Relicta autem projectaque christiana religione, negato vero Deo et Christo ejus, prolapsa tandem est multorum mens in pantheismi, materialismi, atheismi barathrum, ut jam ipsam rationalem naturam, omnemque justi rectique normam negantes. ima humanæ societatis fundamenta diruere connitantur,
Hac porro impietate cireumquaque grassante, infeliciter contigit, ut plures etiam e eatholicæ Ecclesiæ filiis a via veræ pietatis aberrarent, in iisque, diminutis paullatim veritatibus, sensus catholicus attcuuarctur, Variis enim ac peregrinis doc: trinis abducti, naturam et gratiam, scientiam humanam et fidem divinam perperam commiscentes, genuin'1m sensum dogmatum, quem tenet ao docet Sancta Mater Kcclesia, de prarare, integri-
ne
tatemque et sinceritatem fidei in periculum adducere comperiuntur.
Quibus omnibus perspectis, fieri qui potest ut non commo" veantur intima Ecclesiæ viscera ? Quemadmodum enim Deus vult omnes homines salvos fieri, et ad agnitionem veritatis venire; quemadmodum Cbristus venit, ut salvum faceret, quod perierat, et filios Doi, qui erant dispersi, congregaret in unum : ita Ecclesia, a Deo populorum mater et magistra constituta, omnibus debitricem se novit, ac lapsos erigere, labantes sustinere, revertentes amplecti, confirmare bonos et ad meliora provehere parata semper et intenta est. Quapropter nullo tempore a Dei veritate, quæ sanat omnia, testanda et prædicanda quiescere potes, sibi dictum esse non ignorans: Spiritus meus, qui est in te, et verba
mea, quæ posui in ore tuo, non recedent de ore tuo amodo et usque in sempiternum (1),
Nos itaque, inhærentes Prædecessorum Nostrorum veatigiis, pro supremo Nostro Apostolico munere veritatem catholicam docere ac tueri, perversasque doctrinas reprobare punquam intermisimus. Nunc autem sedentibus Nobiscum et judicantibus universi orbis Episcopis, in hauc œcumenicam Synodam auctori. tate Nostra in Spiritu Sancto congregatis, innixi Dei verbo scripto et tradito, prout ab Ecclesia catholica sancte custoditum et geouine expositum accepimus, ex hac Petri Cathedra in conspectu omanium salutarem Christi doctrinam profiteri et declarare constituimus, adversis erroribus potestate nobisa Deo tradita proscriptis atque damnatis,
OSFUT [I
DE DEO RERUM OMNIUM CREATORE
Sancta Catholica Apostolica Romana Ecclesia credit et con fitetur, unum esse Deum verum et vivum, Creatorem ao Domi num cœli et torræ, omnipotentem, æternum, immensum, incom' prehensibilem, intellectu ac voluntate omnique perfectione infinitum : qui cum sit una singularis, simplex omnino et incommutabilis substantia spiritualis, prædicandus est re et essentia a mundo distinctus, in se et ex so beatissimus, et super omnia, qu præter ipsum sunt et concipi possunt, ineffabiliter excelsue.
(1) Is. LIX, 21,
Hic #olus verus Deus bonitate sua et omnipotenti virtute en ad augendam suam beatitudinem, nec ad aequirendam, scd #d manifestandam perfectionem suam per bona, quæ creaturis impertitur, liberrimo consilio simul ab initio temporis utramque de nihilo condidit creaturam, spiritualem et corporalem, angelicam videlicet et mundauam, ac deinde humanam quasi commuvem ex spiritn et corpore constitutam ($3%
Universa vero, quæ condidit, Deus providentia sua tuetur atque gubernat, attingens a fine usque ad finem fortiter, et dis nens Omnia suaviter (2). Omnia euim nuda et aperta sunt ocu-
lis ejus (3), ea etiam, quæ libera creaturarum actione futura sunt.
CAPUT II
DE REVELATIONF.
Eadem Sancta Mater Ecclesia tenet et docet, Deum, reram omoium principium et finem, naturali humanæ rationis luminoe rebus creatis certo cognosci posse; invisibilia enim ipsius,a creatura œundi, per ea quæ facta sunt, intellecta, conspiciuntur (4) : attamen placuisse ejus sapientiæ et bonitati, alia, eaque supernaturali via se ipsum ac æterna voluntatis suæ decreta humano generi revelare, dicente Apostolo : Multifariam, multisque modis olim Deus loquens patribus in Prophetis : novissime, diebus istis locutus est nobis in Filio (5).
Huic divinæ revelationi tribuendun: y: cm est, ut ea, quæ fn rebus divinis humauæ rationi per se impervia non sunt, in præsenti quoaue generis humani conditione ab omuibus expedite, firma certitudine et nullo admixto errore coguosei possint, Non hac tamen de causa rerelatio absolute necessaria dicenda est, sed quia Deus ex infinita bonitate sua ordinavit hominem ad finem supernaturalem, ad participanda scilicet bona diviusa, quæ humanæ mentis intelligentiam omnio superant ; siquidem oculus non vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascendit, quæ præparavit Dous iis, qui diligunt iilum (6).
(1) Conc. Later, IV, 0. 1. Firmiter.
(2) Sap. VIII 1.
(3) Cf. Hebr, IV. 13.
4) Rom. Ï. 20.
(5) Hebr. I. 1-2, (6) 1. Cor. IlI.9.
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Hæc porro supernaturalis revelatio, secundum universalis Écclesiæ fidem, a sancta Tridentina Synodo declaratam, continetur in libris scriptis ct sine scripto traditiouibus, quæ ipsius Christi ore ab Apostolis acceptæ aut ab ipsis Apostolis Spirita Sancto dictante quasi per manustraditæ, ad nos usque pervenerunt (1). Qui quidem veteris et novi Testamenti libri integri eum omnibus suis partibus, prout in ejusdem Concilii decreto recensentur, et in veteri vulgata latina editione habentur, pro sacris et canonicis suscipiendi sunt. Eos vero Ecclesia pro sacris et canonieis habet, non ideo quod sola huwana industria concinvati, sua deinde auctoritate sint approbati ; necideo dumtaxat, quod revelationem sine errore contincant ; sed propterea quod Spiritu Saucto inspirante conscripti Deum habent auctorem, atque ut tales ipsi Écclesiæ traditi sunt:
Quoniam vero, quæ sancta Tridentina Synodus de interpretatione divinæ Scripturæ ad coërcenda petulantia ingenia salobriter decrevit, a quibusdam hominibus prave exponuntur, Nos, idem decretum renovontes, hanc ilhus mentem esse declaramus, ut in rebus fidei et morum, ad ædificationem doctrinæ Christianæ pertinentium, is pro vero sensu sacræ Scripturæ habendus sit, quem tenuit ac tenet Sancta Mater Kcclesia, cujus est judicare de vero sessu et interpretatione Scripturarum sanctarum ; atque ideo nemiui licere contra hune sensum, aut etiam contra unanimem consensum Patrum ipsam Scripturam sacram interpretari.
GAPUT IE, DE FIDE
Quun homo a Deo tanquam Creatore et Domino suo totus dependeat, et ratio creata increatæ Veritati peuitus subjecta sit, plenum revelanti Deo intellectus et voluntatis obsequium fide præstaro tenemur. Hacc vero fidem, quæ humanæ salutis inf: üum est, Ecclesia catholica profitetur, virtutem esse supernaturalem, qua, Dei aspirante et adjuvante gratia, ab eo revelata vera esse credimus, non propter intrinsecam rerum veritatem naturali "ationis lumine perspectam, sed propter auctoritatem ipsius Dei revelantis, qui vec falli nec fallore potest. Ist enim fides, tes. tante A postolo, sperandarum substantia rerum, argumentutm non àpparentium (2).
(1) Conc. Trid. sess, IV, Decr, de Can. Script, (2) Hebr, XI, 1,
Ut nihilominus fidei nostræ obsequium rationi consentaneum esset, voluit Deus cum internis Spiritus Sancti auxiliis externa Jungi revelationis suæ argumenta, facta scilicet divina, atque imprimis miracula et prophetias, quæ cum Dei omnipotentiam et infinitam scientiam luculenter commonetrent, divinæ revelatiopis signa sunt certissima et omnium intelligentiæ accommodata, Quare tum Moyses et Prophetæ, tu ipse maxime Christus Dominus multa et manifestissima miracula et prophetias ediderunt ; etde Apostolis legimus: Illi autem profecti prædicave. runt ubique, Domino cooperante, et sermonem confirmante, se. quentibus signis (1). Et rursum scriptum est: Habemus firmiorem propheticum sermonem, cui bene facitis attendentes quasi lucernæ lucenti in caliginoso loco (2).
Licet autem fidei assensus nequaquam sit motus animi cæcus; nemo tamen evangelicæ piædicationi consentire potest, sicut oportet ad salutem consequendam, absque illuminatione et inspiratione Spiritus Sancti, qui dat omnibus suavitatem in consentieado et credendo veritati (3). Quare fides ipsa in se, ctiansi per charitatem non operetur, donum Dei est, et actus cjus est opus ad salutatem pertinens, quo homo liberam præstat ipsi Deo obedientiam, gratiæ ejus, cui resistere posset, consentiendo et cooperando,
Porro fide divina et catholica ea omnia credenda sunt, quæ in verbo Dei scripto vel tradito continentur, et ab Ecclesia sive solemni judicio sive ordinario et universali magisterio tamquam divinitus revelata credenda proponuntur.
Quoniam vero sine fide impossibile est placere Deo, et ad fliorum ejus consortium pervenire ; ideo nemini unquarn sine illa contigit justificatio, nec ullus, nisi in ea perseveraverit usque in flaem, vitam æternam assequetur, Ütautem officio veram fidem amplectendi, in eaque constanter perseverandi satisfacere possemus, Deus per Filium suum unigenitum Kcclesiam instituit, suæqne iustitutionis manifestis notis iustruxit, ut ea tamquam custos et magistra verbi revelati ab ownibus posset agnosci. Ad solar eniim catholicam Kcclesiam ea pertinent omnia, quæ ad evidentem fidei christianæ credibilitatem tam multa et tam mira divinitus sunt disposita. Quin etiam Œcclesia per se ipsa, ob suam nempe admirabilem propagationem, eximiam sanctitatem
() Marc. XVI. 20.
(2) 2. Petr. I: 19.
(3) Syn, Araus, Il, can, 7.
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et inexhaustar in omnibus bonis fœcunditatem, ob catholicam unitatem, invictamque stabilitatem, magrium quoddam et perpetuum est motivum credibilitatis et divinæ sum legationis testimonium irrefragabile.
Quo fit, ut ipsa veluti signum levatum in nationes (1), et ad seinvitet, qui nondum crediderunt, et filios suos certiores faciat, frmissimo niti fundamento fidem, quam profitentur. Cui quidem testimonio efficax subsidium accedit ex superna virtute, ftenim benignissimus Dominus et errantes gratia sua excitat atque adjuvat, ut ad agnitioncm veritatis venire possint ; et eos. quos de tenebris transtulit in admirabile lumen suum, in hoc eodem lumine ut perseverent, gratia sua confirinat, non deserens, nisi deseratur., Quocirea minime par est conditio eorum, qui per cœleste fidei donum catholicæ veritati adhæserunt, atque eorum, qui ducti opinionibu* humanis, falsam religionem sectantur ; illi enim, qui fidem sub Ecclesiæ magisterio susceperunt, nnllam uoquam habere possunt justam causam mutandi, aut in dubium fidem eamdem revocandi. Quæ cum ita sint, gratias agentes Deo Patri, qui dignos nos fecit in partem sortis sanctorum in lumine, tantam ne negligamus salutew, sed aspicientes in auctorem fidei et consummatorem Jesum, teneamus spei nostræ confessionem indeclinabilem,
DE FIDE ET RATIONF
Hoc quoque perpetuus Eccicsiæ catholicæ conseusus tenuit et tenet, duplicem esse ordinem cognitionis, non solum principio, scd objecto etiam distinstum : principio quidem, quia in altero vaturali ratione, in altero fide divina cognoscimus ; objecto autem, quia præter ea, ad quæ vaturalis ratio pertingere potest, credenda nobis propcnuntur mysteria in Deo abscondita, quæ, nisi revelata divinitus, innotescere non possunt. Quocirca Apostolus, qui a gentibus Deum per ea, quæ facta sunt, cognitum esse tostatur, disserens tamen de gratia et ver:tate, quæ per Jesum L bristum facta est (2), pronuntiat : Loquimur Dei sapientiam iu mysterio, quæ abscondita est, quam prædestinavit Deus ante sæcula 1n gloriam nostram, quam nemo principum bujus sæculi sognovit :—nobis autem revelavit Deus per Spiritum suum : Spi-
@) Hi, XI, 19 (2) Joan, 1, 17,
ritus enim omnia scrufatur, etiam profunda Dei (1). Et ipse
Uaigenitus confitetur Patri, quia abscondit hæc a sapiontibus, et prudentibus, et revelavit ea parvulis (2).
Ac ratio quidem, fide illustrata, cum sedulo, pio et sobrie quærit, aliquam, Deo dante, mysteriorum intelligentiam eamque fructuosissimam assequitur, tum ex eorum, quæ naturaliter cognoscit, analogia, tum e mysteriorum ipsorum nexu inter se et eum fine hominis ultimo ; Dunquam tamen idonea redditur ad ea perspicienda instar veritatum, quæ proprium ipsius objectum coustituunt, Divina enim mysteria suapte natura intellectum creatum sic excedunt, ut etiam revelatione tradita et fide su8oCpta, ipsius tamen fidei velaminc contecta et quadam quasi taligine obvoluta maneant, quamdiu in hac mortali vita peregriuamur a Domino: per fidem enim ambulamus, et non per speoiem (3).
Verum etsi fides sit supra rationem, nulla tamen uuquam inter fidem ct rationem vera dissensio esse potest: cum idem Deus, qui mysteria revelat et fidem infundit, animo humano rationis lumen indiderit; Deus autem negare seipsum non possit, nec Verum vero unquam contradicere, Inanis autem hujus contradictionis species inde potissimum oritur, quod vel fidei dogmata ad mentem Ecclesiæ intellecta et exposita non fserint, vel épinionum commenta pro rationiseffatis habeantur, Omnem igitur assertionem veritati illuminatæ fidei contrarism omnino falsam esse definimus (4). Porro Ecclesia, quæ una cum apostolico muncre docendi, mandatum accepit, fidei depositum custodiendi, jus ctiam et offcium divinitus habet falsi nominis scientiam proscribendi, ne quis decipiatur per philosophiam, et inanem fallaciam (5). Quapropter omnes christiani fideles hujusmodi opinioncs, quæ fidei doctrinæ contrariæ esse cognoseuntur, maxime si ab Hcclesia reprobatæ fuerint, non solum prohibentur tanquam legitimes scientiæ conc'usiones defendere,
sed pro erroribus potius, qui fallacem veritatis speciem præ se forant, habere tenentur omnino.
Neque solum fides et ratio inter se dissidere nunquam possant, sed opem quoque sibi mutuam ferunt, cum recta ratio fidei
(1) 1. Cor. II, 7-9.
(2) Matth. XI. 25.
(3) 2. Cor. V. 7.
(4) Conc. Lat. V. Bulla Apostolici regiminis, (5) Ueloss, IL 8,
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fundamenta demonstret, ejusque lumine illustrata rerum divin. rum scientiam excolat ; fides vero rationem ab erroribus liberet a0 tueatur, eamque multiplici cognitione instruat, Quapropter tautuw abest, ut Ecclesia humanarum artium et disciplinarum culturæ obsistat, ut hanc muitis modis juvet atque promoveat. Non enim commoda ab iis ad hominum vitam dimanantia aut ignorat aut despicit; fatetur imo, eas, quemadmodum a Deo, scientiarum Domino, profectæ sunt, ita si rite pertractentur, ad Deum, juvante ejus gratia, perducere. Nec sane ipsa vetat, ne bujusmodi disciplinæ in suo quæque ambitu propriis utantur principiis et propria methodo; sed ïustam hanc libertatem agnoscens, id sedulo cavet, ne divinæ doctrinæ repugnando errores in 8e suscipiant, aut fines proprios transgressæ, ea, quæ sunt fidei, occupent et perturbent.
Neque enim fidei doctrina, quam Deus revelavit, velut philosophicum inventum proposita est humanis ingeniis perficienda, sed tanquam divinum depositum Christi Sponsæ tradita, fideliter custodienda et infallibiliter declaranda. Hine sacrorum quoque dogmatum is sensus perpetuo est retinendus, quem semel decla ravit Sancta Mater Ecclesia, neo unquam ab eo sensn, altioris intelligentiæ specie et nomine, recedendum, Crescat igitur et wultum vehementerque proficiat, tam siogulorum, quam omnium, tam unius hominis, quam totius Ecclesiæ, ætatum ac sæculorum gradibus, intelligentia, scientia, sapientia : sed in suo dumtaxat genere, in codem scilicet dogmate, code sensu, eademque sententia (1),
DE DEO RERUM OMNIUM CREATORE
1. Si quis uoum verum Deum visibilium et invisibilium Ureatorem et Dominum negaverit ; anathema sit,
2. Si quis præter materiam nihil esse affirmare non erabuerit; anathema sit.
3. Si quis dixerit, unam eamdemque esse Dei et rerum omnium substantiam vel essentiam ; anathema sit,
(1) Vince, Lir. Common. n. 28.
4. Si quis dixerit, res fivitas, tum corporeas tum spirituales, aut saltem spirituales, e divina substantia emanasse ;
aut divinam essentiam sui manifestatione vel evolutione feri omnia ;
aut denique Deum esse ens universale seu indefinitum, quod see determinando constituat rerum universitatem in genera, species et individua distinctam ; anathema sit.
6. Si quis non confiteatur, mundum, resque omnes, quæ in eo continentur, et spirituales et materiales, secundum totam suam substantiam a Deo ex nihilo esse productos ;
aut Deum dixerit non voluntate ab omni necessitate libera, sed tam necessario creasse, quam necessario amat seipsum ;
aut mundum ad Dei gloriam conditum esse negaverit ; ansthema sit.
IT
DE REVELATIONE,
1. Si quis dixerit, Deum unum et verum, Creatorem et Dominum nostrum, per ca, quæ facta sunt, naturali rationis humanæ lumine certo cognosei non posse ; anathema sit.
2. Si quis dixerit, fieri non posse, aut non expedire, nt per revelationem divinam homo de Deo, cultuque ei exhibendo edoceatur; anathema sit.
3. Si quis dixerit, hominem ad cognitionem et perfectio. ném, quæ naturalem superet, divinitus evehi non posse, sed ex seipso ad omnis tandem veri et boni possessionem jugi profectu pertingere posse et debere; anathema sit,
4. Si quis sacræ Soripturæ libros integros cum omnibus suis partibus, prout illos sancta Tridentina Synodus recensuit, pro sacris et canoniçis non susceporit, aut eos divinitus iospiratos eœcse negaverit ; anathema sit,
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DE FIDE, 1. Si quis dixerit, rationem humanam ita independenterm #sse, ut fides ei a Deo imperari non Possit ; anathema sit.
2, Si quis dixerit, fidem divinam à natur rebus moralibus scientia non distingui, divinam non requiri, ut revelata verit Dei revelantis credatur ; anathema sit.
ali de Deo et 4C Propterea ad fidem as propter auctoritatem
3. Si quis dixerit, revelationem diviuam externis sigois credibilem fieri non posse, ideoque sola interna Cujusque expe-
rientia aut iospiratione privata homines ad fidem Moveri debere ; avathema sit,
4. Si quis dixerit, miracula nulla fieri posse, proindeque omnes de iis narrationes, ctiam in sacra Scriptura Contentas, inter fabulas vel mythos ablegandas ‘sse; aut miracula certo tognosci nunquam posse, nec jis divinam religionis christianæ originem rite probari; anathema sit.
5. Si quis dixerit, assensum fidei christian rum, sed argumentis human rationis necessari ad solam fidem vivam, quæ per charitate becessariam esse ; anathema sit,
æ non esse libo.
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candi, donec demoastrationem scientificam credibilitatis et verita. tis fidei suœæ absolverint ; anafhema sit,
DE SIDE ET RATIONE [. Si quis dixerit, in revelatione divina nulla vera et pro. prie dicta mysteria contineri, sed universa fidei dogmata posss per rationem rite excultam e naturalibus principiis intelligi et demonstrari ; anathema sit,
2. Si quis dixerit, diciplinas humanas ea eum libertate trac. tandas esse, ut earum assertiones, etsi doctrinæ revelatæ adversæntur, tamquam veræ retineri, neque ab Ecclesia proscribi pos stat ; anathema sit,
3. Si quis dixerit, ficri posse, ut dogmatibus ab Ecolesia propositis, aliquando secundum progressum scientiæ sensus tri buendus sit alius ab co, quem intellexit et intelligit Ecclesia “uithema sit.
[taque supremi pastoralis Nostri officii debitum exequentes, ones Christi fideles, maxime vero eos, qui præsunt vel docendi mauuere funguntur, per viscera Jesu Christi obtestamur, nec non ejusdem Dei et Salvatoris nostri auctoritate jubemus, ut ad hos errores à Sancta Ecclesia arcendos et eliminandos, atque
irissimac fidei lucem pandendam studium et operam conferant.
Quoniam vero satis vonest hæretienm pravitatem devitare, nisl Hi quoque errores diligenter fugiantur, qui ad illam plus mivusve accedunt ; omnes officii monemus, servandi etiam Cons. titutiones et Decreta, quibus pravæ ejusmodi opiniones, quæ isthic diserte non enumerantur, ab hac Sancta Sede proscriptar et prohibitæ sunt.
Datum Romæ in publica Sessioue in Vaticana Basilica 80-
lemniter celebrata anno [ncarnationis Dominæ millesimo octia #eptesimo septuagesimo, die vigesima quarta Aprilis.
Poatificatus Nostri anno vigesimo quarto.
Ita cst.
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Le Fils de Dieu et le Rédempteur du genre hue mrin, Notre Seigneur J ésus-Christ, sur le point de retourner à son Père céleste pPromit d’être avec son Église militante sur la terre tous les Jours, jusqu'à lu consommation des siècles. C'est pourquoi, en aucun temps, il n’a jamais cessé d’être à côté de son épouse bien-aimée, de l’assister dans son enseignement, de bénir ses œuvres, et de la secourir dans ses périls. Or. cette Providence salntaire qui à con-tamment brille par d’autres bienfaits innombrables, 5 est manifestée principalement par les fruits abondants que l'univers chrétien à retirés des Conciles et nommément du
IC LA Concile de Trente, bien quil ait été célébré en des
temps mauvais. In effet, grâce à eux, ona vu les dogmes très-saints de la religion définis avec plus de précision et exposés avec plus de développements, Les erreurs condamnées et arrêtées, la discipline ecclésiasuque rétablie et raffermie avec plus de vigueur, le clergé excité à l'amour de la science et de la piété, des colléges établis pour préparer les adolescents à la sain te milice, enfin les mœurs du peuple chrétien restaurees par un enseignement plus attentif des fidèles el par un plus fréquent usage des sacrements, En outre, grâce aux Conciles, on à vu devenir plus étroite l4 communion entre les membres et la tôte visible du corps mystique de Jésus-Christ, qui en recevait une plus grande vigueur ; on a vu se multiplier les familles religieuses ainsi que les autres institutions de la piété chrétienne ; on a vu de même se maintenir constamment le zèle poussé jusqu’à l'effusion du sang, pour propager au loin dans tout l'univers le règne de Jésus- Christ,
Toutefois, en rappelant dans la joie de notre fine ‘es bienfaits et d’autres encore, que la divine F 01: dence a accordés à l'Eghse, surtout par le dernier Lo cile, nous ne pouvons retenir l'expression de nv’re douleur à cause des maux très-graves survenus pri cipalement parce que, chez un grand nombre, on a méprisé l'autorité de ce saint Synode, ou négligé ses sages décrets,
En effet, personne n'ignore « u'après avoir rejeté le divin magistère de l'Eglise et [aiané ainsi les choses de la relicion au jugement de chacun, les hérésies proscrites par les Pères de Trente, se sont divisées peu à peu en sectes multiples séparées et se combattant en. tre elles, de telle sorte qu'un grand nombre ont fini par perdre toute foienJ ésus-Christ. Elles en sont venues a ne plus tenir pour divine la sainte Bible elle-même, qu'elles affirmaient autrefois être la source unique et le seul juge de la doctrine chrétienne, et même à l'as. similer aux fables mythiques.
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C’est alors qu'a pris naissance et que s’est répane 1e au loin dans le monde cette doctrine du rationalisme ou du naturalisme, qui Sattaquant bar tous les moyens à la religion chrétienne parce qu'elle est une institution surnaturelle. s'efforce avec une grande ardeur d'établir le règne de ce qu'on appelle Ja raison pure et la nature, après avoir arraché le Christ, notre seul Seigneur et Sauveur, de l'ame humaine, de la vie et des mœurs des peuples. Or, après qu'on eut ainsi délaissé et rejeté la religion chrétienne, aprés qu'on eut nié Dieu et soi Christ, l'esprit d'un grand nombre s'est jeté dans l’abime du panthéisme, du matérialisme et de l’athéisme, à ce point que, niant la nature rationnelle elle-même et toute r. gle du droit et du juste, ils s'eflorcent de détruire les Premiers fondements de la société humaine,
Il est donc arrivé que, °etic mpiété s'étant accrue de toutes parts, plusieurs des fils de l'Eglise catholique eux-mêmes s'écurtaient du chemin de la vraie piété, et qu'en eux le sens catholique s'était amoindri par l'amoïindrissement insensible des vérités. Carentraînés par les diverses doctrines étrangères, et con fondant témérairement Ja nature et la grâce, la science humaine et la foi divine, ils s'efforcent de détourner de leur sens propre les dogmes que tient et enseigne la sainte Eglise notre mère, et de mettre en péril l'inté. grité et la sincérité de la foi.
Au spectacle de toutes ces Calamités, comment l'Eglise pourrait-elle ne pas être émue jusqu'au fond de ses entrailles ? Car de mème que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, et qu’ils arrivent à la connaissance de la vérité, de même que Jésus-Christ est venu afin de sauver ce qui était perdu, et de rassembler dans l'unité les fils de Dieu qui étaient dispersés;, de même l'Eglise, établie par Dieu mère et mai. tresse des peuples, sait qu’elle se doit à tous, et elle est toujours disposée et attentive à relever ceux qui sont tombés, à soutenir les défaillants, à embrasser ceux
qui reviennent à elle, à confirmer les bons et à les pousser vers la perfection. C’est pourquoi elle ne peut s'abstenir en aucun temps d’attester et de prêcher la vérité de Dieu qui guérit toutes choses, car elle n’ignore pas qu'il lui a été dit : Mon esprit qui est en toi, et mes paroles, que j'ai posées sur tes lèvres, ne s'éloigneront jamais de tes lèvres, maintenant et pour l’éternité (1).
C'est pourquoi, Nous attachant aux traces de Nos prédécesseurs, et selon le devoir de Notre charge apostolique, Nous n'avons jamais cessé d'enseigner et de défendre la vérité catholique, et de réprouver les doctrines perverses. Mais à présent, au milieu des Evéques du monde entier siégeant avec Nous et jugeant, réunis dans le Saint-Esprit par notre autorité en ce saint Synode, et appuyés sur la parole de Dieu écrite ou transmise par la tradition, telle que nous l'avons reçue saintement conservée et fidèlement exposée par l'Église catholique, Nous avons résolu de protesser et de déclarer du haut de cette Chaire de Pierre, en face de tous, la doctrine salutaire de Jésus-Christ, en proscrivant et condamnant les erreurs contraires, au nom de l'autorité qui Nous a été confiée par Dieu.
DE DIEU, CRÉATEUR DE TOUTES CHOSES
La Sainte Eglise Catholique, Apostolique, Romaine, croit et confesse quil y a un Dieu vrai et vivant, Créateur et Seigneur du ciel et de la terre, tout-puissant, éternel, immense, incompréhensible, infini par l'intelligence et la volonté et par toute perfection; qui, étant une substance spirituelle unique, absolument simple et immuable, doit être prèché comme réellement et par essence distinct du monde, très-heureux
() Is. LIX,. 21.
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en soi et de soi, et indiciblement élevé au-dessus de tout ce qui est et peut se concevoir en dehors de lui.
Ce seul vrai Dieu, par sa bonté et sa vertu toutepuissante, non pas pour augmenter son bonheur ou l'acquérir, mais pour manifester sa perlection par les biens qu'il distribue aux créatures, par sa volonté pleinement libre a créé de rien dès le commencement du temps l’une et l'autre créature, la spirituelle et la corporelle, l’'angélique et la mondaine, et ensuite la créature humaine qui est pour ainsi dire commune à l’une et à l’autre, étant formée d’un esprit et d’un corps (1).
Or, Dieu protège et gouverne par sa providence tout ce qu'il a créé, atteignart avec force le monde d'un bout à l’autre et disposant toutes choses avec suavité (2). Car toutes choses sont nues et ouvertes aevant ses yeux (3) même ce qui doit arriver par l’action libre des créatures.
DE LA RÉVÉLATION
La même Sainte Eglise notre Mèretient etenseigne que Dien, principe et fin de toutes choses, peut être certainement connu par les lumières naturelles de la raison hunraine, au moyen des choses créées : car les choses invisibles de Dieu sont apercues par la créature du monde qui les comprend au moyen des choses créées (4). Cependant il a plu à la sagesse et à la bonté de Dieu de se révéler Ini-même à nous et de nous révéler les décrets de sa volonté par une autre voie qui est la voie surnaturelle, selon ce que dit l’Apôtre : Dieu qui a parlé à nos pères par les Prophètes
(1) Concile de Latran IV, c. 1. Firmiter.
(2) Sagesse VE EE,
(3) Cf, Hebr. IV, 13,
(1) Rom. I, 20,
de plusieurs manières, nons a parlé en ces derniers temps, de nos jours, par son Fils (1).
C’est à cette révélation divine que tous les hommes doivent, de pouvoir même dans l'état présent du genre humain, promptement connaître, d’une absolue certitude et sans aucun mélange d'erreur, celles des choses divines qui ne sont pas de soi inaccessibles à la raison humaine. Ce n'est pas à dire que la révélation soit pour cela absolument nécessaire, mais c'est que Dieu, dans sa bonté infinie, a ordonné l'homme pour une fin surnaturelle, c’est-à-dire pour participer aux biens divins qui surpassent absolument l'intelhgence de l'homme ; car l'œil de l’homme n’a point vu, son orcille n’a point entendu, son cœur n’a pu s'élever à comprendre, ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment (2).
Or, cette révélation surnaturelle, selon la foi de l'Eglise universelle qui a été proclamée par le Saint Concile de Trente, est contenue dans les livres écrits et dans les traditions non écrites qui, reçues de la bouche de Jésus-Christ même par Jes Apôtres, ou transmises comme par les mains des \pôtres sous l'inspiration du Saint-Esprit, sont venues jusqu'à nous (3). Et ces livres de l'Ancien et du Nouveav-'restament doivent être tenus pour saints et canoniques en entier dans toutes leurs parties, tels qu'ils sont énumérés dans le décret du Concile de Trente et tels qu'ils sont donnés dans la vieille édition latine de la Vulgate. Ces livres, l'Eglise les tient pour saints et canoniques, non point parce que, composés par la seule habileté humaine, ils ont été ensuite approuvés par l’autorité de l'Eglise, non point seulement parce qu'ils contiennent la révélation sans erreur, mais parce que, écrits sous l'inspiration de l’Esprit-Saint, ils ont Dieu
(1) Hébr, I. 1-2.
(2) 1. Cor. II. 9.
(3) ÜUonc. irente, sess. 1V, Decr, de can. Script.
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pour auteur et ont. été livrés comme tels à l'Eglise elle-même.
Mais parce que quelques hommes jugent mal ce que le saint Concile de Treute a décrété salutairement touchant l'interprétation de la divine Ecriture, afin de maîtriser les esprits en révolte, Nous, renouvelant le même décret, Nous déclarons que l'esprit de ce même décret est que sur les choses de la loiet des mœurs qui concernent l'édifice de la doctrine chrétienne, il faut tenir pour le vrai sens de la sainte Ecriture celui qu'a toujours tenu et que tient notre Sainte Mère l'Eglise, à qui il appartient de déterminer le vrai sens et l'interprétation des saintes Ecritures : en sorte qu'il n'est permis à personne d'interpréter l Ecriture contrairement à ce sens, ou même contrairement au sentiment unanime des Pères.
CHAPITRE III
ù DE LA FOI.
l’uisque l'homme dépend tout entier de Dieu comme de son Créateur et Seiyneur, puisque la raison crée est absolument soumise à la vérité incréée, nous sommes tenus de fournir à Dieu par la foi, l'hommage complet de notre intelligence et de notre volonté. Or cette foi, qui est le commencement du salut de l’hom- ‘Eglise catholique professe que c’est une vertu sur.21 .relle, par laquelle, avec Einspiration et la grâce de Lieu, nous croyons vraies les choses qu'il nous a révélées, non pas à canse de la vérité intrinsèque des choses perçue par les lumières naturelles de la raison, mais à Cause de l'autorité de Dieu lui-même, qui nous les révèle, et qui ne peut ni être trompé ni tromper. Car la foi, selon le témoignage de l'Apôtre, c’est la substance des choses qui font l’objet de l'espérance, la raison des choses qui ne paraissent pas (1).
Néanmoins, afin que l'hommage äe notre foi füt en accord avec la raison, Dieu a voulu ajouter aux secours intérieurs de l'Esprit-Saint les preuves extérieures de sa révélation, à savoir les faits divins et surtout les miracles et les prophéties, lesquels en montrant abondamment la toute-puissance et la science infinie de Dieu, sont des signes de 1 révélation divine très-certains et appropriés à l'intelligence de tous. C’est pour cela que Moïse et les Prophètes, et surtout Notre Seigneur Jésus-Christ ont fait tant de miracles et de prophéties d’un si grand éclat ; pour cela qu'il est dit des Apôtres: Pour eux, s’en étant allés, ils préchèrent partout avec la coopération du Seigneur, qui confirmait leur parole par les miracles qui suivaient (1). Et ailleurs il est écrit : Nons avons une parole prophétique certaine, à laquelle vous faites bien de prendre garde comme à un: lumière qui luit dans un endroit ténébreux (2).
Car bien que l'assentiment de la foi ne soit pas un aveugle mouvement de l'esprit, personne cependant ne peut adhérer à la prédication évangélique, comme il le faut pour obtenir le salut, sans une 1llumination et une inspiration de l'Esprit-Saint, qui donne à tous la suavité du consentement et de la croyance à la vérité (1). C’est pourquoi la foi elle-même en soi, alors mème qu'elle n’opère pas par la charité, est un don de Dieu, et son acte est une œuvre qui se rapporte au salut, acte par lequel l’homme offre à Dieu lui-même une libre obéissance, en concourant et en coopérant à sa grâce à laquelle il pourrait résister.
Or, on doit croire d’une foi divine et catholique, tout ce qui est contenu dans la parole de Dieu écrite ou transmise par la traditicn, et que l'Eglise veut que l'on croie comme vérité divinement févélée, soit en vertu d'un jugement solennel, soit dans l'exercice de son magistère ordinaire et universel.
(1) Mare XVI. 20. (2) 2, Petr, 1, 19.
(1) Syn. Araus. If. can. 1.
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Mais parce qu'il estimpossible sans la foi de plaire à Dieu et d’entrer en partage avec ses enfants, personne n'a jamais été justifié sans elle, et personne ne par- “iendra à la vie éternelle s’il n’y à persévéré jusqu'à la fin. Et pour que nous puissions satisfaire au devoir d'embrasser la vraie foi et d'y demeurer constarament, Dieu, par son Fils unique, à institué l'Eglise et l'a pourvue de marques visibles de son institution, afin qu'elle puisse êtré reconnue de tons comme la gardienne et la maitresse de Ja parole révélée, Car à l'Eglise catholique seule appartiennent tous ces caractères si nombreux et si admirables établis par Dieu pour rendre évidente la crédibilité de la foi chrétienne, Bien plus, l'Eglise par elle-même, avec son admirable propagation, sa sainteté éminente et son inépuisable fécondité pour tout bien, avec son unité catholique et son immuable stabilité, est un grand et perpétuel argument de crédibilité, un témoignage irréfragable de sa mission divine,
Et par là, comme un signe dressé au milieu des nations (1), elle attire à elle ceux qui n'ont pas encore cru, ét elle apprend à ses enfants que la loi qu'ils professent repose sur un très-solide fondement. À ce témoignage, s'ajoute le secours efficace de la vertu d'en haut. Carle Seigneur très-miséricordieux excite et aide par la grâce les errants, afin qu'ils puissent arriver à la connaissance de la vérité ; et ceux qu'il x tirés des ténèbres à son admirable lumière, il les confirme par sa grâce, afin qu'ils demeurent dans cette même lumière, n’abandonnant jamais personne, que lorsqu'il est abandonné lui-même. Aussi tout autre est la condition de ceux qui ont adhéré à la vérité catholique par le don divin de la foi, etde ceux qui, conduits par les opinions humaines, suivent une fausse religion ; car cevx qui ont embrassé la foi sous le gouvernement de l'Eglise ne peuvent jamais avoir aucun
juste motif de l’abandonner, ou de la révoquer en dou- ‘ ?
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te. C’est pourquoi, rendant grâces à Dieu le Père, qui nous a fait dignes de participer au sort des saints dans ja lumière, ne négligeons pas un si grand avantage ; mais plutôt, tenant les yeux attachés sur Jésus-Christ, l’auteur et le consommateur de la foi, gardons le té. moignage inébranlable de notre espérance.
DE LA FOI ET DE LA RAISON
L glise catholique a toujours tenu aussi et tient d'un consentement perpétuel qu'il existe un ordre doubie de Connaissance, distinct non-seulement en principe mais dans son objet : en principe, parce que dans l’un nous connaissons par la raison naturelle, dans l’autre par la foi divine : objectivement, parce qu'en dekors des choses auxquelles Ja raison nat. elie peut atteindre, il y a des mystères cachés en Dien proposés à notre croyance, que nous ne pouvons connaître que par la révélation divine. (C'est pourquoi "Apôtre, qui atteste que Dieu est connu aux nations par les choses créées, dit cependant, à propos de la grâce et de le vérité qui a êté faite par Jésus-Christ (1) : Nous parlons de a sagesse de Dieu en mystère, sagesse cachée que Dieu a prédestinée pour notre gloi. re avant les siècles, qu'aucun des princes de ce siècle n'a connue :—mais que Dieu nous a révélée par son Esprit : car l'Esprit sernte toutes choses, même les profondeurs de Dieu (2). Et le fils unique Jui-même rend témoignage au Père, de ce qu'il a caché ces cho: ses aux sages et aux prudents et les a révélées aux petits (3).
Lorsque la raison, de son côté, éclairée par la foi, cherche soigneusement, pieusement et prudemment,
(1) Jean, I. 17.
(2) 1 Cor. II. 7-9, (3) Math, XI. 28,
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elle trouve, par le don de Dieu, quelque intelligence très-fructueuse des mystères, tant par l'analogie des choses qu'elle connaît naturellement que par le rap-
ort des mystères entre eux et avec la fin dernière de l'homime sans toutefois être jamais apte à les percevoir comme les vérités qui constituent son objet propre. Car les mystères divins Surpassent tellement par leur nature l'intellect créé, que, bien que transmis par la révélation et reçus De foi, ils demeurent encore couverts du voile de a foi elle-mème, et comme enveloppés d'une sorte de brouillard, tant que nous Yoyageons en étrangers dans cette vie mortelle, hors de Dieu ; car nous marchons guidés par la foi et non par la vue (1).
Mais quoiquo la foi soit au-dessus de la raison, il ne peut jamais y avoir de véritable désaccord entre la foi et la raison ; car c’est le même Dieu qui révèle les mystères et communique la foi, qui a répandu dans l'esprit humain la lumière de la raison, et Dieu ne peut se nier lui-même ni le vrai contredire jamais au vrai. Cette apparence imaginaire de contradiction vient principalement ou de ce que les dogmes de la foi n’ont pas été compris et exposés suivant l’ esprit de l'Eglise, ou de ce que les erreurs des opinions sont prises pour les juzements de la raison. Nous déclarons donc toute Proposition contraire à une vérité attestée par la foi, absolument fausse (2). Or, l'Eglise qui a reçu avec la mission apostolique d'enseigner, le mandat de garder le dépôt de la foi, tient aussi de Dieu le droit et la charge de proscrire la fausse science, afin que nul ne soit trompé par la philosophie et la vaine sophistique (3). C’est pourquoi tous les chrétiens fidèles non seu-
lement ne doivent pas défendre comme des conclusions légitimes de la science les opinions qu'on sait être contraires à la doctrine de la foi, surtout lorsqu'elles ont 6t6 réprouvées par l'Eglise ; mais encore
(1) 3 Cor. V.7.
(2) Concile de Latran, V. Bulle Apostolici regiminie, (8) Coloss. II. 8.
ils doivent les tenir bien plutôt pour des erreurs qui se couvrent de l'apparence trompeuse de la vérité,
Et non seulement la foi et la raison ne peuvent Jamais être en désaccord, mais elles se prêtent un mutuel secours ; la droite raison démontre les fondements de la foi, et éclairée par sa lumière développe la science des choses divines ; la foi délivre laraison des erreurs, la prémunit contre leurs atteintes etl’enrichit d'une foule de connaissances. Bien loin donc que l'Eglise soit opposée à la culture desarts et des sciences humaines, elle la favorise et la propage de mille manières. Car elle n'ignore ni ne méprise les avantages qui en résultent pour la vie des hommes ; bien plus, elle reconnait que les sciences et les arts venus de Dieu, le maître des sciences, s'ils sont dirigés convenablement, doivent de mème conduire à Dieu, avec l'aide de sa grâce. Et elle ne défend pas assurément que chacune de ces sciences dans sa sphère, ne se serve de ses propres principes et de sa méthode particulière : mais tout en reconnaissant cette juste liberté, elle veille avec soin pour les empêcher de se mettre en opposition avec la doctrine divine, en admettant des erreurs ou en dépassant leurs limites respectives pour envahir et troubler ce qui est du domaine de la foi.
Car la doctrine de la foi que Dieu a révélée n'a pas été livrée comme une invention philosophique aux perfectionnements du genre humain, mais elle a été transmise comme un dépôt divin à l’'Epouse du Christ pour être fidèlement gardée et infailliblement enseignée. Aussi doit-on toujours retenir le sens des dogmes sacrés, que la Sainte Mère l'Eglise a déterminé une fois pour toutes, et ne jamais s’en écarter sous prétexte etau nom d'une intelligence supérieure de ces dogmes.
Qu'elle croisse donc et se multiplie abondamment, dans chacun comme dans tous, chez tout homme aussi bien que dans toute l'Eglise, durant le cours des âges et des siècles, l'intelligence, la science, et la sagesse ;
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1. Si quelqu'un dit que le Dieu unique et veritable, notre Créateur et Maitre, ne peut pas être connu avec certitude, par la lumière n turelle de la raison humaine, au moyen des choses qui ont été créées ; qu'il soit anathème.
9, Si quelqu'un dit qu'il ne peut pas se faire, ou qu'il ne convient pas que l'homme soit instruit par la révélation divine, de Dieu et du culte qui doit lui ètre rendu ; qu'il soit anathème.
3. Si quelqu'un dit que l'homme ne peut pas étre divinement élevé à une connaissance et à une periuction qui dépasse Sa nature, mais qu'il peut et doit arr_ver de lui-même à la possession de toute vérité et de tout bien par un progrès continu ; qu'ilsoit anathème.
4, Si quelqu'un ne reçoit pas dans leur intérité, avec toutes leurs parties, comme sacrés et canonique, les livres de l'Ecriture, comme le saint Concile de Trente les a énumérés,ou nie qu’ils soient divinement tnspirés ; qu'il soit anathème.
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1. Si quelqu'un dit qu la raison humaine est indépendante, de telle sort foi ne peut pas lu: étre commandée par Dieu ;,{ it anathème.
2. Si quelqu'un dit que la joi divine ne se distinguoe pasde la science naturelle de Dieu et des choses morales et ane par conséquent il n'est pas requis puui
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4 Si quelqu'un dit quilne cles, et par conséquent, que tous les cles, même ceux que contient l'Ecrit vent être relégués parmi les fables on que les miracles ne pe certitude et que l'origi enne n’est pas valable soit anathème,
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5. Si quelqu'un d que l'assentiment de Ja foi chrétienne n’est pas libre, mais qu'il est produit nécossairement par les arguments de la raison humaine : on que la grâce de Dieu n'est nécessaire que Pour la foi vivante qui opère par la charité : qu'il soit anathème
6. Si quelqu'un dit que les fidèles et ceux qui ne Sont pas encore parvenns à la foi seule véritable sont dans une même situation, de telle sorte que les catholiques peuvent avoir de justes motifs dE mettre en doute la foi qu'ils onf reçue sous le Magistère de l'E. glse, en suspendant leur assentiment ju aient obtenu la démonstration SCientifia it£ et 4-1
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1. Ni quelqu'un dit que dans la révélation divine il n'y a aucun mystère proprement dit, mais que tous les dogmes de la foi peuvent être compris et démontrés par la raison convenablement cultivée au moyen des principes naturels ; qu'il soit anathème.
2, Si quelqu'un dit que les sciences humaines doivent être traitées avec une telle liberté que l’on puisse tenir pour vraies leurs assertions, quand même elles seraient contraires à la doctrine révélée, ou que l'Église ne les peut proscrire; qu’il soit anathème.
3. Si quelqu'un dit qu'il peut se faire qu'on doive quelquefois, selon le progrès des sciences, donner aux dogmes proposés par l'Eglise un autre sens que celui qu'a entendu et qu’entend l'Eglise; qu'il scit anathème
C'est pourquoi, remplissant le devoir de notre suprème charge pastorale, Nous conjurons par les entrailles de Jésus-Christ, et par l'autorité de ce même Dieu, notre Sauveur, Nous ordonnons à tous les fidèles du Christ, et surtout à ceux quisont à leur tête ou qui sontthargés de la mission d'enseigner, qu'ils apportent tout leur zèle et tous leurs soins à écarter et à éliminer ces erreurs de la sainte Eglise, et à propaser la très pure lumière de la foi.
Mais, parce que ce n’est pas assez d'éviter le mal de l'hérésie, si on ne fuit aussi diligement les erreurs qui s’en rapprochent plus ou moins, Nous avertissons tous les chrétiens qu'ils ont le devoir d'observer les
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au long, DONNE à Rome solennellement dans ] sus-Christ mil huit ce ne Jour d'Avril,
en la Sess:
a Basiliqu nt soixante
1 l'ublique célébrée V'uicane l'an de J6.
“x, le vingt-quatrio.
De Notre Pontificat l'an vingt-quatrième.
Certifié exact, JOSEPH Évéque de &, Hippolyte,
Secrétaire du Concile du Vatican.
CONSTITUTIO DOGMATICA PREMA DB ECCLESIA CHRISTI EDITA 1N SESSIONE QUARTA :
Sacrosancti Œcumenici Concilii Vaticani.
AD PERPRTUAM REI MEMORIAM
astor acternus et «piscopus animarum nostrarum, ut salutiferum redemptionis »,: perenne redderet, sanctam ædificare Ecclesiam decrevit, in qua veluti in domo Dei viventis fideles omnes uoius fidei et charitatis vinculo continerentur, Qua propter, priusquam elarificaretnr, rogavit Patrem non pro Apostolis tantum, sed et pro eis, qui credituri erant per verbum corum in ipsum, ut omnes unum essent, sieut ipse Vilius et Pater unum sunt, Quomadmodum igitur Apostolos, quos sibi de mundo elegerat, misit, sicut ipso missus erat a Patre : ita in Ecclesia sua Pastoreset Doctores usquo ad consummationem sæculi esse voluit.
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Ut vero episcopatus ipse uuus et indivisus esset, et per eohærentes sibi invicem sacerdotes credentium multitude universa in conservaretur, beatum Petrum cæipso instituit perpetuum utriuæque uoitatis principium ac visibile fuodamentum, super cujus forti-
lesiæ cœlo inferenda sublimitas in hujus fidei firmitate consurgeret (1), Et
fidei et communionis unitate teris Apostolis præponens in
tudinem æternum exstrucretur templun, et Kec
quoniam portæ inferi ad evertendam, si fieri posset, Kcclesiam contra ejus fundamentum divinitus positum majori in dies undique insurgunt ; Nos ad catholioi gregis custodiam, incolumitatem, augmentum, necessarium esse judicamus, sacro approbante Concilio, doctrinam de institutione, perpetuitate, ac natura sacri Apostoliei primotus, in quo totius Ecclesiæ vis ac soliditas consistit, cunctis fdelibus eredendam et tenendam, secundum antiquan atque constantem univorsalis Kceclesi:
2 fidem, proponere, atque contrarios, dominico gregi adeo perniciosos errores proscribe. re et condemnare,
CAPE LP
DE APOSTOLICI PRIMATUS IN BEATO PETRO INSTITUTIONE,
Docemus itaque et declaramus, juxta Evangelii testimonia primatum jurisdictionis in universam Dei Ecclesiam immediate et directe beato Petro Apostolo promissum atque collatum a Christo Domino fuisse. Unum enim Simonem, cui jam pridem dixerat: Tu vocaberis Cephas (2), postquam ille sunm edidit confessionem inquiens: Tu es Christus, Filius Dei vivi, solemnibus his verbis allocutus est Dominus : Beatus es Simon Bar- Joua ; quia caro, et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus, qui in cœlis est: et ego dico tibi, quiatu es Petrus, ct super hanc petram ædificabo Ecclesiam meam, et portæ inferi non prævalebunt advorsus sam : et tibi dabo claves regni cœlorum : et quodcumque ligaveris super terram, erit ligatum et in cœælis: et quodeumque solveris super terram, erit solutum et in cœlis (3). Atque uni Simoni Petro contulit Jesus post suam
(1) S.Leo M. serm, IV.(al. IL.) cap. 2. in diem Natalig gui. (2) Joan, I, 42,
(3) Matth. XVI. 16-19,
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résurrectionem summi pastoris et rectoris jurisdictionem in totum suum ovile, dicens: Pasce agnos mcos: Pasce oves meas (1) Huic tam manifestatæ sacrarum Scripturarum doctrinæ, ut ab Kcclesia catholica sewmper intellecta est, aperte opponuntur pravæ eorum sententiæ, qui constitutam a Christo Domine in sua Ecclesia regiminis formam pervertentes negant, aolum Petrum præ cæteris Apostolis, sive seorsum singulis sive omnibus gimul, vero proprioque jurisdictionis primatu fuisse a Christo instruetum, aut qui afirmant, eumdem primatun: non immediate, directeque ipsi beato Petro, sed Ecclesiæ, et per hanc illi ut ipsius Ecelesiæ ministro delatum fuisse.
Si quis igitur dixerit, beatum Petrum Apostolum non esse a Christo Domino constitutum Apostolorum cmoium principem et totius Kcclesiæ militantis visibile caput ; vel eumdem honoris tantum, non autem veræ propriæque jurisdictionis primatum ab eodem Domino nostro Jesu Christo directe et immediate accepisse; anathema sit.
OSPEE IT
DE PERPETUITATE PRIMATUS BEATI PETRI IN ROMANIS PONTIFICIBUS.
Quod autem in beato Apostolo Petro princeps pastorum et pastor magnus ovium Dominus Christus Jesus in perpetuam salutem ac perenne bonum Ecclesiæ instituit, id eodem auctore in Ecclesia, quæ fundata super petram ad finem sæculorum usque firma stabit, jugiter durare necesse est. Nulli sane dubium,imo £æeulis omnibus notum est, quod sanctus beatissimusque Petrus, Apostolorum princeps et caput, fideique columna et Ecclesiæ catholicæ fundamentum, a Domino nostro Jesu Christo, Salvatore humani generis ac Redemptore, claves regni accepit : qui ad hoc usque tempus et semper in suis successoribus, episcopis sanctæ Romanæ Sedis, ab ipso fundatæ, ejusque consecratæ sanguine, vivit et præsidet et judicium exercet (2). Unde quicumque in bac Cathedra Petro succeäit, is secundum Christi ipsius institutionem primatum Petri in universam Ecclesiam obtinet. Manet ergo dispositio veritatis, et beatus Petrus in accepta fortitudine petræ perseverans suscepta Ecclesiæ gubernacula non reliquit (3).
fl) Jnan. XXI. 15-17.
ti) Cf. Ephesini Concilii Act. TIT.
(2) 5. Leo M. Serm. IIT, (al, IE.) cap. 3,
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storum et etuam sauctore in Im usque bium,imo 1e Petrus, clesiæ ca- Salvatore qui ad hoc is sanct:e sanguine, umque in us institu- , Manet crtitudine iquit (3).
pere AE
Ambror, ep. XI
Hac de causa ad Romanam Ecclesiam propter cipalitatem necesse semper fui ÿ
est, 808, qui suut undique fideles, ut in ea Sede
pite consociata, in unam Corpori, compagem coalescerent (à).
Si quis erge dixerit, non esse ex ipsius Christi Domini insatus Petrus in primatu super unituos successores ; aut Romanum etriin eodem primatu successorem ;
DE VI ET RATIONY PRIMATUS ROMANI PONTIFICIS
Quapropter apertis innixi sacrarum litterarum testimoniis, et inbærentes tum Prædecessorum Nostrorum, Romanorum Pontificum, tum Conciliorum gencralium disertis, perspicuisque decrotis, innovamus œcumenici Concilii Florentini definitionem, qua credendum ab omnibus Christi fidelibus est, sanctam Apostolicam Sedem, et Romanum Pontificem in universum orbem ténere primatum, et ipsum Pontificem Romanum suecessorem esse beati Petri principis Apostolorum, et verum Christi Vicarium, totiusque Ecclesiæ Caput, etomnium Cüristianorum pa. trem ac doctorem existere; et ipsi in beato Petro pascendi, regendi av gubernandi universalem Ecclesiam a Domino nostro Jesu Christo plenam potestatem traditam esse ; quemadmodum etiam in gestisæcumenicorum Conciliorum et in sacris canonibus continetur,
Pocemus proinde et delaramus, Ecclesiam Roianam disponente Eomino super omnes alias ordinarim” potestatis obtinere Principatum, et hanc Romani Pontificis Jurisdictionis potestatem, quæ vere episcopalis est, immediatam esse : eérga quam cujuscumque ritus et dignitatis pastores atque fideles, tm seorsum sioguli quan simul omnes, ofhcio hierarchicæ surbordinationis, veræque obedientiæ obstringuntur, non solum in rebus, qnæ ad fidem et mores, sed etiam in is, quæ ad disciplinam et regimen Ecclesiæ per totum orbem diffusæ pertinent ; ita ut custodita cum Romano Pontifice tam communionis, quam ejusdem fidei professionis unitate, Ecclesia Christi sit yous grex sub uno
(1) $. Iren. Adv. haer, 1, IL, c, 3, et Conc. Aquilei, a. 381, inter epp.
summo pastore. Hæe est catholicæ veritatis doctrina, a qua deviare salva fide atque salute nemo potest.
Tantum autem abest, ut hæc Summi Pontificis potestas o%ciat ordinariæ ac immediatæ illi episcopalis jurisdictionis potestati, qua Episcopi, qui positi a Spiritu Sancto in Apostoloram Jocum successerunt, tamquam veri pastores assignatos sibi greges, #iaguli singulos, pascunt et regunt, uteadem a supremo et universali Pastore asseratur, roboretur ac vindicetur, secundum illud sancti Gregorii Magni: Meus honor est honor universalis Eoclesiæ. Meus honor est fratrum meorum solidus vigor. Tum #10 vere honoratus sum, cum singulis quibusque honor debitus non negatur (1).
Porro ex suprema illa Romani Pontificis potestate gubernandi universam Ecclesiam jus eidem esse consequitur, in hujus sai muneris excrcitio libere communicandi cum pastoribus et gregibus totius Ecclesiæ, ut iidem ab ipso in via salutis doceri ac regi possint. Quare damnamus ac reprobamus illorum senteutias, qui hane supremi capitis cum pastoribus et gregibus communicationem lieite impediri posse dicunt, aut eandem reddunt gæculari potestati obnoxiam, ita ut contendant, quæ ab Apostolica Sede vel ejus auctoritate ad regimen Kcclesiæ constitauntur, vim ac valorem non habere, uisi potestatis sæcularis placito confirmentur,
Et quoniam divino Apostolici primatus jure Romanus Pontifex universæ Ecclesiæ præest, docemus ctiam et declaramus, eum esse judicem supremum fidelium (2), et in omnibus causis ad examen eccissiasticum spectantibus ad ipsius posse judicium recurri (3); Sedis vero Apostolicæ, cujus auctoritate major non est, judicium a nemine fire retractandum, neque cuiquam de ejus licere judieare judicio (4). Quare a recto veritatis tramite #berrant, qui affirmant, licere ab judiciis Romanorum Pontifcum ad œcumenicum Concilium tamquam ad auctoritatem Romano Pontifice superiorem appellare.
Si quis itaque dixerit, Romanum Pontificem habere tantummodo officium inspectionis vel directionis, non autem plenam et supremam potestatem jurisdictionis in universam Ecclesiaw,
(1) Ep. ad Kulog. Alexandrin, 1. VIII. ep. XXX.
(2) Pii PP. VI, Breve, Super soliditate. d, 28, Nov, 1786. (2) Concit. Œcum. Lugdun. IF.
{4) Ep. Nicolai I. ad Michælem Imperatorem.
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non soium in rebus, quæ ad fidem et mores, sed ctiam in iis, quæ ad dieciplinam et regimen Ecclesiæ per totum orbem diffusæ pertinent ; aut eum habere tantum potiores partes, non vero tctam plenitudinem hujus supremæ potestatis; aut hanc ejus rctestatem non esse ordinariam et immediatam sive in omnes &e singulas ecclesias, sive in omnes et singulos pastores et fideles ; avathema sit,
CAPUT EI
DE ROMANI PONTIFICIS INFAILLIBILI MAGISTERIO,.
Ipso autem Apostolico primatu, quem Romanus Pontifex tamquam Petri principis Apostolorum successor in universam Ecclesiam obtinet, supremam quoque magisterii potestatem comprehendi, hæc Sancta Sedes semper tenuit, perpetuus Ecclesiæ usus comprobat, ipsaque Œcumenia Concilia, ea imprimis, in quibus Oriens cum Occidente in fidei charitatisque unionem convenichat, declaraverunt. Patres enim Concilii Constantinopolitani quarti, majorum vestigiis inhærentes, hanc solemuem ediderunt professionem : Prima salus est, rectæ fidei regulam custodire, Et quia non potest Domini nostri Jesu Christi prætermitti sententia dicentis : Tu es Petrus, et super hanc petram ædificabo Ecclesiam meam, hæc, quæ dicta sunt, rerum probantur effectibus, quia in Sede Apostolica Immaculata est semper catholica reservata religio, et sancta celebrata doctrina, Ab bujus ergo fide et doctrina scparari minime cupientes, speramues, ot in una communione, quam Sedes Apostolica prædicat esse mereamur, in qua est integra et vera Christianæ religionis #oliditas (1). Approbante vero Lugdunensi Concilio secundo, Græci professi sunt : Sanctam Romanam Ecclesiamsummum et pioum primatum et principatum super universam Ecciesiam catholicam obtinere, quem se ab ipso Domino in beato Petro Àpostolorum principe sive vertice, cujus Romanus Pentifex est suc-
‘ cessor, cum potestatis plenitudine recepisse veraciter et humili
ter recognoscit; ct sicut præ cætoris tenetur fidei veritatem defendere, sie et, si quæ de fide subortæ fucrint quæstiones, «uo debent judicio definiri, Florentinum denique Coucilium defini-
G) Ex formula S. Hormisiüæ Papæ, prout ab Hadriane II, Patribus Concilii Œcumenici VII, Constantinopolitani IV., proposita et ah jiisdem subscripta est.
np am
vit: Pontificem Romanum, verum Christi Vicarium, totiusque Ecclesiæ caput et omnium Christianorum patrem as doctorem existere ; et ipsi in beato Petro pascendi, regendi ac gubernandi uuiversalem Écclesiam a Domino nostro Jesu Christo plenam Protestam traditam esse,
Huic pastorali muneri ut satisfaccrent, Prædecessores Nostri indefessam semper Operam dederunt, ut salutaris Christi doctrina apud omnes terræ populos propagaretur, parique cura vigilarunt, ut, ubi recepta esset, sincera et pura conservaretur, Quocirca totius orbis Antistites nune singuli, nunc in Synouis con. gregati, longam ecclesiarum consuetudinem et antiquæ 1egulæ formam sequentes, ca præsertim pericula, quæ in negotiis fidei emergebant, ad hanc Sedem Apostolicam retulerunt, ut ibi potissimum resarcirentur damna fidei, ubi fides non potest sentire de. fectum (1). Romani autem Pontifices, prout temporum et rerum conditio suadebat, nunc convocatis œcumenicis Uonciliis ant explorata Ecclesiæ per orbem dispersæ sententia, nunc per Synodos particulares ‘aune aliis.jquæ divina su ppeditabat Providentia,adhi. bitis auxiliis, ca tenenda defiaiverunt, quæ sacris Scripturis et apostolicis Traditionibus consentanea Dco adjutore cognoverant, Nequem enim Petri successoribus Spiritus Sanctus prowissus est, ut eo revelante novam doctrinam patefacerent, sod ut eo assisten. te traditam per Apostolos revelationem seu fidei depositum sancte custodirent et fideliter exponerent, Quorum quidem apostolicam doctrinam omnes venerabiles Patres amplexi et sancti Doctores orthodoxi venerati atque secuti sunt ; plenissime scientes, hanc sanctri Patri Sedem ab omni semper errore illibatam permanero sccundum Domini Salvatoris nostri divinam pollicitationem, discipulorum suorum principi factam : Ego rogavi prote, ut non deficiat fides tua, et tu aliquando conversus confirmafratres tuos,
Hoc igitur veritatis et fidei numquam deficientis charisma Petro ejusque in hac Cathedra successoribus divinitus collatum est, ut excelso süo munere in omnium galntem ‘ungerentur, ut uuiversus Christi grex per eos ab erroris venent sa ?sc:\ a versus cœlestis doctrinæ pabulo nutriretur, ut sublata 80.87 AtIs occasione Écelcsia tota una Conservaretur, atque suo fundamento ionixa firma adversus inferi portas consisteret,
A tvero cum bac ipsa ætate, qua salutifera Apostolici muneris cflicacia vel maxime requiritur, non pauci iuveniantur, qui
(1) Cf.S. Bern. Epist. cxc,
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illius auctoritati obtreotant; necessarium omnino esse censemus, Prærogativam, quam unigenitus Dei Filius eum summo pastorali vflicio conjuogere dignatus est, solemniter asserere.
Itaque Nos traditioni a fidei Christianæ exordio percepta fideliter inhærendo, ad Dei Salvatoris nostri gloriam, religionis Catholicæ exaltationem et Christianorum populorum salutewn, sacro approbante Concilio, docemus ct divinitus revelatum doywa esse definimus : Romanum Pontificem, cum ex Cathedra loquitur, id est, cum omnium Christianorum Pastoris et Doctoris munere fungens, pro suprema sua Apostolica auctoritate doctrinam de fide vel moribus ab universa Ecclesia tenendam definit, per assistentiam divinam, ipsi in beato Petro promissam, ea jinfaillibilitate pollere, qua divinus Redemptor Jicclesiam suam io definienda doctrina de fide vel moribus instructam esse voluit ; ideoque ejusmodi Romani Pontificis definitiones ex sese, non autem ex consensu Ecclesiæ irreformabiles esse,
Si quis autem huic Nostræ definitioni contradicere, quod Deus avertat, præsumpserit ; auatheina sit,
Datum Romæ in publica Sessione in Vaticana Basilica s0lemniter celebrata anno Incarnationis Dominicæ millesimo octingentesimo septuagesimo, die decima octava Julii,
Poatificatus Nostri anno vigesimo quinto,
Jta est, JOSEPHUS Episcopus S. Hippolyti,
Secretarius Concilii Vaticani.
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AD PERPETUAM REI MEMORIAM
Le Pasteur éternel et l'évêque de nos âmes, afin de rendre perpétuelle l’œuvre salutaire de sa rédemption, résolut d’édifier la Sainte Eglise en laquelle, comme dans la maison du Dieu vivant, tous les fidèles sont unis par le lien d’une même foi et d’une même charité. C’est pourquoi, avant qu'il fût glorifié il pria son Père, non-seulement pour les Apôtres, mais aussi pour ceux qui par leur parole devaient croire en lui, afin que tous fussent un comme le Fils lui-même et le Père sont un (1). De même donc qu'il a envoyé les Apôtres qu'il s'était choisis dans le monde, comme
{t) St. Jean, XVII, 1. 20 et suiv.
Pot ON AN
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1es, afin rédemple, comfidèles e même lorifié il es, mais roire en i-même envoyé comme
lui-mème avait été envoyé par son Père, de même il a voulu des Pasteurs et des Docteurs dans son Eglise jusqu'à la consommation des siècles. Mais, pour que l'épiscopat fût mis à l'abri des divisions, pour que la multitude de tous les croyants fût conservé dans l'unité de foi et de communion par des prêtres unis entre eux, plaçant le bienheureux Pierre au-dessus des autres Apôtres, il a institué en lui le principe perpétuel et le fondement visible de cette double unité, afin que sur sa solidité fût bâti le temple éternel, et que sur la fermeté de sa foi s'élevat l'édifice sublime de l'Eglise, qui doit être porté jusqu'au ciel (2). Et corcme les portes de l’enter s'élèvent de toutes parts, avec une haine chaque jour croissante, contre le tondement divinement établi de l'Eglise, afin de la renverser, si c'était possible, Nous jugeons Sarro approbante Concilo, qu'il est nécessaire, pour la sauvegarde, le salut et l'accroissement du troupeau catholique, de proposer pour être crue et tenue par tous les fidèles, conformément à l'ancienne et constante foi de l'Eglise universelle, la doctrine sur l'institution, la perpétuité et la nature de la sainte primauté apostolique, sur laquelle repose la force et la solidité de tonte l'Eglise, et de proscrire et de condamner les erreurs qui lui sont contraires, erreurs si préjudiciables au troupeau du Seiœneur.
CHAPITRE [LI
DE L'INSTITUTION DE LA PRIMAUTÉ APOSTOLIQUE DANS LA PERSONNE DU BIENHEUREUX PIERRE.
Nous enseignons donc et Nous déclarons, conformément aux témoignages de l'Evangile, que la primauté de juridiction sur toute l'Eglise de Dieu a été immédiatement et directement promise et cqnférée
(2) $. Léon le Grani, Serm. IV (al. III), chap.2: Au jour de sa naissance,
par re-Selgneur Jésus. Chi au bienheureux a!
tre Pierre C'est, en ellet, au s | Simon qui il avait dt: “Tu seras appelé Céphas (3), est à Simon seul, à qu'il eut fait cette conlession: : Tu leChrist,
Fils du Dieu vivant ‘que le Seigneur a adressé ces paroles solennelles : “Tu es bienheureux. Simon, fils de Jean, parce que ce n’est ni la chair ni ang qui te l’a révélé, mais mon Père, qui est aux cie
. et m e te dis que,tu es Pierre, et sur cett pierre je bâtirai m Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudre at pas contre elle:
t je te donnerai les clefs du royaume des cier x. et tout que tu lieras sur la 1, rre séra aussi lié dans le ciel),
. OU Ce que tu auras délié sur la ter: sera aussi délié dans le ciel. (4)° C'est aussi au seul Simon Pierre que Jésus, après sa résurrection, a conféré la juridicüuon de Pasteur Suprème e de guide sur tout son troupeau, en Jui disant: “ Pais : ac'eaux, pais mes bre- 1S, (0 \ cette doctrine si manileste des Saintes Ecritu. res, telle qu'elle a toujours été comprise par l'Eglise çatholique, sont on Tiement contraires les Opinions pere verses de ceux qui, renversant la lorme de gouverne. ientCtabliedan son Eglise par leChristNotre Seigneur,
nient que Pierr… seul ait été investi par le Christ d'une Véritable e1 propre primaut juridiction au des: sus des au \pôtres, soit sé] . Soit tous réunis : Où qui afiirment que cette mên imauté n'a pas 6t6
immédi n° nt et directement conicrée au bienheu.
reux Pierre, mais à l'Eglise, et que c’est par celle-ci qu'elle lui est ransmise, comme ministre de cette mé. me Eglise,
Si donc quelqu'un dit que le bienheureux Apôtre Pierre n’a pas été constitué par le Christ N otre-Seigneur le Prince des Apôtres et le Chef visible de l'Eglise militante ; on que le même Pierre n'a reçu directement
(3) S. Jean, 1, 42, (4) S. Matth, XVI, 16-19, (5) S. Jean, XXI, 15-17,
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et immédiatement du Christ Not Seigneur qu'une primauté d'honneur, et non de véritable et propr juridiction, qu’il soit anathème,.
CHAPITRE II
E LA PENRPÉTUITÉ DE LA PRIMAUTÉ DU BIENHEU- REUX PIERIE DANS LES PONTIFES ROMAINS.
Il est nécessaire que ce que le Prince des Pa: teurs et le Pasteur suprème des brebis, N otre-Seigneur Jésu-Christ a établi en la personne du Bienheureux Apôtre Pierre pour le salut perpétuel et le bien permanent de l'Eglise, subsiste par lui aussi constamment dans l'Eglise, qui, fondée sur la pierre, demeurera sta-
le Jusqu'à la fin des siècles. Il n’est douteux pour personne, loin de là, c’est un fait notoire dans tous les siècles que, jusqu'à notre temps et toujours, le saint et bienheureux Pierre, prince et chef des Apôtres, colonne de la foi et fondement de l'Eglise catholique, qui a reçu de Notre-Seioneur Jésus-Christ, Sauveur et Rédempteur du genre humain, les clefs du royaume, vit, règne et juge en ses successeurs les évêques du Saint- Siége Romain, établi par lui et consacré par son sang (6). C’est pourquoi, chacun des successeurs de Pierre dans cette Chaire possède, en vertu de l'institution de Jésus-Christ lui-même, la primauté de Pierre sur l’'Eglise universelle, L'économie de la vérité demeure donc, et le bienheureux Pierre gardant toujours la so: lidité de la pierre, qu’il a recue, n’a pas quitté la charge du gouvernement de l'Église (7). Pour cette raison, ila toujours été nécessaire que toute l'Eglise, c'est-à-dire l'universalité des fidèles, répandus en tous licux, fût en union avec l'Eglise Romaine, à cause de
(6) Concile d'Ephèse, act. IIL.—Saint-Pierre Chrygologue, énit au
prètre Eutychès. = (7) Saint-Léon le Grand, Serm. III £AI, EF), ce, 8,
sa principauté suprème, afin que, unis, comme les membres à leur chef, en ce Siége d’où émanent sur tous, les droits de la vénérable communauté, ils ne formassent qu’un seul et même corps. (8).
Si donc quelqu'un dit que ce n’est pas par l'institution de Jésus-Christ ou de droit divin, que le bienheureux Pierre a des suecesseurs perpétuels dans Ja primauté sur toute l'Eglise ; ou que le Pontife Romain n’est pas le successeur du bienheureux Pierre, dans la même primauté, qu'il soit anathème,
DE LA NATURE ET DU CARACTÈRE DE LA PRIMAUTÉ DU PONTIFE ROMAIN
C’est pourquoi, appuyés sur les témoignages manifestes des Saintes Ecritures, et fermement attachés aux décrets formels et certains, tant de nos Prédécesseurs, les Pontifes Romains, que des Conciles généraux, nous renouvelons la définition du Concile Œcuménique de Florence, en vertu de laquelle tous les fidèles du Christ sont obligés de croire que le Saint- Slége Apostolique et le Pontife Romain a la primauté sur le monde entier, que le même Ponüfe Romain est le successeur du bienheureux Pierre, prince des Apôtres, le vrai Vicaire de Jésus-Christ, le chef de toute l'Eglise, le père et le docteur de tous les chrétiens, et qu'à lui a été confié par Notre-Seigneur Jésus-Christ en la personne du bienheureux Pierre, le plein pouvoir de paître, de régir et de gouverner l'Eglise universelle. ainsi qu'il est contenu dans les actes des Conciles æcuméniques et les saints canons.
Nous enseignons donc et nous déclarons que l'Eglise Romaine, par une disposition divine a la principauté de pouvoir ordinaire sur toutes les autres Egli-
Se Fe ' NV nits nil ) + dns T en/iditnts €) Saint-Hréuce.—Coucile d'Aquiléc.Pie VI, Bref super soliditat
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ses, et que ce pouvoir de jutidiction du Pontifs nain, Vraiment épiscopal, est immédiat : que le tas teurs et les fidèles, chacun et tous, quels! ne et leur rite et leur rang, lui sont assujettis pari qe “ de la subordination hiérarchique et dune ps obéissance, non-seulement dans les choses ui | Hotte nent la foi et les mœurs, mais aussi dans cel es ; pres partiennent à la discipline et au gouvernemé à l'Eglise répandue dans tout l'univers, de s de : gardant l'unité soit de communion soit de M “a d une même foi avec le Pontife Romain l'Enlise du Christ est un seul troupeau sous un seul Pasta, prème. Telle est la doctrine de la vérité catholi “ dont nul ne peut dévier sans perdre la foi et le cn
. Mais loin que ce Pouvoir du Souver nuise à Ce pouvoir ordinaire et immédiat de juridi ti on épiscopale, par lequel les évêques qui établis Es le Saint-Esprit, ont succédé aux Apôtres (9) ais re et régissent comme vrais pasteurs, chacun 16 tro “y particulier confié à sa garde, ce dernier pouv FT @ proclamé, confirmé et vorroboré ae
vclar | par le suprêm umversel Pasteur, selon la parole de saint Ci .
Grand : “ Mon hon :
and : neur est 1 j i f ARE honneur de l'Eglise uri- ME # honneur est la force solide de mes rères. Je suis Yraïment honoré, lorsque l'honneu dû à chacun ne lui est pas refusé (10) È je
ain Pontife
De ce pouvoir suprème onti gouverner l'Eglise ere Rs + de communiquer librement dans l’exe ge avec les pasteurs et les tro He qu ile .Püissent être instruits et dirigés par Iüi “ans la vole du salut. C'est Pourquoi nous cond ons et réprouvons les maximos de ceux qui di sn que cette communication du Chef Suprême av ot Pasteurs et les troupeaux peut être légitimement em,
omaïin cle Pour lui le droit rcice de sa char.
upeaux de toute l'Eglise,
(2) Concile de Trente.
(10), Daint-Grégoire, ép, XXX.
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pèchée, ou qui la font dépendre du pouvoir séculier, prétendant que les choses établies par le Kiége Apostolique ou en vertu de son autorité n'ont de force et d'autorité que si elles sont confirmées par l'agrément
de la puissance séculière.
Et comme le Pontife Romain, par le droit divin de la primauté apostolique, est préposé à l'Eglise universelle, nous 2nseignons de même et nous déciarons qu'il est le juge suprême des fidèles (11) et qu'on peut recourir à son jugement dans toutes les causes qui sont de la compétence ecclésiastique (12) ; qu'au contraire le jugement du stége Apostolique, au-dessus duquel il n'y a point d'autorité, ne peut ètre réformé par personne, et qu'il n'est permis à personne de juger son jugernent (13). Ceux-là donc dévient du droit chemin de la vérité, qui affirment qu'il est permis d'appeler des jugements des souverains Pontifes au Concile Œcuménique comme à une autorité supérieure au Pontife Romain.
Si donc queiqu'un dit que le Pontiie Romain n'a que la charge d'inspection et de direction, et non le plein et suprême pouvoir de juridiction sur l'Eglise universelle, non-seulement dansles choses < ui concernent la foi et les mœurs, mais aussi dans ts qui appartiennent à la discipline et au gouvernement de l'Eglise répandue dans tout l'univers; ou € u’il a seulement la principale part et non toute la Dlénthdde de ce pouvoir suprême ; où que ce pouvoir qui lui appartient n’est pas ordinaire et immédiat soit sur toutes les Eglises et sur chacüne d'elles, soit #7 “tous les pasteurs et sur tous les fidèles et sur char d'eux ; qu'il soit anathème.
(1) Pie VI, Bref Super soliditate.
{i2} Second Concile Œcuméniqu
(13) Lattre de Nicolag Ier à l'empe
CHAPITRE IV
DU MAGISTÈRE INFAITLLIBLE DU SOUVExAIN PONTIFE,
Ce Saint-Siége a toujours tenu, l'usage permanent de Eglise prouve, et les Conciles Œcuméniques euxmêmes, ceux-là surtout où l'Orient se réunissait à l'Oc. cident dans l’union de la foi et de la charité, ont déclaré, que le pouvoir suprême du Magistère est compris dans la primauté apostolique que le Pontife Romain possède sur l'Eglise ee nie en sa qualité de successeur de Pierre, prince des Apôtres. (C’est ainsi que les Pères du quatrième Concile de Constantinople, marchant sur les traces de leurs prédécesseurs, ont émis cette solennelle profession de foi : “ Le salut est avant toutde garder la règle de la vraie foi. Et comme la parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ disant : Tu es Pierre, et sur Cette pierre je bâtirai mon Eglise (14), ne peut être vaine, elle a été vérifiée par les faits, car, dans le Siége apostolique, la religion catholique a toujours été conservée immaculée et la sainte doctrine toujours enseignée. Désirant donc ne nous séparer en rien de sa foi et de sa doctrine, nous esnérons mériter d’être dans l’unique communion que prêche le siége apostolique en qui se tronve l'entière et vraie solidité «2 la religion chrétienne (15).
Avec l'approbation du deuxième Concile de Lyon, les Grecs ont professé : “ Que la Sainte Eglise Romaine a la souveraine et pleine primauté et principauté sur l’Eglise catholique universelle, principauté qu’elle reconnait en toute vérité et humilité avoir reçue, avec la plénitude de la puissance, du Seigneur lui-même dans la personne du bienheureux Pierre, prince ou ei © les Apôtres, dont le Pontife Romain est le succes-
(14). Matth., XV1, :8.
(15) Dela formule du pape saint Hormisdas, telle qu'elle a été proposée par Adrien IT et souscrite par les Pères du huitième Concile Œcuménique, quatrième de Constantinople,
seur : et, de même qu'elle est tenue plus que toutes les autres de défendre la vérité de la foi, 4 même, lorsque sélèvent des questions relativement à la foi, ces questions doivent être définies par son jugement.” Enfin, le Concile de Florence a défini : Que “ le Pontife Romain est le vrai Vicaire du Christ, la tête de toute l'Eglise, et le père et docteur de tous les chrétiens, et qu’à lui, dans la personne du bienheureux Pierre, a été remis par Notre-$eigneur Jésus-Christ, le plein pouvoir de paitre, de conduire et de gouverner l'Eglise universelle (16).
Pour remplir les devoirs de cette charge pastorale, nos Prédécesseurs ont toujours ardemment travaillé à propager la doctrine salutaire du Christ parmi tous les peuples de la terre, et ont veillé avec une égale sollicitude à la conserver pure et sans altération partout où elle a été reçue. C’est pourquoi les évêques de tout l'univers, tantôt dispersés, tantôt assemblés en synodes, suivant la longue coutume des Eglises (17) etla forme de l'antique règle (18), ont toujours eu soin de signaler à ce Siése Apostolique les dangers qui se présentaient surtout dans les choses de foi, afin que les dommages portés à la foi trouvassent leur souverain remède là où la foi ne peut éprouver de défaillance (19). De leur côté, les Pontifes Romains, selon que le leur conseillait la condition des temps et des choses, tantôt en convoquant des Conciles Œcuméniques, tantôt en consultant l'Eglise dispersée dans l'univers, tantôt par dés Synodes particuliers, tantôt par d'autres moyens que la Providence leur fournissait, ont défini qu'il failait tenir tout ce que, avec l’aide de Dieu, ils avaient reconnu conforme aux Saintes Ecritures et aux traditions apostoliques. Le Saint Esprit n'a pas, en clivt, été promis aux succes-
Jean, XXI, 15-17.
. Cyrille d'Alexandrie au Pape S, Célestin.
. Innocent Ier aux conciles de Carthage et de Milène, Bernard, épitre 190,
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seurs de Pierre pour qu'ils publiassent, d'après ses révélations, une doctrine nouvelle, mais pour que, avec son assistance, ils gardassent saintement, et exposassent fidèlement les révélations transmises par les Apôtres, c’est-à-dire Le dépôt de la foi. Tousles vénérablesPàres ont embrassé, et tous les saints docteurs orthodoxes ont vénéré et suivi leur doctrine apostolique, sachant parfaitement que ce Siége de Pierre reste toujours exempt de toute erreur, selon cette divine promesse du Seigneur Notre Sauveur, faite au prince de sesdisciples: “J'ai prié pour toi, afin que.ta foi ne défaille pas ; et toi, lorsque tu seras converti, confirme tes frères.”
Ce don de la vérité et de la foi qui ne faillit pas, a donc été divinement accordé à Pierre et à ses successeurs dans cette chaire, afin qu’ils s'acquittassent de leur charge éminente pour le salut de tous; afin que tout le troupeau du Christ, éloigné par eux du pâturage empoisonné de l'erreur, fût nourri de la céleste doctrine ; afin que, toute cause de schisme étant enlevée, l'Eglise fût conservée toute entière dans l’umté, et qu'appuyée sur son fondement, elle se maintint inébranlable contre les portes del’enfer. Or, puisque à cette époque, où l’on a besoin plus que jamais de la salutaire efficacité de la charge apostolique, tant d’hommes se rencontrent qui cherchent à rabaisser son autorité, Nous jugeons qu'il est tout à fait nécessaire d’aflirmer solennellement la prérogative quele Fils unique de Dieu a daigné joindre au suprème office pastoral.
C’est pourquoi, Nous attachant fidèlement à la
tradition qui remonte au commencement de la foi chré-
tienne, pour la gloire de Dieu Notre Sauveur, pour l’'exaltation de la religion catholique etle salut des peuples chrétiens, Nous enseignons et définissons, Sacro approbante concilio, que c’est un dogme divinement révélé : Que le Pontile Romain, lorsqu'il parle ex cathedra, c’est-à-dire lorsque, remplissant la charge de
1e acto sat Anntays Aa taue Jlne nhvrâtinne an vravtes da pasteur et docteur de tous les UIHITOUICIIS, CIL VOILU QC
sa suprème autorité apostolique, il définit qu'une doc-
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trine sur la foi ou les mœurs doit être tenue par I Eglise universelle, possède essentiellement, par l’assistance divine qui lui a été promise dans la pe ‘sonne du bienheureux Pierre, cette infaillibilité dont le divin Rédempteur a voulu que son Eglise fut pourvue en définissant sa doctrine touchant la foi ou les mœurs, et, par conséquent, que de telles définitions du Pontite Romain sont irréformables par elles-mêmes, et non en vertu du consentement de l'Eglise.
Que si quelqu'un, cequ'à Dieu ne plaise, avait
la témérité de contredire notre définition, qu'il soit anthème.
Donné à Rome en la Session publique tenue s0lennellement dans la Basilique Vaticane, l'an de Jésus-Christ, mil huit cent soixante-dix, le dix-huitième jour de juitlet.
De Notre Pontificat le vingt-cinquième.
Certifié exact,
JOSEPH Evéque de S. Hippolyle,
Secrétaire du Concile du Vatican,
par l'A r l'assisonne du le divin rvue en MŒUTS, 1 Pontife t non en
e, avait qu'il soit
enue s0n de Jéhuitième
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No. 16.
CIRODRAURE AB LRRROE.
Evéché des lrois-Rivières, 22 Oet. 1870.
MONSIEUR
Le retour inattendu de nos Zouaves nous impose le devoir de venir généreusement en aide au Comité de Montréal pour les frais considérables que nécessite ce retour. Veuillez faire parvenir à M. le Procureur de l’Evêché le plus tôt qu'il vous sera possible le montant de la collecte du présent mois pour cette œuvre, afin qu'il puisse la transmettre de suite au Trésorier du Comité. Si cette collecte n’était pas encore faite, ou si une première quête n'avait pu réaliser une somme convenable, faites en faire une autre dimanche prochain en engageant vos paroissiens à s’efforcer de réaliser au moins 3 ou + piastres par cent communiants.
La nouvelle édition du Rituel-Romaiïn pour la province de Québec est aujourd’hui prête, et M. le Secrétaire de l'Evêché’a reçu les 50 exemplaires qr
j'avais dû demander pour les besoins de notre diocèse
àla réquisition de feu Mgr. l'Archevêque. IH faut que chaque fabrique s'en procure au moins un exem-
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plaire, Cette édition est supérieure sous le triple rapport du papier, de l'impression, et de l4 reliure.
En vertu d'un Indult de Rome en date du 8 Mai dernier, je vous communique le pouvoir d'appliquer l'indulgence x articulo mortis, selon la forme et teneur prescrite par le St, Siége,
Lors de la dernière retraite pastorale, j'ai informé les prêtres présents que le 4ème Concile de Québec avait ét6 approuvé à Rome et qu'une nouvelle impression des décrets et règlements des trois premiers conciles avait été faite en même temps que celle de ce quatrième concile, de mauière à ne former qu’un seul volume. M. ie Secrétaire a reçu les exemplaires que plusieurs des membres du clergé l'avaient prié de faire venir pour eux. Ceux qui n'en avaient point demandé spécialement devront s'adresser à Québec pour s'en procurer.
Je demeure bien cordialement, Monsieur, Votre très humble et obéissant serviteur,
+ L, F,, Ev. DES TRoIS-RIVIÈRES.
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No. 17:
GIRADEAINE AY GASRIP,
Evôché des Trois-Hivières, ce 18 Décembre 1870,
MONSIEUR
Je n'ai encore reçu aucun document du St. Siége relativement à l’envahissement sacrilége de la ville de Rome par les Piémontais, ni la protestation énergique du Souverain Pontife contre ce détestable attentat, et l'ajournement du Concile à une époque indéterminée. Cependant il ne convient pas d'attendre plus longtemps pour engager le Clerzé et les Fidèles de ce diocèse à redoubler leurs instance: auprès du Dieu Protecteur et Défenseur de l'Eglise Imitons tous ensemble la conduite de l'Eglise de J6rusalem lorsqu'Hérode eut tait mettre St. Pierre prison, pour le donner en spectacle aux Juifs en faisant mourir devant le peuple. L'Ecrivam Sacré dit que “ Pierre, à la vérité, était gardé en prison ‘ Mais l'Eglise faisait sans cesse des prières à Dieu ‘pour lui” Et lorsque ce prince cruel et impie était sur le point de le faire paraître pour le mettre à mort. l'ange du Seigneur tira Pierre de la prison, le délivra de la main d'Hérode et de toute l'attente du peuple
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Fuif. Hérode et les Juifs persécutent encore Pierre ajourd'hui. Les noms seuls ont changé, les person nages sont les mêmes; c'est la même haine qui persécute le même amour ; c'est la même impiété qui poursuit à mort la même sainteté. Il faut donc que la ‘onfiance et la ferveur qui animaient l'Eglise d’alors, miment encore l'Eglise d'aujourd'hui, et spécialement l'Église des Trois-Rivières. Oui! prions, comme les l'idèles de Jérusalem; prions avec la même fervour et la même constance, et au moment marqué par la l’rovidence nous aurons la consolation de voir l'effet le ces prières, de voir l'ange du Seigneur venir au seours de Pie IX, et le délivrer des mains de ses enne- Lis, et de l'attente de tous les révolutionnaires !
On continuera à cet eflet à faire pour le St. Pèr. les prières que j'avais prescrites pour le Concile, et cela jusqu'à nouvel ordre. Engagez aussi les fidèles confiés à vos soins à faire quelques prières tous les ours en leur particulier à cette intention.
Vous recevrez avec la présente le sujet des contérences ecclésiastiques ponr l’année 1871, et la liste
ces nouvelles circonscriptions assionées à chaque con-
vence, Le grand nombre de paroisses et de mis- “ons formées depuis la première organisation en 1554 et la distance qu'ont à parcourir plusieurs de -urs membres pour se rendre au lieu de la réunion at nécessité ces nouvelles circonscriptions. En leur onnant moins d'étendue, et en fixant comme ci-desous le jour et le lieu des réunions, il sera plus facile
\ chaque membre d'y assister révulièrement
core Pierre les person
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Concile, et les fidèles
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En leur ne ci-des:-
] ' 1 Dius facile
ment donné par mon Vénérable Prédc-
Le règle a à Ôôtreen force, et mon
cesseur en 1854, continuer désir est qu'il soit observé ble. Ce règlement est le même que celui de l'Archila page 42et suivantes du
avec toute la fidélité possi-
diocèse ; il se trouve à “ Recueil des ordonnances synodales et épiscopales : du diocèse de Quebec. ”—(2de édition.)
Conformément au Tme article de ce règlement, je désigne et nomme comme suit le Président de chaque conférence : 19 Le Crand-Vicaire, 29 Le Vicaire- Forain, 3° L'Archi-Prètre, pour les conférences où ilse trouve quelqu'un de ces dignitaires. Dans les conférences où il n'y aura aucun de ces dignitaires, le Président sera le Doyen de la conférence.
L'article 6 charge le Président de désigner le jour et le lieu de la réunion de la conférence. S'il arrivait que par oubli ou autrement la chose eût été omise, je désigne en ce cas le second jeudi de Janvier, de Mai, de Juillet et d'Octobre pour le, de la réunion, selon et elle devra se faire cnez le plus âncien Curé
le cas; a conférence précédente aura eu lieu.
après celui où l
On se procurera dans chaque conférence un cahier solidement relié de 4 mains de papier foolsca; pour y enrégistrer les procès-verbaux de chaque réunion, les rapports des discussions envoyés à l'Evèché et tout autre document relatif aux conférences qu'il serait utile de conserver. Ce régistre sera coté et paraphé par le Président depuis le premier feuille’ jusqu'au dernier, et confié à la garde du Secrétaire chargé d'y faire toutes les entrées. Toute pièce enré-
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gistréc devra être signée dun President et du Secrétai-
re,
Lorsque le régistre sera rempli, il sera du devoir du Président de le remettre an Secrétaire de l'Evêché pour y être conservé dans les archives.
Je profite de cette circonstance pour exhorter tous les membres du Clergé à donner beaucoup de soin et de travail à ces conférences et à en observer ponctuellement le règlement, Le ler Concile de Québec en en prescrivant l'établissement, a jugé que c'était un des moyens les plus propres à faciliter et à développer l'étude des sciences ecclésiastiques dans notre jeune Eglise du Canada. C'est ce que nous montre aussi l'expérience de notre ancienne Mèrel'atrie, où les Conférences ecclésiastiques ont produit des ouvrages aussi précieux que volumineux.
Vous recevrez aussi avec la présente les listes des collectes faites dans les paroisses pour différentes bonnes œuvres,
Vous serez sans doute surpris Comme moi de voir la diminution considérable qui apparaît dans la collecte faite pour l'évêché, En 1865-69, soixante-sept paroisses ont mis la main à cette bonne œuvre et ont réalisé la somme de $1,941. 834, En 1869-70, quarante-deux paroisses seulement y ont contribué et ont réalisé la somme de $1,151, 95. C’est donc une différence en moins pour la présente année de 25 paroisses, dont les noms n'apparaissent point sur cette liste et de $789, 881.
Quelles sont les causes de cette diminution? Je les ignore. L'assistance considérable donnée aux in-
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cendiés du Saguenay, s’élevant à $2000 en argent et autant en effets ; la Propagation de la Foi s'élevant aussi à près de %, J0, la Ste. Enfance à $478 et le denier de St. Pierre 4 $900, sans compter ce qui a été envoyé directement au Comité des Zouaves et dont nous n'avons pu tenir compte, font la somme respectable de $6,529 piastres que notre diocèse a consacrées aux bonnes œuvres pendant cette année. Je ne puis sans doute que louer le zèle et la charité de nos Fidèles pour toutes ces bonnes œuvres. Cependant il ne faut pas oublier que la première de toutes ces bonnes œuvres est de tirer l'Evêché des difficultés où il se trouve en l’aidant à liquider au plus tôt l'énorme dette qui l’accable depuis plus de 12 ans et dont la balance s’élèvait encore à la somme de £10,000 en Octobre dernier.
C'est au point que non seulement plusieurs œuvres diocésaines des plus importantes en sont paral Vsées; mais que l'administration en a sonflert et en souffre encore, parce que l’on n’a point le logement et le personnel suffisant, Le plus tôt cet état pénible de gêne cessera, le mieux ce sera dans l'intérêt de tous.
ne faut pas oublier que l'œuvre de l'évêché n'est pas simplement une œuvre de surérogation et de pure charité, comme les autres; c'est une œuvre de justice et obligatoire pour tous les diocésains. La loï naturelle aussi bien que la loi divine positive obligent le diocèse au soutien convenable de son vèque, comme la paroisse au soutien de son Curé. Bien que le quantum auquel chacun est tenu ne soit pas fixé, l'obligation de justice n’en est pas moins
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réelle. J'ai done la confiance qu'on y fera plus dattantion cette année, et qu'on saura mieux ordonner la harité et la s'énérosité certainement dignes d'éloges de notre diocèse. Charilas bene ordinala incipil à emelipso, dit l'auteur de l'Imitation de J.-C. Tout en encourageant les bonnes œuvres à faire, vous ne manquerez pas de faire comprendre aux Fidèles conliés à vos soins que la première pour eux est la fondation de leur évèché.
Les difficultés qu'il me reste à surmonter sont tellement graves, que ce n'est pas sans une certainelinquiétude que j'envisage l'avenir.
Le Bon Dieu, sans doute, nous continuera l’assistance qu'il nous a jusqu'à présent donnée avec tant de bonté, et voilà ce qui me console dans la situation pénible qui m'a été faite, et me rassure dans la tâche ardue qui m'a été imposée.
Mais quand d’un côté je vois arriver l'expiration des dix années pour lesquelles j'avais sollicité une aide annuelle de la part du Clergé, des paroisses et de Ja ville, et que de l’autre je vois encore une somme de $#40,000 avec les intérêts à liquider, et la nécessité absolue d'augmenter les dépenses pour le personnel nécessaire au travail de l'administration, et pour les frais d'entretien et de réparauons indispensables à faire à la Cathédrale pour ne pas la laisser tomber en ruine, je me trouve dans la dure nécessité de faire un appel encore plus pressant pour les deux années res-
On fera donc dans toutes les paroisses et missions du diocèse les quêtes que j'avais ordonné de faire, il y
s d’atner la éloges cipit à
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lissions re, il y
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paroisse où une mission, il s'y trouve toujours queiques sersonnes en état de donner quelques sous, et qui ‘ment à voir leur localité figurer à côté des autres dans les listes de contributions. C’est en généralisant l'œuvre, et en amenant tout le monde à y prendre part sw'on peut espérer d'arriver à un résultat important et efficace.
Vous engagerez vos paroissiens à donner de bon œur et suivant leurs moyens. Hilarem enim daloren liligit Deus, et vous ferez faire cette collecte à domi ile ou à l’église, suivant que vous le jugerez plus ivantageux, et dans le cours de Février ou de Mars [1 faudrait autant que possible que l'offrande de chacun s'élevât à la modique somme de cinq centins pa communiant, ce qui ferait la jolie somme de 550 pinstres par mille communiants. Vous aurez le soin de répéter deux et trois fois, s'il le faut, une quête dans l'évlise, en leur indiquant à chaque fois combien ïl auraient encore à donner pour atteindre le chitire proposé de cinq centins. Ilva sans dire qu'il y toujours dans chaque paroisse de ces âmes généreuses jui trouveront facilement le moyen de faire une of frande plus considérable, et j'espère que le nombr: en sera assez grand pour compenser le déficit caust par ceux qui mauront pas réellement le moyen de donner siX sous.
Vers le 15 de Mars vous adresserez sans faute |:
jnontant que vous aurez collecté au Procure que vous aurez ollocte au Frocur
Evêché. Il a des paiements considérables à
ler d'Avril, et il compte sur ces sommes pour les réa: liser.
Enfin, mon cher Monsieur, vous recevrez encore avec la présente une autre liste qui a bien aussi son mtérèt. C’est celle de toutes les personnes appelées pour m'aider dans le gouvernement et l’administration du diocèse,
En attendant que la Divine Providence me donne les moyens de le mettre dans l'état normal prescrit par les Saints canons, j'ai cru, comme mon Vénérable l’rédécesseur, que cette organisation était la plus propre à procurer à ce diocèse les avantages d'une administration régulière, prudente et efficace. Et comptant sur la bonne volonté et je zèle de tous les membres du Clergé et pardessus tout sur l'assistance d'en Haut, j'ai la confiance que l’œuvre de Dieu continnera à progresser au milieu du peuple qui m'est confié.
Un bon nombre de Fidèles possèdent des crucilix indulgenciés pour le Chemin de la Croix. Il fan: drait leur expliquer en chaire les conditions à remplir pour gagner ces Imdulgences.
Voici comment l'Abbé Maurel les expose dans “ Le Chrétien Eclairé,” (page 191, 13me édition): “Les
personnes qui sont dans une impossibilité morale “ de visiter les Stations établies dans une église ou ‘chapelle publique, peuvent gagner les indulgences ‘du Vid Crucis en récitant: Quatorze Pater, Ave et * Gloria (pour les 14 Stations) ; et à la fin cinq autres “ Paler, Ave et Gloria, (en l'honneur des 5 plaies de “N.S. JC) et un dernier Pater, Ave ct Gloria pour le “ Souverain Pontife, et en tenant à la main leur cru “ cifix bénit à cet effet.”
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Veuillez expliquer à votre peuple ces conditions bien clairement, afin que les malades ou autres personnes légitimement empêchées de venir à l'église, puissent gagner ces indulgences à la maison, si elles ont un crucifix indulgencié pour cela. Il n’est point parlé de l'obligation de se lever et de changer de place à chaque Station. Je crois qu'il convient de le faire s'il n’y a Pas trop d'inconvénients.
Je demeure bien corüialement, Monsieur, Votre tout dévoué Serviteur,
+ L. F,, Ev. pes Trois-Rivréres
ORGANISATION DIOCÈSAINE.
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Année 1871.
Questions à résoudre dans Les Conférences ecclésiastiques du diocèse des Trois-Rivières.
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sont pas définies dogmatiquement, et que les secondes ne sont point frappées de l’anathème et que l’enseignement contenu dans ce document n'est point un enseignement de foi.
De là les questions suivantes :
14 Quelle différence y at-il entre une vérité de {oi et une vérité qui n'est pas de foi ?
2% V'a-til péché à refuser de croire une vérité qui n'est pas de foi, tout aussi bien qu'à refuser de croire une vérité de foi ?
39 Enfin peut-on admettre aux sacrements ce- Jui qui refuscrait de croire d'esprit et de cœur les doctrines enseignées par le Syllabus, et de rejeter les erreurs qui y sont condamnées ©?
Pierreet Sophie se sont mariés aux Etats-Unis, devant un ministre protestant, et attendu que le décret Tamelsi n'était point publié dans le lieu où ils se sont mariés, et qu'il n’y avait point d’ailleurs d'autre empêéchement à leur mariage, et que leur torta été de ne s'être point présentés devant le Prêtre chargé de les desservir: on demande :
1° Silya obligation pour eux de faire bénir leur mariage ?
2% Ni le Prêtre qui leur donnera la bénédiction devra faire renouveler leur consentement de mariage ?
3% Comment le Prêtre devra donner cette bcnédiction?
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MOIS DE MAI
Sur quoi s'est-on fondé pour dire que les Curés Ctaient les successeurs des 72 disciples ?
À quelle époque remonte l'institution des Curés ? Sur quel droit sont-ils _«blis? est-ce sur le droit divin ? ou sur le droit ecclésiastique seulement ? Quelle est la nature de leur juridiction ? quelles en sont les limites par rapport à l'Evêque ?
Sont-ils vraiment Pasteurs? Dans quel sens cependant peut-on leur donner ce titre ?
Un Curé peut-il baptiser un enfant d’une paroïsse voisine sans le consentement du moins présumé du Curé de cette paroisse ?
Pècherait-il gravement en le baptisant contre la volonté de son Curé ?
FLE MOIS DE JUILLET
St. Matthieu rapporte comme suit la mission donnée aux Apôtres par N.S. J.C.(c. 28, v. 18-19-20.) + Data est mihi omnis potestas in cœlo et in terrà. 19, Euntes ergo docele omnes gentes, baptizantes eosin nomine Patris, et Fil, et Spiritus Nancti 90, docentes eos servare omnia quæcumque mandavi vobis.” Et St. Marc la rapporte en ces termes : ‘15. untes in mundum universum praedicali evangelium omni creaturæ. 16, Qui crediderit et baptizatus fuerit salvus erit: qui vero nun cre
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principio erat eum et Deus erat Verbum, ” sont quelquefois ainsi traduites: “ Au Commencement était la Parole et 19 l’arole était en Dieu et la Parole était Dieu ”
diderit condemnabitur” (Marc. ec, 16, v. 15-16.) Les paroles : “ Dorete omnes gentes …, servare OMAIA quecumque mandavi vobis;” ont-elles identiquemer : le même sens que les paroles : “ Predr. cale Evuagelïun omni creaturw ” # Silya une différence dans le sens qu'elles renferment, quelle est-elle ?
À quelle époque remcnte l'organisation des paroisses telles que nous l'avons reçue de ]n France ? et quels sont les principaux avantages de cette organisation ?
Pierre, Curé de Ste. Léocadie, meurt au mois de Juin, après avoir ensemencé le terrain de la cure à ses frais et dépens. Robert, nommé immédiatement son successeur, demande à quelle part il a droit dans le revenu Curial de l’année, c’est-à-dire, 10 dans la dîme ; 20 dans Je casuel; So dans certains loyers et fermages de la Cure; 4o enfin dans la récolte 2
ist-il permis de chanter des cantiques en langue vulgaire au Salut solennel du St. Sacrement ?
MOIS D'OCTOBRE
Les paroles de l'Evangile selon St. Jean : “In
Vérbum ; et Verbum rat apu,
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Foi et
kvêché des Trois-Rivières, ee 21 Janvier 1479,
Monsieur le Curé,
Le Gouvernement vient de nommer des personnes pour faire le recensement qui doit avoir lieu prochainement dans toute la Puissance du Canada. Vous connaissez comme moi la répugnancçe et les craintes qu'ont un certain nombre de nos compatriotes d’origine française à donner les renseignements eXigés par le gouvernement, tant sur les personnes que sur les choses. L'enrôlement dans le ser. vice militaire, la taxe sur les propriétés leur apparaissent comme [a co iséquence nécessaire d’un recensement, et ils ne peuvent croire que le gouve. :ement ait ua autre but. Cependant cette crainte chimérique les porte à donner le moins de renseignements possible et à présenter les chiffres les plus faibles, tandis que le contraire a lien généralement, dit-on, chez nos compatriotes d'origine étrangère.
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Delà un désavantage réel pour nous, en ce que le résultat du recensement nous place dans un état d'infériorité sous le rapport de la population et du progrès matériel où nous ne sommes pas véritable ment, Avec le système de représentation adopté par la Confédération, cette infériorité apparente et non réelle peut nous devenir grandement preju liciable et nous priver de la part légitime d'influence à jaqueile notre Province à droit dans la législation et l'exercice de nos droits civiis et politiques.
Pour prévenir de si graves inconvénients, et répondre autant que possible aux vœux bien léyitimes du gouvernement qui désire que ce recensement soit fait avec la plus grande exactitude, engagez les fidèles confiés à vos soins à répondre avec sincérité à toutes les questions prescrites par la loi et à donner fidèlement aux ofliciers du recensement tous les renselc'ienents qu'ils sont chargés de leur demander,
Eflorcez-vous de dissiper les craintes qu'ils entretiennent ordinairement à ce snjet, en leur montrant combien elles sont futiles et sans fondement aueun, et en mème temps montrez-leur le tort qu'ils se font à eux-mê nes et les désavantaros que pourrait entrainer pour notre Province cet état d'inlériorité où nous placeraient des renseignements inexacts, et des ombres diminués,
I y a plus, c'est un devoir de conscience; le respect que l'on doit à la vérité, et l'obéissance due à la
1ci les obligent éxalement à parler avec sincérité, à
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Les devoirs des fidèles dans les élections. Mie
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Loris-François Lallèche ; ; : Par la Miséricorde ie Dieu et ln Grâce du St. Siég' Fi 4 Aposlolique, Evéque des Trois-Rivièr s, &C., &e. A "4 Au Clergé et aux Fidèles de Notre diocèce Salut et k Pénédic!ion en Notre-Seigneur-Jésus-Christ.
Vos Très Chers frères, | LE Dans ie cours de l'été prochain vou: k' 144 allez être appelés à exercer l'un de vos priviléges les AAA plus précieux, celui du choix des Députés pour la Chambre d'Assemblée. Au commencement de c« a temps de pénitence, où l'Eglise vous engage à rentre) o en vous-mêmes et à vous occuper surtout de vos intérets éternels et du salut de vos ämes, Nous croyons | à ae qu'il est convenable ettout-à-fait utile de vous rappe- RE ler les devoirs que la religion etla conscience vous oh
imposent dans l'exercice de ce droit, e! de vous signa-
Een ee
M | 14 LA
PT pense |
929() = ler le abus nombreux et les désordres graves dans lesquels un si grand nombre, hélas ! se laissent entrai-
(es désordres, vous
uer en ces temps d'excitation.
les connaissez comme Nous: vous les avez déplorés bien des lois, vous en avez oémi avec Nous; et cependant le raal va toujours grandissant. C’est au pot que le uernier Concile provincial de Québec a di sen occuper d'une manière toute spéciale et a
trouvé nf cssaire de faire à ce sujet un décret pour remédier à ce mal. Ce décret, comme tous les autres du 4ème Concile de Québec, a reçu l'approbation et la sanction du St, Siéve, La doctrine qu'il contient
ët les rèvles de conduite quil trace émanent de Ja
plus haute autorité que Dieu dans sa miséricorde nous ait donnée ici-bas pour nous éclairer sur nos devoirs et nous œtuder dans leur accomplissement. Or, Nous : que le saint temps du carème, et celui de la préparation à la grande fête de Pâques était le temps le plus favorable pour porter avec fruit ca décret sa lutaire à votre connaissance, ec vous en donner une explication convenable, Car étant Coopérateur de
il 1? \T
Dieu dans l'œuvre de votre salut, Nous vous exhortons à ne pas recevoir sa grâce en vain dans le temps où ce Dieu miséricordieux la répand sur vous en plus orande abondance, et où ïl est plus spécialement disposé à vons exaucer, et à vous accorder le secours dont vous avez besoin." Ærce nunc tempus acceplabile, ecce nunc dies salutis” Voici maintenant le
mps favorable, voici maintenant le jour du salut.” (2 Cor. 6 v. 2.) C’est surtout au saint temps du carème que l'Eglise applique ces paroles de l'Apôtre St. Paul Voici donc, N. T.C. F. le texte même de ce dé-
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su — DES ÉLECTIONS POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES.
‘ Tout le monde sait par une trop déplorable expérience que les élections des Députés de l'assemblée législative et des Conseillers municipaux, sont devenues pour notre peuple, si non la cause, au moins l'occasion certaine et très redoutable de corruptions, de Horn et de péchés innombrables de toutes sortes, de mensonges, de calommes, de 1 lourberies, d'ivrogneries, de querelles, de blasphèmes, de parjures, etc., etc., et les choses en sont déjà même arrivées à un tel point que les électeurs et leurs partisans semblent livrés à un esprit de vertige et d'erreur. Hélas! dans ces jours d’iniquité, combien n’ y en a-t-1l pas qui ne craignent point de fermer ’'oreille à la voix de leur conscience, de mettre en oubli la crainte de Dieu, et Dieu lui-mème, comme si tout alors leur était permis ; où comme si “ Dieu ne les voyait point,’ on bien qu'il ‘ne dût point s'en souvenir” et “les juger.” (Ps. 10)
‘“ Que les Prêtres, ministres du Se igneur, élèvent donc leur voix contre un tel renversement de tous les principes de la religion et des mœurs, qu'ils s'élèvent avec force contre un mal anssi grave et aussi funeste, que les Pasteurs des âmes fassent entendre leur voix : ‘et qu'ils annoncent à leur peuple les péchés dont ils sont coupables et aux enfants de l’ Loilise leurs crimes.” (eus, 98,1) Qu'ils ne se lassent point, et qu'ils ne
raignent point les clameurs des impies et des hom- Ines pervers,
“ Que ces mêmes Pasteurs en outre ne négligent
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decesélections, mais surtout qu'au temps même où elles doivent avoir lieu, ils leur rappellent avec soin que Dieu est le maître des dominateurs, et le souverain Seigneur des élections ; que c'est lui-même qui jugea un jour et les étecteurs, et les candidats et les élus, et qu'il rendra à chacun selon ses œuvres. (Rom. 2-6.) et qu'il n'épargnera pas plus celui qui aura péché dans les élections que celui qui aura péché hors des élections.
“ Qu'ils les instruisent avec soin de leurs devoirs relatifs à ces élections, leur inculquant fortement que la même loi qui confère aux citoyens le droit de sulffrage, leur impose en même temps la grave obligation de le donner quand il le faut, et cela toujours suivant leur conscience et devant Dieu, tant pour le plus grand bien de la religion que pour celui de l'état et de leur patrie; qu'en conséquence ils sont toujours obligés devant Dieu, et en conscience, de donner leur sufirace au candidat qu'ils jugent avec prudence être réellement honnête, et capable de remplir la charge si importante qui lui est confiée, savoir, de veiller au bien de la religion et de l'état, et de travailler fidèlement à le promouvoir et à le conserver, D'où il suit évidemment que tous ceux qui vendent leur suffrage, ou qui le donnent pour quelle que cause que ce soit à un candidat qu'ils savent être indigne, pèchent non seulement devant les hommes, mais aussi devant Dieu.
« Que les Pasteurs enseignent fidèlement ces choses à leur peuple, comme de fidèles ministres de Jésus-Christ ; qu'ils insistent sur ces choses et s'en tien-
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=, i + nent là en toute charité et ‘2, sans aller an-delà
dans les circonstances ordinaires. Et s’il arrive quel-
ques circonstances particulières ou extraordinaires,
eoù elles soin que souverain qui juge-
les élus, tom. 2-0.) éché dans des élec-
‘s devoirs ment que de suffraiwation de S suivant lus grand et de leur us obligés eur sufira- » ètre réelarge si imler au bien lélement à it évidemage, OÙ qui it à un cannon seulet Dieu.
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qu'ils se oardent bien de rien faire sans avoir consulté leur Evêèque.”
Telles sont, N.T.C.F. les sraves avertissements et les enseignements que les Pè:es du 4ième Concile de Québec ont jugé nécessaire de donner aux Pasteurs et aux Fidèles au sujet des élections, et que le St. Père dans sa Nagesse a approuvés et sanctionnés pour le plus grand bien de vos âmes, pour la prospérité de la religion et le bonheur de notre cher pays.
Ce décret, comme vous le voyez, renferme trois parties bien distinctes: 1o.il signale le nombre, la grandeur des désordres et la gravité des péchés qui se commettent pendant les élections ; 20. il enjoint aux pasteurs l'obligation d’instruire les fidèles confiés à leurs soins, sur leurs devoirs d'électeurs: 80. enfin il enseigne que ces devoirs intéressent également l'Eglise et l'Etat, la religion et la patrie, et qu’ils obligent en conscience et sous peine de péché.
C’est aonc une bien triste vérité, N. T.C.F, qu'un grand nombre de Fidèles se laissent entraîner dans des désordres très-graves, et dans une multitude de péchés à l'occasion des élections ; et ce qu’il y a de plus déplorable, c’est que la plupart se font illusion sur la gravité de ces fautes et croient à peine que la conscience y soit intéressée, Afin de dissiper une aussi dangereuse illusion, Nous attirons ici votre attention sur la déclaration des Pères du concile, qui dénoncent, en tête de leur décret, dans les termes les plus énergiques, la grandeur de ces désordres et la gravité de ces péchés. Ils déplorent en même temps l’aveuglement où sont tombés un si grand nombre à ce sujet, et ils croient que pour leur ouvrir les yeux, et les
réveiller de l’assoupissement où ils sont tombés, il ne fant rien moinsque laure briller à leurs yeux la lumière des jugements de Dieu qui dissipera un jour toutes ces
leurs oreilles le
ténèbres volontaires, et faire retentir à tonnerre de la vengeance divine qui ne punira pas vec moins de rigueur les péchés des élections que
105 autres
Nous vous engageons donc, N.T.C. F. à faire un retôur sur le passé pendant ce saint temps du carème, à examiner attentivement ce que votre consci-
ence peut avoir à vous reprocher sur la manière dont
vous avez accompli jusqu'à présent vos devoirs d'é-
lecteurs, Faites cet examen avec la pensée qu'il sera un Jours révisé au tribunal du Souverain Juge, qui
nous demandera compte mème d'une parole inutile.
En conséquence ne reculez pas devant les réparations et les sacrilices que pourrait réclamer votre
conscience pour satisfaire à la justice divine
Après ce retour sur le passé, jetez un renard vers l'avenir, afin d’aviser aux moyens que vous devez prendre pour éviter les pierres d'achoppement sur lesquelles vous avez déjà trébuché. Etne vous y trompez point, N. T. C. F, on ne se moque point de Dieu: “ Nolite errare, non trridetur Deus. Que enim seminaverit homo, hœc et metel” (Galat. 6-v.7.) Car l'homme recueiilera ce qu'ilaura semé. Jl faudra donc pour produire des fruits de salut, que ces résolutions de remplir chrétiennement vos devoirs d'électeurs, soient prises dans la sincérité de votre âme avec la volonté bien arrêtée de les mettre à exécution
\ ülitu ie temps el sera venu.
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La deuxième partie de ce décret est une recommandation aux Pasteurs de s'élever fortement contre les désordres des élections, et d’instruire en même temps les fidèles confiés à leurs soins sur cet ordre de devoirs. Vous remarquerez sans doute combien les Pères de ce Concile insistent sur l'obligation qu'il y a pour les Pasteurs de s'élever contre ces désordres et d'enseigner aux Fidèles les devoirs que la loi de Dieu leur impose, comme électeurs. 11 nous sembl. entendre St, Paul inculquant à son disciple Timothée la même vérité: “Je vous en coujure devant Dieu. lui dit-il, et devant Jésus-Christ, qui doit juger les vivants etles morts, par son avènement, et par son règne, prêchez la parole, pressez à ‘mps et à contretemps : reprenez, suppliez, réprimandez en toute patience, et en toute doctrine. Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront plus la saine doctrine -: mais, ayant une grande démangeaison d'entendre, ils amasseront autour d'eux une foule de maîtres selon leurs désirs. Et ils fermeront leurs oreilles à la vérit pour l'ouvrir à des fables.” (2 Tim. e. 4 v. 1-4) Ne dirait-on pas, N. T. C. F. à voir ce qui se passe ordinairement dans les élections, que c’esi précisément ce temps dont parle ici St. Paul, où les hommes semblent pris de vertige et sont devenus incapables d'entendre la vérité. Vous ne devez done pas être surpris de voir vos premiers Pasteurs vous rappeler les jugements de Dieu, vous faire entendre la voix de ses menaces et redoubler leurs instances auprès des Prôtres chargés du soin de vos âmes pour les engager à ne point se lasser de vous reprendre et de vous instruire à Ce sujet en toute patience et charité : à ne point se
décourager non pius des résistances et des contradic-
tions qu'ils rencontrent si souvent. Car les faux docteurs dont parle l'Apôtre, et qui n'ont que des paroles de flatteries sur les lèvres pour mieux tromper, ne manquent pas non plus en ces temps d'élections, comme vous le savez.
Vous vous défierez donc de ces faux docteurs, et vous les reconnaîtrez facilemeut par leur opposition à l'enseignement de vos Evèques. Que devez-vous done maintenant penser de ceux qui vous disaient et qui vous disent encore quelquelois que les élections ne regardent pas les Prêtres, et qu'ils n’en doivent point parler en chaire, lorsque vous entendez les Pè. res d'un Concile approuvé par Notre-Très-Saint-Père le Pape leur en faire un devoir si grand? Vous écouterez donc avec une grande attention, N. T. C. F, les enseignements de l'Eglise sur ce sujet, et vous observerez fidèlement les obligations et les devoirs que la loi de Dieu vous impose en votre qualité d'électeurs.
Enfin, N. T.C.F, les homines que vous envoyez vous représenter dans la législature sont chargés de défsi re et de protéger vos intérêts religieux, selon l'esprit de l'Eglise, autant que de promouvoir et sauvegarder vosintérés temporels. Car les lois civiles sont nécessairement en rapport sur un grand nombre de points avec la religion. C'est ce que les Pères du Concile disent clairement dans leur décret.
Vous devez donc vous assurer prudemment que le candidat à qui vous donnez votre suffrage est dùment qualifié sous ce double rapport, et qu'il offre, mo-
raiement par lant, ivutes les g garanties CONY enablest pour la protection de ces graves intérêts.
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Nous devons sans doute rendre grâces à Dieu de la pleine et entière liberté que la constitution de notre pays accorde en droit au Cult: Catholique, de se régir et de se gouverner conformément aux règles de l'Eglise. C’est par un choix judicieux de vos législateurs que vous pourrez vous assurer la conservation et la jouissance de cette liberté la plus précieuse de toutes, et qui doit donner à vos Premiers Pasteurs l'immense avantage de pouvoir gouverner l'Eglise du Canada selon les prescriptions et directions immédiates du St. Siége et de l'Eglise Romaine la Mie et la Maîtresse de toutes les Eglises.
Puissiez.vous, N.'T, C. F., bien comprendre ces enseignements que les l’ères du 4ième Concile de Québec vous donnent sur vos devoirs d’électeurs ! puissiez-vous surtout vous y conformer fidèlement, et bannir de vos élections tous ces désordres qui font gémir les honnêtes gens, et qui ne peuvent qu'attirer la colère de Dieu sur notre pays. Car ne l’oubliez pas, c'est un oracle de l'Esprit saint : ce qui rend les peuples malheureux, c’est le péché ; mais ce qui élève une nation c’est la justice” “ Justilin elevat gentem : miseros aulem facil populos peccatum (Prov. 14. v. 34.) Il est donc évident que c’est par la fidélité aux règles de la justice dans vos élections que vous réussirez à choisir des hommes selon le cœur de Dieu et qui seront une source de bénédictions pour la prospérité et le bonheur de notre cher pays par la sagesse de leur législation et par la prudence et l'équité de leur gouvernement.
“+ Le
ente Lettre Pastorale jue au prône de la messe paroissiale dans toutes les églises et cha-
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pelles du diocèse où se fait l'office publie le 1er dimanche après sa réception.
DONNÉ aux Trois-Rivières sous Notre seine, le sceau du diocèse el lecontre-seine de Notre secrétaire, ce dixi-
ème jour du mois de Mars mil huit cent soixante-onze.
_ $ 2H IL. ., Zv, des Trois-Rivières,
Par Ordre,
J. AGapiTr LEGRIs, Ptre.
Secrélaire,
N. B—Je crois devoir attirer l'attention de qui de droit sur la limite que le décret impose au Prêtre dans ses instructions sur les élections, et qui est ainsi exprimée dans le dernier paragraphe : “ Æiwc fidehter “ doceant populum suiim pastores, lanquam fideles minis- “tri Chrisli ; in his insistant, sistantque, in omrni chari- ‘tale el palientiä ; nec ulira procedant in circumslantiis “consuelis. EL si qua particulares aut exlraordinari« “occurrunt circumslantiæ, marimè caveant ne quidquam molhantur inconsulto Episcopo”
[l est donc clairement exprimé dans ce paragraphe que le Prêtre doit s'en tenir à l’exposé des principes que la Relision enseigne et des règles qu’elle inpose aux Fidèles dans cet ordre de devoirs, et qu'il ne doit point aller plus loin. Il faut éviter par conséquent tout ce quiatrait aux personnes. Je recommande donc à tous les Prêtres du diocèse de s’en tenir soigneusement à cette règle; car dans les circonstances actuelles, je ne vois rien d’extraordinaire qui nous impose la pénible oblisation d'en dévier.
T L. F. £Ev, des Trois-Rivières
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Evéché des rois-Rivières, 18 Mars 1971.
MONSIEUR
Quoique Nov: n'AYONS pas encore reçu la commünication officielle du Décre! de la Sacrée Conorésation des Rites préclamant le Bienheureux | seph Patron de l'Eglise le cToYonS pas devoir retarder dav ahilage à vous
afltacent x LAS 1) Q : :
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la fête de l’Immaculée ( jonception de la Ste. Via ve Jour particulièrement affection. par N.$, P. le Pape Pie IX, que ce saint Po: itife, cédant aux vœux des Evêques de l'umvers c: re e et aussi aux désirs de
So propre Cœur, a accompli ce grand acte, qui ne sera pas le moindre des actes mémorables de son long pontficat, -
Pie IX, si dévôt à Marie, a toujours en âuss si une grande dévotion à son St. E ‘poux. À peine élevé sur à Chaire pontificale, il se hâta de donner un témoinage éclatant de sa piété et de sa Confiance envers St. Joseph, en étendant à toute la catholicité la fâta
de son P atronage. Il voulait dès lors assurer à toute
l'Eglise un nouveau et tout-puissant Protecteur dans les circonstances critiques qu'elle allait bientôt avoir à traverser. Plus tard, dans la mémorable allocution du 9 Juin 1862, adressée aux trois cents Evèques qui l'entouraient, il recomisandait l'Eglise et ses immenses besoins à la puissante protection de ce grand Saint. Etil a toujours accordé ses plus paternelles sympathies à tout ce qui a été fait pour encourager les tidèles à s'adresser à St. Joseph.
Mais comme il manquait encore quelque chose à la gloire de notre St. Patron et à l'éclat ‘ & ses fêtes, Dieu a voulu que le même Pontife qui avait glorifié la Vierge Immaculée, l'Epouse sans tache, exaltât aussi l'Epoux fidèle et lui décernät solennellement le titre de Patron de l'Eglise Catholique. Les circonstances dans lesquelles N. $. P. le Pape a rendu ces honneurs au fidèle Crardien de Jésus, comme aussi les expressions mêmes du Décret de la 5. C. des Rites, doivent nous remplir d’une sainte confiance et nous faire espérer que Pie FX ne sera pas la victime des Hérodes de nos jours, mais qu'il verra bientôt l'humiliation des ennemis de l'Église et la ruine de leurs projets insensés.
Nous laissons à votre piété le soin d’exhortera les fidèles à honorer de plus c«:: plus le grand St. Joseph.
Pour témoigner à Dieu notre joie et notre reconnaissance des nouveaux honneurs conférés à notre St. Patron, Nous ordonnons, par la présente, qu'il soit chanté un Te Deum solennel, dimanche prochain, à la suite de la grand’messe, dans toutes les églises et chapelies où se fait l'office public.
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On m'a demandé récemment si un Vicaire pouvait aller administrer les malades dans une paroisse voisine, à la demande ou en l'absence du Curé de ces maisdes. La juridiction ordinaire des Vicaires ne s'étend pas hors de la paroisse pour le service de laquelle ils sont envoyés, comme on peut le voir dans le Recueil des ordonnances diocésaines de Québec. page 94. No. 10. Art. V.
Cependant comme ce cas peut se présenter assez fréquemment et qu'une telle juridiction est réellement utile, je déclare par la présente que j'autorise MM. les Vicaires de ce diocèse à exercer la juridiction ordinaire, pour les cas d'appel aux malades et pour les concours Où ii y a indulgence, dans les paroisses du voisinage où MM. leurs Curés peuvent eux-mêmes l'exercer, et ce jusqu'à ce qu'il el SOIL réolé autrenent.
Je profite de la présente pour vous ensager à vous associer aux protestations qui se font dus tous les pays catholiques cc àtre l’envahissement et l’occupation des Etais-Pontificaux par le Roi Victor-Emmanuel.
Les Catholiques du Canada ont déjà, dans beaucoup de circonstances, exprimé hautement leur indignation contre les attentats'sacriléges duGouvernement [talien. Le beau dévouement de nos zouaves a aussi été une expression bien énergique et solennelle du dévouement de nos cœurs à la cause de Pie IX. Mais comme l'iniquité continue son œuvre, nous devons
aussi cont'ner avec confiance et par tous les moyens à notre d' position à chercher le triomphe de la justice, et à ‘esser à cet effet nos vœux et nos supplications au Roi infiniment juste qui règne dans le ciel, et même aux rois de la terre chargés de faire respecter la justice,
Vous trouverez à, la suite de la présente, une copie de deux adresses que vous voudrez bien faire gi gner par {ons ceux qui sont en étal de le faire, après avoir 6: pliqué à votre peuple la nature et le but de cette manifestation, soit au prône, soit dans une assemblée spéciale convoquée dans’ ce but. Afin que les feuilles sur lesquelles vous recevrez les signatures puissent être réunies convenablement et présenter un aspect satisfaisant, je désire jue l’on ne se serve que de grand papier à lettre. Et je vous prie de me faire parvenir ces feuilles aussitôt que les signatures auront
été recuclllies.
Vous remarquerez que comme il y a deux adresses diflérentes, une pour le Pape et l’autre pour la Reine, les signatures devront être données en double. chacun devant apposer son nom sur deux feuilles
distinctes.
Je demeure bien sincèrement,
Votre très humble et dévoué serviteur.
L, F,, £véque des Trois-Rivières
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URBIS ET ORBIS
Quemadmodum Deus Josephum illum a Jacob l'atriarcha progenitum Pritpositum constituerat universe terræ Leypti ut populo frumenta servaret, ita ‘emporvm plnitudine adventante cum l'ilium suum Uuigenitum mundi Salvatorem in terrain
MiIssUTrus sset allum selegit Josephum, cuju
lle primns typum sesseral, quemque lecit Dominum et Principem domus C ; POssessionis su, principaliumque thessurorum suorum eustodem elevit. Siquidem desponsatom sibi habuit Jinmmaculatam Viroinerm Mariam, ex qua de Spiritu Sancto natus est Dominus Noster Jesus Christus qui apud homines putari disnatus est filius Joseph, llique subditus fuit.
Et quem tot reses ac prophetæ videre exoptav. crant, 1ste Joseph non tantum vidit, sed cum
versatus, eumque paterno aflectu CO iplexus, deoscu-
eo conatusque est: necnon solertissime en rivit quem popuits fldelis uti panern de cœlo de: ‘nsum sumeret dl Vita æternam consequendam. Obsublimem haïñc dignitatem quam Deus fidelissimo huic servo suo contult, semper Boati. num Josephum post Deiparam Virginem ejus Nponsam Ecclesia summo he -e ae udibus prosequuta est, ejusdemque interver. min rebus anxiis imploravit. Verum cum tristissimis hisce temporibus Ecclesia 11: D hostibus undique InseCtata adeo gravioril | iatur calamitatibus. ut impii homines port erl adversus eam tandem provalere autuma leo Venerabiles universi is Catholici S Antistites sua ac Christifidellum eorum ncreditorum preces Sumn Pontifici por , quibus petebant ut Sanetnm Josephum Catholicæ Ecclesiæ Patronum const
disnaretur Le GE LÉ
uere
Deinde cuxi in Sacra Œcumenica Synodo Vaticana easdem postulationes et vot® enixius renovassent, Sanctissimus Dominus Noster PIUS Papa IX nuperruma ac luctuosa rerum conditione commotus ut potentissimo Sancti Patriarchæ Josephi païrocinio $e ac Fideles omnes committeret Sacrorum Antistitum votis satisfacere voluit,eumque CATHOLICÆ ECCLESIÆ PATRONUM solemniter declaravit; iliusque festum die decima-nona Marti occurens, in posterum sub ritu duplici primæ classis, attamen sine octava ratione Quadragesimæ, celebrari mandavit. Disposuit insuper ut hac ie Deiparæ Virgini Immaculatæ ac castissimi Josephi Sponsæ sacra hujusmodi declaratio per præ:sens Sacrorum Rituum Congregationis Decretum publiei juxis fieret. Contrariis non obstantibus quibuscumque.
Die VIII decembris anno 1870.
C. Episcopus OSTIEN ET VELITERNEN, Canp. PÉPRIZE SR, CO, Pier Loco + Signi.
: D. BARTOLINI, NS. KR. C. Secrelarius.
Ce décret est accompagné de la lettre suivante
adressée aux évêques:
EPISTOLA CIRCULARIS Reverendissime Domine,
Sanctissimus Dominus Noster PIUS Papa IX satisfacere volens postulationibus omnium ferme Wacrorum Antistitum in Œcumenica etiam Vaticana Synodo inanifestatis Sanccum latriarcham J osephum
pm
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Deiparæ Virginis Sponsum declaravit Ecclesiæ Catholicæ Patronum, ut ipsa in miserrima hac temporum Ë angustia plurimis exagitata calamitatibus, illius patro-
cinto destructis tandem adversitatibus ac erroribus
universis secura Deo serviat libertate. Etsi autem Sanctissimus idem Dominus præfati Sancti
Josephi natale Festum die XIX Martii occurens sub
ritu dupliei primæ classis in posterum celebrari man-
daverit, tamen a redintegrando in codem Festo duplici præcepto sese abstinuit, voluitque ut per præsentes
Sacrorum Rituum Congregationis Litteras significare-
tur Locorum Ordinariis Se libenter eorum votis esse
satislacturum s1 Ordinarii ipsi inspectis Locorum ac
Temporum nec non respectivi Gubernii voluntate ita
in Domino expedire judicantes supplicia vota sua huic Sanctæ Sedi Apostolicæ porrexerint ad redintegrationem in hujusmodi Festo utriusque præcepti.
Iterim ut Amplitudo Tua diu felix et incolumis evadat ex animo adprecor.
Ex Secretaria Sacrorum Rituum Congregationis hac die 8 decembris 1870,
Uti Frater
, C. EriSCOPUS OSTIEN ET VELITERNEN, Caro. PATRIZI, S KR. C Pre
D. BaRTOLINI, S. R C, Secretarius
À LA VILLE ET AU MONDE
De même que Dieu avait constitué Joseph fils du patriarche Jacob pour résir toute la terre d’Egvpte, d | \ ] } lors | def
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envoyer sur la terre son Fils unique Sauveur du Ë monde, il choisit un autre Joseph dont le premier l était la figure, et le constilua maître et prince de sa 1 maison et de son domaine, gardien de ses principaux re 1? trésors, ep: ux de J'immacuiée Vierce Marie, de lÎa- Ë Ri quelle, par l'opération du Saint-Esprit, est né Notre- è de Seigneur Jésus Christ qui daigna passer devant les = ! hommes pour le Fils de Joseph et qui lui fut soumis. fl Et celui que tant de rois et de prophètes avaient 40 hi désiré voir, ce Joseph, non seu ‘ment Le vit, mais via vant avec lui et l'entourant une alfection paternelle, ñ il reçut ses baisers. Ce fut sa vigilante soihcitude qui à pourvut à la nourriture de Ceiui que le peuple fidèle M 4 devait recevoir, pain venu du Cie}, pour avoir la vie éternelle. À cause de cette dienité sublime que Dieu id a conférée à ce très-fidèle serviteur, l'Eolise a toujours di entouré de louanges et des pue grands honneurs, = % me après la Vierge, Mère de Dieu, sou épouse, le Bien- 11 heureux Joseph et imploré son intervention dans ses 1 souffrances. Or,en ce temps de malheur, attaquée L: ms de tous côtés par ses ennenis, l'E dis subit de telles 4 adr 3 calamités que les hommes Hnpies croient voir enlin à je les portes de l'enfer prévaloir contre Eile : c’est pourlol quoi les Vénérables Prélats de tout l'univers catholl que ont adressé au Souverain Pontile leurs prières et à les priè res des fidèies du Christ conliés à leurs soins, fi: lui de mandant de proclamer saint Joseph, Patron de ; dési k l'Eglise catholique. . S ! . à e sa 1 Dans le saint Concile Écumanie AA Vatican, D del d ils ont renouvelé plus ardemment encore ce vœu et : ter] ; cette demande, et notre Ti rès Saint Père le Pape Pie D cabl IX, ému de la situation déplorable, suite des évène- E ctde ments les plus récents, a voulu rel UE le vœu des E Dien 7 évêques et se mettre lui et tous ; fidèl les, sous la | que très puissal te pi roteci tion du saint # arche Jose ph, seph c'est pourqu où 1} l’a proclamé solennellement PATRON sous DE L'EGLISE CATHOLIQUE, ordonnant que sa de rt ï fete, qui tombe le 19 mars, sera dorfnavant célébrée | desf ‘à sous je rite doubie de premicre classe, sans octaye lettre
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e Dieu et épouse du très-chaste Joseph.
Ce 8 décembre 1870.
D. BARTOLINI
Secrélaire de la même consrésation.
Ce Décret est accompagné de la lettre suivante adressée aux Evèques :
Révérendissime Seigneur,
N'hin 1 y A Ë _ Notre Saint-Père le Pape Pie IX, se rendant aux désirs mani/
par presque tous les évêques, même au sein du ‘2 œcuméniquedu Vatican, a déclaré le Sant patriarche Joseph, époux de la Vierge Mère de Dieu, patron de l'Eglise catholique, afin que, en ce temps de cruelles angoisses où tant de calamités l’accablent, cette protection élvisne d'elle toute adversité et détruise toute erreur, et qu'ainsi elle puisse servir Dieu en sécurité et pleine liberté. Cependant, quoique le Kaint-Père ait ordonné que Ja fête de saint Joseph, qui tombe le 19 mars, soit désormais célébrée sous le rite double de première classe, il s'est abstenu de remettre en vigueur pour elle le double précepte des fêtes d'obligation et il a vonln ane par la présente lettre de la Congrégation des Rites Sacrés, les Ordihaires des lieux fussent prévenus qu'il se rendra de
prendrait force de là sacrée Congrécation des
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grand cœur à leurs vœux, sieux-mèmes, tenant compte des temps et des lieux ainsi que des dispositions de leurs gouvernements respectifs, jugent expédient 1 dans le Seioneur d'adresser à ce Saint Niége Aposto-
lique la demande de la remise en vigueur du double précepte pour cette fête.
Je prie de cœur pour que Votre Grandeur se conserve longtemps en santé et prospérité.
Au secrétariat de la Congrégation des Rites sa- D 4 crus, ce 8 décembre 1870
k C. CARDINAL PATRIZI,
F4 Evéque d'Ostie et de Velletri, Préfet de la 7 à = . D : 3 1 à Congrégation des Riles sacrés.
DOMINIQUE BARTOLINI
Secrétaire de la même congrégation.
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À SA SAINTETÉ Notre Yrès-Saint Père. le l'ape PIE IX,
Le Clergé et les kidèles du Diocèse des
Trois-Rivières, en Canada.
Très Saint Père.
Permettez à vos enfan.s du Diocèse des Trois-Rivières, unis à leur Evèque vénéré, de déposer aux pieds de Votre Sainteté l'hommage du respect le plus profond, et de l'affection la pius vive et la plus entière.
La Divine Providence avait donné, dans sa bonté, aux Souverains Pontifes de l'Eglise Catholique une principauté temporelle très nécessaire à l'exercice de leur charge suprême et à la sécurité des èmes, (Gràce à ce principat civil, ils pouvaient librement, depuis des siècles, annoncer aux grands comme aux petits leurs devoirs, et gouverner l'Eglise avec plus de facilité par toute la terre. Cet immense bienfait, les ennemis de Dieu l'ont enfin arraché à Votre Sainteté et au monde chrétien. Ils ont enlevé ce qu'ils convoitaïent depuis si longtemps, le dernier lambeau des
pets rémer
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domaines du St. Siége, si l'on en n'excepte peut-être l'emplacement d'un nouveau Caivaire. Ils ont souillé la ville sainte de leur sacrilège présence, et entouré Votre Personne sacrée de leurs hordes impies. Voilà ce qui s’est accompli au mépris des lois divines et humaines, de toute équité, de toute justice, et à la face de l'Europe chrétienne. Vos soldats, à leur retour, nous l'ont raconté en pleurant, regrettant de n'avoir pu donner à la plus sainte des causes le témoignage de leur sang. La voix solennelle de votre protestation, pénétrant jusqu'au fond de l'Amérique, est venue confirmer leur pénible récit.
[l est donc bien vrai que l'attentat est consommé : que l'Eglise est dépouillée, que Son Auguste Chef, le Vicaire de J.-C., est prisonnier.
Ah! Très-Saint Père, de quelles cruelles douleurs la conduite de ces envahisseurs ingrats a dû pénétrer votre cœur de père, votre cœur si tendre !! Hélas! le nôtre se serre à cette seule pensée. Depuis un quart de sièele que vous épuisez, par un dévouement sans égal, le reste de vos forces et de vos jours au service incessant de l'Eglise et de la société, ne deviez-vous pas vous attendre à un autre traitement ? L'assistance des souverains chrétiens devait-elle aussi vous manquer ? Qui, cependant, plus que Votre Sainteté méritait l'appui et l'admiration des hommes, Elle qui pendant tant d'années, a milieu des vicissitudes et des périls de toutes sortes, a proclamé, seule, les vrais principes desquels découlent dans le monde tout ordre et toute prospérité ! Un jour viendra sans doute que les
; 7 nrincog au vonne nn abande nnA rvannnnaîtrnnt mssa j'rinvCS Qui VOUS OÙ Januonneé reconnaitront que
vous portiez leur fardeau, et que c’est à vos paroles et
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à vos souffrances en faveur du droit, qu'ils ont dû l':u-
torité et le repos dont ils ont joui, ou dont ils jouissent encore. Certes, l'intérèt même aurait dû les mieux inspirer, Car si la tiare est renversée, par l’iniquité, d'un trône qu’elle abritait depuis plus de mille ans, quelle couronne pourra résister à sos coups? Cependant, comment une pareille ingratitude, un tel délaissement auraient-ils pu être supportés, si Votre Divin Maître ne se fût trouvé lui-même dans de semblables circonstances et n’en eût donné l’ xemple #
Mais consolez-vous, Très-Saint Père, consolezvous, pañce que l'heure présente ressemble trop à celle de la Passion du Sauveur pour que n'apparaisse bientôt le jour du triomphe. Consolez-vous, parceque si des fils dénaturés vous outragent, d'autres plus sensibles vous aiment encore, et vous aiment méme pour cela encore davantage, Vous en comptez jusqu'au delà des mers, dont les yeux n'ont jamais eu le bonheur de vous voir, qui s'informent avec anxiété tous les jours de vos souffrances, qui y compatissent de tout cœur, et seraient prets à donner leur vie pour les faire cesser. Le vrai catholique pourrait-il ne pas partager vos douleurs? N'est-ce pas, en effet, pour nous que vous les endurez? Pour nous procurer le vrai pain de la jarole divine, les eaux vives et jaillissante de la grâce céleste, vous portez le poids de la chaleur, vous tenez tête à l'orage, vous prolongez vos veilles, vous redoublez vos sacrifices absolument com-
me le meilleur père de famille se consume pour le soutien de ses enfants. Et combien les aliments sacrés, vivifiants que Votre Paternité nous communique l’emportent-ils sur la nourriture grossière du
corps ? Non, non, on ne poursuit pas Votre Personne
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sacrée à cause d'Elle-même, muis à cause de nous. On n'attaque votre autorité souveraine, on n'usurpe vos domaines temporels, que parce que ces choses couvrent et défendent votrereligieuse famille. Ah si vous condescéndiez, par impossible, à sacrilier aux ennemis de l'Eglise quelques-uns seulement de nos droits, de quels éloges, de quelles adulations, de quelles faveurs terrestres ne voudraient-ils pas vous accabler? Mais comme ils savent maintenant, à ne le plus ignorer, que votre enseignement est infailhble et votre autorité suprème, ils veulent, avec une intensité d’ardeur étonnante, vous ôter désormais tous les moyens d'en user.
Puis donc que Votre Sainteteté souffre si cruellement, si injustement, unique ent pour la cause de la vérité et de la justice, pour la défense de l'Eglise et de ses enfants, qu'il nous soit au moins permis, en ce moment, de nous associer à Nes sentiments dans une union liliale, et d'être en ces lieux lointains, l'écho fidèle de Sa parole.
Nous avons déjà fait une protestation publique contre ja violation des droits de l'Eglise, lors de la première invasion piémontaise en 1860. Depuis nous avons protesté d’une autre manière en remettant à Votre Sainteté les secours dont nous permettaient de disposer nos faibles ressources ; en envoyant ensuite à sa défense une partie de notre meilleure jeunesse ; enfin en recevant avec toute la pompe possible, au retour de leur expédition, vos braves et dévoués soldats.
Aujourd'hui réunis de nouveau à cet effet, nous
protestons plus énergiquement et plus solennellement
que jamais contre l'usnyrnation entière ininugte wmialas que Jamais contre l’usur n entière, injuste
nes
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si cruelleause de la olise et de en ce modans une l'écho fi-
publique lors de la puis nous nettant à taient de it ensuite jeunesse ; le, au reoués sol-
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tion scandaleuse de Rome, injure faite à Votre Très-Vénérable I tonte l'Eglise, au mépris de toute justice.
Nous protestons aussi également contre la hière lâche et barbare dont on :
en attaquant traitreusement, sans grief, au moyen de multitudes, dans ur moment où il ne pouvait être secouru, un Roi pacifique et désarmé, à qui obéissent néanmoins 200,000,000 d'âmes
Nous stigmatisons cet attentat comme le plus monstrueux que le soleil de notre siècle ait éclarré, parcequ'il a été amené et consommé avec la plus longue préméditation et la plus noire perfidie, contre l'Elise établie par le Fils de Dieu m me, au prix de son Sang, pour le salut de toute créature, contre une Religion qui ne prêche qu'obéissar
nce, charité et douceur, et Contre un pontife qui est le seul véritable appui de l'ordre et de la civilisat
tion dans le monde entier,
Mais, Très-Seint Père, afin que notre présente protestation ne soit pas un vain mot dans la dure situation que vous subissez, nous allons nous adresser sans retard à notre Gracieuse Souveraine, la Reine d'Angleterre, Quoique Sa Majesté professe une croyce différente, nous avons une telle confiance dans son esprit d'équité, que nous espérons qu’elle écoutera les vœux de ses sujets Catholiques, et qu’elle concourra à faire réparer les attentats dont, comme tels nous nous plaignons si justement,
w et sacrilège des Etats Pontificaux, contre l'occupacontre l’odieuse et cruelle ’ersonne et à espèce de lois et de
maa accompli ces actes,
Ho.
En attendant que des jours moins sombres se li pour Votre Sainteté et pour l'Eglise, et qu'il nous : permis de porter un secours plus direct, nous joindrons sans cesse nos prières et nos vœux à ceux de tous vos autres enfants pour obtenir du Kejoneur la fin prochaine de tant de maux.
Veuillez, Très-Saint Père, prier aussi pour nous, afin qne nous soyons des fils toujours dociles et reconnaissants, que nous fermions constamment l'oreille aux doctrines perverses qui attaquent l'Eglise et bouleversent la société, et que nous puissions voir et goûter par là le règne heureux qui suivra cette tempête, et que votre patience inaltérable aura préparé à la terre.
Humblement prosternésà vos pieds pour vous exprimer une seconde fois notre douleur et notre amour, nous implorons, de plus, le secours de votre Bénédiction Apostolique.
2 Sa Orès Gxrellente Majesté 1x Beine
NU les soussignés, sujets Catholiques de Votre Majesté, LY dansle diocèse des Trois-Rivières, Province de Québes, Puisance du Canada, approchons respectueusement de votre Trôve, our Vous assurer de notre profond et sincère attachement à ‘otre Couronne, ainsi qu'à l'Empire Britannique, dont les destirées vous sont confiées. Nous demandons en même temps la peruission d'exposer huwblement à Votre Majesté :
10. Que comme chrétiens, nous protestons contre l’usurpaion des Etats Pontificaux par ie Roi Victor-Hmmanuel, parce vue c'est la violation directe et évidente du précepte divin qui défend de convoiter et de prendre le bien d'autrui,
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Protestons, avec les deux nte millions de n:
coréligionnaires répandus dans l'univers, tte atteinte à notre liberté religeuse, dans la personne du Uhef de notre Religion, qui a besoin de liberté et d'indépendance, pour pouvoir remplir eficacement la mission que nous croyons lui avoir été confiée par Jésus-Christ."
30. Que comme sujets brit contre cet acte de spoliation vi tunces si iniques et d'aprè
anniques, nous protestons encore olente exécuté sous des cirçons- S ua principe tellement contraire aux lcis fondamentales de toute société constituée, qu'il serait du devoir du gouvernement de punir, comme coupable de haute trahi
son, tout citoyen qui voudrait l'invoquer à l'égard de Votre Majesté.
40. Que comme membres d’une société testuns contre cet attentat au droit laquelle aucune société ne pe
civilisée, nous prosacré de la propriété, sans ut nise maintenir, ni prospérer.
50. Que comme membres de la famille testons contre cette violation du droit truit duns leur essence tous les traités e anéantit toute sécurité, en posant la
du droit,
humaine, nous prodes gens ; violation qui dé ntre peuples et peuples, et force pour règle suprême
Ea conséquence, nons prions humblement Votre Majesté d'intervenir au nou la justice, de la lib rté, de la propriété, de l'ordre et du droit eus, auprès des Puissances de l'Europe, afiu de fuire restitue "uneté de Rome et des provinces dout ‘uent dépoulilé,
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MANDEMENT ; Mgr L'Evéque des Trois-Rivières
VISITE PASTORALE
Louis François: La ‘lèche,
Par la Miséricorde de Dieu et la
Grâce du St Siége Apostolique, Evéque des Trois-
Rivières, ete. etc. ete
Au Clergé et aux Fidèles de Notre
diocèse Salut et Bénédiction en Notre-Seigne
ur Jésus Christ.
L'un des premiers devoirs de ]
edoutable qui Nous est imposée, Nos Très-Chers Frè.
res, C'est celui de la vigilance, Ce devoir est telle. ment essentiel au ministère nastoral ana
a charge
jue Cest de là qu'on à donné aux Premiers Pasteurs le nom d'Evé.qa
, C'est-à-dire, de Surveillants, parce qu'ils sont éta.
ne
blis comme des sentinelles vigilantes pour veiller jour et nuit à la garde du troupeau quileur est confié, pour l'avertir des dangers qui le menacent, le protéger et le défendre contre les loups et les ennemis de toutes sortes qui pourraient chercher à lui nuire. Or, l'Evèque s’acquitte de ce devoir de la vigilance de deux manières; d'abord par ses Mandements, ses Lettres Pastorales et autres instructions et avertis. sements qu'il donne de temps à autres à ses ouailles.
Mais il s'en acquitte surtout par ses Visites pastorales : s'efforçant en cela, comme en tout le reste, de mettre en pratique les enseignements du Sauveür des hommes et de suivre les exemples qu'il a donnés à tous les pasteurs, et de marcher dans le chemin qu’il leur a tracé. Car ce Divin Sauveur a dit: “ Le Bon Pasteur connait ses brebis et ses brebis le connaissent ; elles entendent sa voix et elles le suivent.” (St. Jean x. v. 4 14) Mais comment le Bon Pasieur connaîtrat-il ses brebis, s’il ne les visite? Comment les brebis entendront-elles sa voix, s'il ne leur parle ? Comment le suivront-elles, s’il ne marche devant elles 2? Aussi les visites pastorales que les Evâques font dans leurs diocèses ne sont-elles que la continuation des Visites que Notre-Seigneur Jésus-Christ faisait lui-même aux diverses populations de la Judée, lorsqu'il leur annonçait la bonne nouvelle de l'Evangile, en parcourant successivement leurs bourses, leurs villages et leurs villes, comme il est rapporté en plusieurs endroits des Saints Evingiles, Ilenvoyait ses disciples dans les lieux où il voulait venir lui-même, et après y avoir jeté une première semence, il revenait lui-même visiter ces petits troupeaux pour les encourager, les afformir
dans la doctrine qu'il leur avait annoncée, les prému-
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Pargneront point le troupeau.” (Act, Ap. c. 20. v. 28. 29.)
nir contre les dangers posés, et y continuer l'œuvre de leur sanctification. Les Apôtres à l'exemple de leur divin Maître visitaient avec un grand soin les div avaient fondées dans leurs courses apostoliques, afin de s'assurer par eux-mêmes si elles étaient bieu fidèles à marcher dans les voies qu'ils leur avaient tracées,
et d'éloigner d'elles tout ce qui pouvait les en détourner, où leur être nuisible.
erses églises qu'ils
Nous avons un exemple bien frappant de cette
sollicitude pastorale des Apôtres dans la solennelle entrevue que St Paul eut à Milet avec les Prêtres et lex Evèques de l'Eglise d'Ephèse, et qui est rapportée an vingtième chapitre des Actes des Apôtres. Nous y voyons jusqu’à quel point s'étendait cette sollicitude, Il leur rappelle les exemples qu'il leur a donnés pendant tout le temps qu'il a vécu au milieu d'eux, avec quel zèle et quelle fidélité il leur a annoncé la parole de Dieu et toute la doctrine du salut, et il Ja leur rappelle en peu de mots, afin qu'elle demeure gravée en traits ineffaçables dans leurs cœurs, Puis, plongeant son regard prophétique dans l'avenir, il voit les dan. gers qui les menacent, et il sait que la vigilance épis: copale est le rempart qu'il faut leur opposer. S'adrese sant donc aux Evêques, il leur dit ces mémorables paroles : “ Veillez donc sur vous-mêmes et sur tout le “troupeau sur lequel l'Esprit-Saint vous a ét iblis évé- “ques pour gouverner l'Eglise de Dieu qu'il a acqui. "8e par son sang. Je sais qu'après mon départ sine PS ravissants qui né.
auxquels ils pouvaient être ox.
Ces paroles inspirées comme vous le savez, N. T. C. F,, nous font connaitre deux vérités de la plus haute importance. La première, est que l'épiscopat n'est pas d'institution humaine; mais que c’est Dieu luimême qui établit les Evêques par son Esprit-Saint, La seconde vérité, exprimée aussi clairement que la première, c'est qu'ils sont établis surtout pour deux choses, pour veiller sur le peuple qui leur-est confié et pour gouverner l'Eglise de Dieu à laquelle ils ont été préposés. Ils sont les remparts élevés autour de la maison d'Israël pour la défendre contre les attaques de l'ennemi. Ils sont les pasteurs chargés de mettre en fuite les loups qui rôdent autour du troupeau. De là, N.T.C. F, l'obligation rigoureuse pour les fidèles de s'attacher inviolablement à leur premiers Pasteurs et d'apporter une grande fidélité à suivre leurs instructions et à obéir à leurs ordres,
On trouve dans ce passage remarquable des Actes des Apôtres une instruction complète, pour ainsi dire, sur les devoirs que les Pasteurs et les Brebis ont à remplir dans la visite pastorale.
Les Successeurs immédiats des Apôtres, marchant sur leurs traces, continuèrent à visiter fidèlement les troupeaux qui leur étaient confiés, et ainsi d'années en années, de siècles en siècles, à mesure que l'Eglise s'étendait, s'organisait en diocèses, que sa législation canonique se formulait, les visites pastorales et diocésaines étaient toujours un des points culminants de la discipline ecclésiastique.
Nousavons en NT PR - …. j :
AVUUS ŒVUNUS CTU, IN, LE, U, K,, Que ces queues
réflexions à l'occasion de Notre première visite pastorale en qualité d'évêque diocésain seraient propres à
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Le soin de vos âmes est sans doute le Jet de cette visite, maiselle doit enc ce qui se rattache de près ou de l'état de la religion dans les paroisses, aux édifices sacrés et au temporel des fabriques, en un mot à tout ce qui intéresse directement ou indirecte de Dieu et le salut des âmes.
premier okore s'étendre à tout loin au culte divin, à
ment la gloire
Pour exciter les fidèles à profiter des grâces que le Bon Dieu se plait à répandre en abondance en ces circonstances, le St, Niége Nous a accordé par un indult spécial la faveur d'une ind ulgence plénière à être gagnée par les fidèles aux conditions ordinaires de Ja confession et communion avec prière pour les besoins de l'Eglise selon l'intention du Souverain Pontife.
Une circonstance de la visite bien consolante pour les chefs de famille, c'est l'administration du Nacre= ment de Confirmation aux personnes
dûment préparées pour le recevoir. :
Nous vous engageons, N, :
F,, à prier longtemps d'avance Pour tous ceux qui re-
cevrons ce grand sacreinent, afin que Dicu leur fasse
voir avec la plénitude des dons qui Eu ce temps de lutte et de eri-
les chrétiens ont
tte ar-
mure de Dieu que St. recommande aux
Paul
Fidèles de l'Eglise d'Ephèse, et d'être revétne de ce Caractère surnaturel de forcer: qui fait les véritables soldats de Jésus-Christ.
C'est l'effet du sacrement de
la Confirmation, comme vous le savez, qui en nous
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rendant parfuts chrétiens nous fait soldats de Jésus: Christ, et nous doune le courage de confesser son nom devant les méchants ct les impies, et même jusque sur les échafauds.
À CES CAUSES, le St. Nom de Dieu invoqué, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
19 Un indult du St. Siége, en date du 19 Mars 1871, Nous autorisant à faire la visite du diocèse en quatre ans, Nous en visiterons environ un quart par année, et Nous communiquerons chaque année une liste des paroisses où elle devra se faire avec indication du jour où elle commencera et de celui où elle se termira dans chacune.
29 Le 3me ou le 4me dimanche avant l'époque de la visite, M. le Curé ou Missionnaire chargé de la desserte, fera la lecture du présent mandement, en l'accompagnant des recommandations et instructions nécessaires, et se conformera soigneusement à tout ce qui est prescrit pour la visite épiscopale dans l'Appendice du Rituel, page 108.
LA
39 Huit jours avant l'époque de la visite, on récitera l'oraison du St. Esprit à toutes les messes qui se diront dans la paroisse ou mission, et les litanies de la Ste. Vierge au bas de l'autel après la messe. Nousengageons aussi les paroissiens à réciter en famille le chapelet ou au moins 5 Pater et Ave pendant le même temps pour implorsr la bénédiction de Dieu sur la Vi. site
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les voitures nécesà Paroisse Voisine ceux “enant Nous prendre à l'Evequi Nous acCoMpagneront.
DONNÉ ux Trois-Rivières en N otre demeure épiscopale sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, ce Cnquième jour de Mai mil huit cent soixante onze,
Æ Le Ke, Ev, des Trois Rivières,
Par ordre,
J, AGAPiT LeGris, Ptre.,
Wecrétaire.
Gradre de In Visite Pastorale du diocèse des à Trois-Hivières pour l’année 1871.
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cherchant point à forcer ses officiers à le violer.
No. 22,
Evéchédes Trois-Rivières, S Mai 1871.
MONSIEUR
Des p'iintes nombreuses m'ont été faites sur les violations graves du Dimanche, qu'entraîne le départ du vapeur de la Cie.
du Richelien ce jour-là, de la ville des Trois-Rivières : ‘t même l'automne dernier, Jairecu à ce sujet une requête signée des Prêtres le plus à portée de constater ces désordres, me priant d'y apporter remède, s'il était possible,
En conséquence, je me suis adressé à l
a Compagnie pour Jui faire connaître
ce trisie état de choses et lui demander d’aviser au moyen le plus praticable d'y remédier. J'ai le plaisir de vous annoncer qu'elle s'est empressée de le faire, et qu'elle a réglé de ne plus prendre de fret les dimanches et fêtes à aucun des ports où ce vapeur arrête.
Je vous engage donc à en informer autant qu'il peut être nécessaire, et
der de facilié
VOS paroissiens à leur recommaner l'exécution de ce règlement deln
Compagnie, en l'acceptant sans murmurer, et en fe
entiere
nan manne
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Un voyage régulier par semaine est certainement Sullisant pour offrir à tous ceux qui ont Se à porter au marché, la facilité de Le faire.
J'espère donc que cette mesure sera efficace, et fera disparaître les inconvénients dont on a eu à se plaindre,
À raison des changements qui se sont opérés dans notre système monétaire et dans la valeur de l'argent, il est devenu à propos d'élever le tarif des messes basses. _ Ce changement ayant déjà eté eflectué dans d'autres diocèses voisins, j'ai cru devoir adopter le mème règlement pour ce diocèse. En conséquence, à dater de la réception de la présente, le tarif des basses messes sera de vingt-cinq centins, ou d’un qnart de piastre. Les prêtres qui ont reçu des intentions de messes suivant l’ancien taux, devront les acquitter avant celles qui leur seront confiées d’après le nouveau, Vous ferez connaître ce changement aux fidèles confiés à vos soins dans votre prochain prône,
Je viens de recevoir la visite de deux Prètres de l'Algérie, Messieurs les abbés Millot, chapelain de Ja cathédrale d'Alger, et Santenac, chapelain à Notre- Dame des Victoires de la même ville. Ils visnnent ici de la part de Mgr. Lavigerie, Archevèque d'Alger, dans le butde recueillir des aumônes destinées au secours des habitants de l'Alsace et de la Lorraine qui veulent demeurer sujets français, et auxquels le gou-
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lavor chose bien se, à C
tant à
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tres de a de Ja Notrennent ’Alger, 1ées au ine qui le gou-
or
Yernement français offre des octrois de t
erres sur le sol de sa colonie algérienne.
Ces populations, comme Vous le savez, ont été cruellement éprouvées par la dernière guerre. et elles en ont porté le plus lourd lardeau.
Ces considérations m'ont engagé à faire encore un appel à la générosité de notre peuple pour secourir de si grandes infortunes. Bien que le diocèse des Trois-Rivières ait déjà beaucoup de bonnes œuvres à lavoriser, j'ai cru qu'il pourrait encore faire quelque chose pour celle-ci. Je Vous prie donc de vouloir bien annoncer et faire faire une quête dans votre église, à cet effet, et d'en faire parvenir aussitôt le monlant à Mr. le Procureur de l'Evêché.
Je vous salue bien cordialement et je demeure Votre tout dévoué serviteur,
+ LL. F,, Zv, des Trois-Rivières,
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Evéché des Trois-Rivières, ce 15 Mani 1971.
Massieurs et Bien-aimés Collaborateurs,
L'époque rapprochée des élections, l'agitation inévitable qui se produit dans les esprits à cette occasion et les explications qu mont été demandées à plusieurs reprises par des Prêtres et des laïcs, m’en- £agent à vous adresser encore quelques avis sur la conduite à tenir en ces temps difficiles.
saire d’avoir des règles claires et précis veut pas faire fausse route 1: toute sorte.
Il est néceses, si l’on ne dans ces jours de séduction
que l’on observe les questions
te , il devient évident qu'il er ( domi toutes ]
qui s’agi- 1 eSt une
es autres; c’est celle de la liberté et des di Eglise. À entendre les discours, à ‘UX qui s'occupent d’affaires publi.
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près tous ceux qui s'en occupent sont d'accord sur le fond de cette grave uestion, Tous reconnaissent qu'il est tout-à-fait juste et convenable d'accorder à l'Église sa pleine et entière liberté, et de lui assurer la jouissance et l'exercice de tous ses droits.
Il n'y a guère de divergence d'opinion que sur les moyens à prendre pour atteindre ce but, et, faut:l le dire, il y en a peut-être aussi sur le tribnnal qui a mission et pouvoir de décider en cas de contestation, sur l'étendue et les limites de cette liberté et de ces droits. Cette dernière divergence d'opinion n'a pas été clairement formulée, à ma connaissance ; mais seulement insinuée indirectement, et peut-être plutôt par inadvertance, qu'avec l'intention arrètée de
ire accepter une doctrine réprouvée par l'Eglise. Car celui qui n’admettrait pas nettement que les Evéques et le Souverain-Pontife forment ce tribunal en dernier ressort, perdrait de vue l'une des verités fondamentales de l’enseignement catholique.
C'est cette vérité que les Apôtres ont si énergiquement formulée en présence du Conseil souverain des Juifs, lorsque celui-ci au nom du bon ordre et de Ha tranquillité publique leur faisait défense sous les peines les plus graves d'enseigner a l'avenir en ce Nom.
Comime si la doctrine évangélique n'était pas la véritable base de l'ordre, le mcilleur appui et le plus puissant soutien de la tranquilité et Ge la paix publiques ! !
Mais St. Pierre et les Apôtres prenant la parole répondirent: ‘ Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hom- “nes. ”"—(Actes des Ap. €, 5. v. 24.)
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Cetl: vérité primordiale de la Suprématie de l'E.
glise dans tout ce qui touche à nos intérôts religieux, l'Hlustre Pie IX l'a solennellement proclamé
6 nur ces paroles :
“ L'Eglise est une vraie et parfaite société * pleinement libre, jouissant de droits propre
s et constants à Elle
conlérés par son Divin Fondateur. Il n'appartient pas au pouvoir civil de dé “ sont ces droits de
; linir quels l'Eglise, et les limites dans les “quelles elle peut les exercer.”
Celui qui méconnaitrait cette importante vé tomberait dans l'erreur des parlement condamnée dans la 42jème
rité, aires Jansénistes, proposition du Syllabus :
erreur dont les conséquences ont été si fatales à l'E. glise de France, et dont un célèbre et courageux Archevéque de Cologne disait, en par!
ant des appels comme d'abus qui en sont la conséque
nce immé liate :
* Quant à nous, nous n'hésitons pas à déclarer “que nous considérons ces appels comme une inven- “tion moderne, née de l'esprit d’insubordination en- “ vers le Chef de l'Eglise et les Evèques ; qu’elle n’est “propre qu'à favoriser et à fortilier ce MAUVAIS esprit : “qu'elle n'a pu être mise en pratique que par suite d’une “faiblesse où d’une connivence également coupables * de la puissance ecclésiastique ; qu’elle constitue une : attemte profonde portée à l'antorité de l'Eglise, et “ qui n’a pu s'introduire en France qu'à l'aide du ® du droit dun glaive. (Mor. Droste- Vichering…— De la paic eutre l'Eglise et l'Etat p. 101)”
J'ai la confiance que les hommes infatués de cette
erreur déplorable sont rares parmi les Cath liques de
Cette province, si dévoués et si soumis à l’antorité dun
S'il s'en trouvait malheureusement quelques-uns qui le fussent, et qui seraient déc
St “love DL. Di AT
idés à agir les confiée
à vos soins qu'ils ne doivent pas soutenir ces hommes | vend de leur vote; parce qu'ils n’ont point la qualification 1 la pr convenable pour assurer la protection de nos intérêts à be] religieux, comme le prescrit le {ième concile de Qué- Le bec. Il faut dans ce cas exiger une déclaration pure les fo et simple d'adhésion sans condition aux demandes h pri que pourra faire l'épiscopat sur ce sujet. adoù
Quant à ceux qui ne divergeraient d'opinion que 4 a-t-ell sur les moyens à prendre pour atteindre ce but, l’au- SPA torité compétente n'ayant rien précisé là-dessus, en en. laisse évidemment le choix à Ja discrétion des Fidè- lumiè les, et chacun peut librernent adopter celui que sa nomb conscience lui montrera être le plus sûr et le plus effi- pu gnce. ques.
Des hommes éclairés et dévoués à la protection Il À de nos intérêts religieux, profitant de cette latitude, se l'Egli sont entendus et concertés ensemble pour assurer da- à la b vantage cet heureux résultat, en travaillant à éclairer ss ia l'opinion publique sur les questions agitées et à Ini Mn donner une direction commune, toujsurs si puissante BUGS sur ln ferod association, En cela ils n'ont fait sans | par la Los de l'association En « suos t Sa qu'user d'un droit commun à tous les Cathoiiques. a Leurs écrits dans la nresse n'ont sans doute rien du = caractère de l'Autorité; ce qui est un inconvénient pee | commun à tous les articles de journaux ; mais ilsne me laissent pas néanmoins que de se recommander à la V confiance des Catholiques par la pureté de la doctrine, que n par ie dévouement à l'autorité religieuse, par le res- ces: ” pect de tous les droits, ainsi que par la modération et “. la convenance des formes, en général. 3 « fidèl
| Aog
Ces écrits qui se publient dans les jour- Ë ü M
naux dévoués à la défense de l'Eglise et à la re- F. “ gner
»nmes cation itérêts > Qué- | pure aandesg
n que t, l’auus, en
Fidèque sa us effi-
ection ide, se er daclairer E à lui ssante 1t fait iques.
en du énient ‘ilsne à la ctrine, le reson et
jourla re-
vendication de ses droits, contribuent puissamiment à la propagation de la doctrine catholique, ea la mettant à la portée de toutes les intelligences, et en dissipant les nuages que l'erreur élève sans cesse et sous toutes les formes pour l’obscurcir et la faire disparaitre, Aussi l presse catholique en Europe, aux Etats-Unis et ici a-t-elle rendu des services immenses à la religion, et at-elle grandement contribué à faire disparaitre les opinions et les sentiments contraires à l'autorité et aux enseignements du St. Siére ; à faire briller la douce lumière de la vérité de tout son éclat dans un grand nombre d'esprits où elle s'était obscurcie sur des points importants de la doctrine et de Ja discipline ecclésiastiques.
Il n'est donc pas étonnant que le Chef Auguste de l'Eglise l'ait constamment encouragée et recommandée à la bienveillante protection des Evèques. Sa Saintet: leur fait même un devoir d’exciter le zèle de ces écrivains courageux, animés d'un bon esprit, à continuer de défendre la cause des intérêts catholiques, sans se laisser jamas décourager ni abattre par les contradictions et les désagréments inévitables de la lutte. Elle veut que dans le cas où il leur arriverait de niuiquer eu quelque chose les Evêques les avertissent avec une bonté toute paternelle,
Voici en effet les parols mêmes du St. Père, telles que nous les lisons dans l'encyclique “Inter multiplices : ”
“C'est pourquoi, en vous efforçant d'éloigner des “ fidèles confiés à votre sollicitude le poison mortel des mauvais livres et des mauvais journaux, veuillez aussi, nous vous le demandons avec instance, témoigner toute votre bienveillance et toute votre pro-
in OÙ —
“ tection aux homunes qui, animés de l'esprit catholi- “ que et versés dans les lettres et dans les sciences, “ consacrent leurs veilles à écrire et à publier des livres “et des journaux, pour que la doctrine cutolique soit “ propauée et défendue, pour que les droits dignes de :toute vénération de ce St. Niége et ses actes aient “toute leur force, pour que les opinions et les senti- “ »ents contraires à ce St. Siége et à son autorité dis- “ paraissent, pour que l'obscurité des erreurs soit chas- “ sée,et que les intelligences soient inondées de la dou- “ ce lumière @e la vérité.
“ Votre charité et votre sollicitude épiscopale de- “ vra donc exciter l'ardeur de ces écrivains catholi- “ ques animés d'un bon esprit, afin qu'ils continuent à “ defendre la cause de la vérité catholique avec un “ soin attentif et avec savoir. Que si dans leurs écrits, il leur arrive de manquer en quelque chose, vous de- “ vrez Les avertir avec des paroles paternelles et avec “ prudence.”
Voilà, Bien-aimés Collaborateurs, comment la plus Haute Autorité qui soit sur la terre nous fait connaître ce qu'il faut penser de la presse catholique et des services qu'elle rend à la religion.
Nous suivrons donc avec soin, la ligne de conduite que nous trace ici le Chef Vénéré de l'Eglise, et nous ne manquerons pas de donner l'encouragement et la protection convenable à ces écrivains qu'il recommande avec tant de sollicitude.
Mais est-il bien vrai que l'Eglise Catholique en Canada n'ait pas toute la liberté et ne jouisse pas de tous les droits que lui accorde la constitution ? Est-il bien vrai qu'il y adans notre Législation quelques points en contradiction aver sa doctrine et sa discipline, et qu'il y aurait pour l'épiscopat des motifs sufisante pour en demander la correction ?
Hous Divu ciel) pays peut:
moin Cons quel d'etr preir Quél “Co:
“ticl ‘doc “No “(Go
en Ange Rom Prop:
esprit le sax “Si.
vent, ne na du fa te en da.
dant partie
it catholi:
sciences, des livres lique soit diynes de ctes aient ; les sentitorité dissoit chasde la dou-
ropale de- 18 Catholitinuent à
avec ul urs écrits, e, vous deles et avec
mment la s fait conholique et
le condui- Eglise, et ragement ins qu'il
olique en se pas de n ? EstAl quelques a discipliotifs sufli-
a MUR
Je reconnus de nouveau et avec bonheur que nous avons de sincères actions (le grâces à rendre à la Divine Providence pour la grande liberté et les précieux avantages dont le culte catholique jouit dans ce pays, où la pratique franche de la véritable liberté est peut-être mieux comprise que partout ailleurs. Néanmoins voici des documents qui prouvent qu'il s'est conservé où introduit dans notre législation actuelle quelques points défectueux, qui ont réellement besoin d'etre modifiés et corrigés. Voici ces documents. Le premier est le 13ième décret du 4ième Concile de Québec qui s'exprime ainsi : “ Attendu que dans le “ Code Civil du Bas-Canada, ilse trouve quelques ar- “ ticles qui ne paraissent pas assez en harmonie avec la “doctrine et la discipline de l'Eglise sur le mariage, “Nous statuons qu'une pétition sera présentée au “ Gouvernement par les Evêques de la Province pour en obtenir la correction.”
Le second document est une réponse du Dr. de Angelis, Professeur de droit canon à l'Université de Rome et Consulteur de la Sacrée-Congrégation de la Propagande. Après avoir reconnu avec éloge le bon esprit qui règne dans notre Code Civil Bas-Canadien, le savant Dr. ajoute :
* Si donc onen effaçait les quelques taches qui s'y trou-
vent, il pourrait être regardé comme un bon Code d'une nation catholique, en faisant, bien entendu la part du fait, que cette législation est celle d'un peuple mixte en religion, comme c'est aujourd'hui le cas en Canada.
30. Ces témoignages d'éloge n'empêchent eependant pas que nous soyons tenu de reprendre quelques parties de ce Code qui restent encore à corriger vraie
ir,
ment. Ces points peuvent surtout se réluire aux trois suivants que nous signalons :
(a) Il est dit dans ce Code que toutes les causes inatrannoniales, tant celles qui regardent la séparation de corps que celles qui ont trait an lien et à la validité du mariage sont du ressort des Cours Civiles. Ceci se trouve au chap. IV Des demandes en nullité de mariage, urt 168 et suivants et surtout art. 195, qui se trouve “iasi en contracdiction avec le 12e Canon du Concile de Trente, Session XXIV, Du Mariage.
Et qu'on ne dise pas que cette loin'empêche pointles Evèques de juger de leur côté les causes matrimoniales, et que les jugements portés par les tribunaux civils n’aflectent que les effets civils du mariage. Car, quels sont aujourd’hui ces effets purement civiis ? On range dans cette catégorie jusqu’à la légitimité des enfants : d'où il suit que si une CourCivile déclare la nullité d'un mariage bien que l'Eglise de son côté le juge valide, l'Etat classera les enfants parmi les illégitimes et les privera de leurs droits de succession. De plus si le juge civil prononce la nullité d’un mariage contrairement à la sentence de l'Evéque, l'Etat regardera les conjoints comme des personnes libres et ils pourront impunément contracter un nouveau mariage, bien qu'en réalité le premier soit toujours valide.
Une autre difficulté grave se trouve dans le Code relativement aux empêchements de mariage qui y sont énumérés.
Et d'abord, pour ce qui est des personnes qui n'ont pas encore atteint l'âge de vingt-et-un ans, le Code parait exiger le consentement des parents ou des tuteurs pour que leur mariage soit valide, selon qu'on le voit à l’art. 119 et suivants à l’art. 150, loi que l'Eglise ne reconnait plus. Ensuite, le Code fait une distinction entre les empêchements reconnus par l'Etat et sénéraux—art. 124, 125 et 126 et ceux qui sont perticuliers à chaque église où comriunion religieuse des personnes, art, 129. Ceci pourrait peut-être s'admettre
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s'il nes'en suivait pas que pour lesempêchement reconnus par l'État et oénéraux, la He obtenue de l'Eglise ne semble plus suffire Car la faculté de dispenser laissée à l'Eel se par l’art 127 est dite s'entendre 4es autres empéchements admis d'après les différentes croyances relècieuses, &1 on ajoute ensuite “ 1/ en es! de méme quant au droil de dispenser de ces empéchements. (ce) Enfin, le droit de posséder des Instituts Religieux et de l Lvlise n'est pas pleinement reconnn par e Code, soit pour ce qui est de l'acquisition de tels biens, meme ceux /écués par les pieuses dispositions d' une dermère volonté, soit pour ce qui regarde l'aliénation des Pins appartenantä Eglise, comme ilest expressément dit à l’art. 266 et à l'art 336.
(Signé,) PHITIPPE C. DE ANGETIS, Professeur de Droit Canon à L'Université de Rome.
En présence de ces graves autorités, et des plaintes q'u ont été faites sur ‘juelques points de nos statuts; qui oserait soûtenir que nos lois relatives à l'Eglise n'out pas besoin de quelques corrections, et qui oserait assurer que l'épiscopat ne jugera pus à propos de les demander dans un avenir plus où moins prochain ?
La confiance que j'ai dans les hommes Catholiques qui président à nos destinées, ne me permet pas de croire qu'ils hésitent à accorder volontiers toutes les modifications que l'autorité religieuse pourrait juger nécessaire de demander. Ils verront done avec bonheur arriver dans la législature des Députés sincèrement déci lés à les seconder dans une mesure aussi
Juste, et aussi propre à conserver parmi nous l'union,
la concorde et la paix. Justi ‘a et par vsculatæ sunt. (ps. 84, v. 11.)
ju
Pour nous, Bien-aimés Collaborateurs, éclairons soigneusement notre peuple sur la manière dont il doit remplir chrétiennement ses devoirs d’électeurs, puis prions le Seigneur de lassister d’une grâce toute spéciale dans ces temps difficiles, afin qu'il réussisse à choisir pour ses Représentants des hommes selon le cœur de Dieu.
Je vous engage à relire en chaire, quelque temps avant la votation, les paragraphes de la Lettie Pastorale des Pères du 4ième Concile relatifs aux élections, en accompagnant cette lecture des explications propres à la faire bien comprendre.
Encore une fois, à l'exemple de Moyse prions Dieu pour notre peuple, et croyez que je demeure bien cordialement comme toujours
Votre dévoué et obéissant Serviteur,
%k Ie Foy Ev. des Trois-Rivières.
Do.
É DE NOTRE TRÈS-SAIN T-PÈRE LE PAPE PIE IX
1 4 Ligne 24
LOUIS-FRANCOIS LAFLECHE,
Par la Miséricorte de Dieu et la Grûre du SL. Siége
Apostolique, Evéque des Trois-Rivières elc., etc.
Au Clergé, aux Communautés religieuses et à tous les Fidèles de Notre diocèse, Salut et Bénédiction er Notre Seigneur Jésus-Christ.
Nos Tres Chers Frères,
Le 16 du présent mois deJuin va voir saccomplir un événement suns 8:tcédent dans les fastes de l’ Eslise, depuis le Pontificat du Prince des Apoôtres. C'est le vIngt- -ciquiène anniversaire de l'exaltation d'un Pape sur la chaire de St. Pierre. L’ Auguste Pie IX est le 25Tme Pape que Dieu a appelé à gouverner son Eglise : et jusqu’ à présent un seul a pu célébrer le jubilé de Ja
-oième année de son Pontificat: c'est St. Pi ierre, le
Ter des Papes: celui-là méme à qui le Sauveur avait
er
nu
ms.
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dt en instituant la Papauté: “ Tues Pet, us, el sun “hance petram aedificabo Ecclesiam meam. et porlae inferi “non praevulebunt adversus eam.” (Matth. c. 16 X. 18.) + Tues Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon église, et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle.”
À dix-huit cents ans de distance, Notre St.-Père Pis TX va ètre le second. Car il ya tout lieu d espérer qu la divine Providence fera en sa faveur et pour les be. soins et les maux si accablants de l'Eglise en ce temps de luttes suprèmes, une exception à la règle qu'elle semble avoir établie irrévocablement de n’accorder les années de Pierre à aucun de ses successeurs : ci qu rappellent à ceur-ci les paroles quasi-sacramen telles : “ Annos Petri non videbis. ” “ Vousne verrez pas les années de Pierre.”
Cependant trois Pontifes en ont surtout approche : et, chose remarquable, ce sont les trois Papes qui ont eu le plus à lutter contre la révolution. En effet, le plus long pontificat après ceux de St. Pierre et de Pie IX, a été celui de Pie VI. Après avoirlatté courageusement contre l’impiété philosophique du 18ième sièele et les violsrces de la révolution de 89, ce grand
Pape se vit urraché de Rome et entraîné en exil à -Seveñe où | :iournt en martyr, épuisé par les mauvais traiteinciis encore plus que par les années,
{pres un règne de 24 ans & mois et 14 jours.
Pie VII, son successeur irmédiat, évalement trainé en exil et retenu prisonnier à Fontainebleau par l’homme dont le génie avait su maîtriser le flot révojutionnaire etie mettre au service de son ambition, se montra comme Jui je défenseur intrépide des droits de l'Eglise, La puissance et l'astuce de son impérial
s, él sure rlae inferi 16 X. 13.) on église, nt contre
re Pie IX )érer qu ur les be.
ce temps » qu’elle order les : CE qu icramen Brrez pas
proche :
qui ont effet, le t de Pie urageuème sièe grand + exil à es mauannées,
lement ‘au par )t révotion, se s droits npérial
Jésus-Christ a reçu son accomplisse
l'avéname
Constaté d'une manière bien solennelle nière, ginsi que nous avons déjà eu oc
4e0'IGT, L'ouVérent daus ce fai le à cilard \e résis lance que n'avaient pu lui ] sees de l'Europe, Providence, les éléments conjurés lait périr les bataillonsinvincibles du grand emp pour lui faire prendre à son tour la route de l'ex l'envoyer faire pénitence su du dans l’immensité de l'océan retourna en triomphe à Rome ment après un règne d
: rocher solitaire p:
le courageux Pontiie , Où il mourut tranquille- 2 ans 5 mois et 6 jours.
Mais le pontificat, sans contredit le plus célèbre aujour-
d'hui, et donx les années atteignent déjà la e d'un
quart de siècle, est celui deliamortel Pie IX. Il fau
Monter jusqu au temps de St, Pierre pour trou
que chose qui lui soit comparable par la gran s
événements, comme par Ja violence et la dur itte,
la
‘ous le pentilicai
de St. Pierre a commencé Ja précation évangé|
e, dans Jérusalem, dans la Judée et les pays alors connus. Sous le pontilicat de Pie IX, cette prédication à touché aux limites que Jui avait ssignées le Sauveur, c’est-à-dire, qu'elle s'est fait en. tendre jusqu'aux extrémités de la terre. ‘“ Æ4 testes nuhX ervis in Jerusalem... el usque ad ullimum ter- “ræ. (Act, Ap.c. 1. v.8) “ Et vous “moignage dans Jérusalem.….….e ‘de la terre.”
me rendrez té.
jusqu'aux extrémi-
Cette mémorable prédiction de Notre Seigneur
ment littérai depuis nement de Pie IX; et ie Concit du Vatican l'a
l'année dejion de yons
r les puissances coalis Lorsqu à l'heure marquée par lu eurent désarmé ot
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Le dire. Car cetteauvuste assembl 6 a ete Ina represelij E nn 4 : = ] j tation la plus OHDiIet : QUI sC SOILTAMAIS V 1e de toutes
n } | d : = l les nations de la 1 e dans la personne de leurs é6\e-
ques venus «ae (ous Îles points di l'horizon et des extrc-
maités du monce.
Dès le point de départ, Pierre vit se dresser devant lui la triple force de Ja philosophie orgueilleuse de Ja Grèce, de la puissance despotique de Rome, de l'amour effréné de ces peuples pour le faste et les jJouissances de la vie. L'enfer espérait étoutfer facilement. à l’aide de cette terrible coalition. l'Eglise naissante dans son berceau.
Depuis 25 ans, Pie IX se voit en face de la même résistance ; mais cette fois plus savamment organisée et mieux disciplinée ; grâce aux sociétés secrètes et à la puissance que leurs ressources mettent au service de l'erreur, de l’orgueil et de la haine de Dieu. Cependant linvincible Pontife est comme un mur d’airain que rien ne peut renverser, A la philosophie orgueilleuse et impie de notre siècle, il répond que son rationalisme n'est pas rationnel; mais qu'il attoque et tend à détruire Ja droite raison de l'homme. Aux sages politiques de ce monde qui ont 11 modeste prétention de lu enseigner l'art de gouverner, et qui lui prèchent l'adoption des principes modernes, du droit de la force et des faits accomplis; il répond que la force du droit est la première condition de la stabilité des sociétés, que la justice élève les nations, que Je péché rend les peuples malheureux. Enfin à la violence des puissants qui lui disent: ‘“ Cipez:”" il oppose constamment la sublime réponse de St, Pierre et des Apôtres: ‘ NOUS NE LE POUVONS."
1 si = ue da toutes de leurs éé-
et des extré-
e dresser deorgueilleuse de Rome, de Le et les jouisr facilement,
se naissunte
» de la même ‘nt organisée crètes et à la 1 service de eu. Cepennur d’airain phie orgueiluë Son rutio- Jque et tend
Aux sages e prétention lui préchent it de lu forla force du bilité des soue le péché la violence
” 1l onnosa ll OPposo
ierre et des
L enseleneinent courageux de [a vérilé et la con danimation énergique de l'erreur sous toutes ses for. nes demeureront l'un des Caractères saillants de ce L'Encyclique Quaxra CURA et le SYLLABUS, qui en sont le principal résumé, demneureront là comme un monument in}
œlorieux pontilicat,
erissable, pour le
redire aux générations les plus éloivnées,
Mais les actes solennels accomplis pendant le même règne pour l'extension de l'Eglise et l'afformissement de la foi, ainsi que pour la glorification de ces héros chrétiens que l’auréole de la sainteté et la gloire du martyre ont couronnés de l'immortalité, ne Coutribueront pas moins à rendre à jamais célèbre ce pontificat,
în eflet, le rétablissement de la hiér lique en Angleterre et en Holland sui pour illhstrer un réone dit Henri VII, Luther, Cal
teurs,
archie cathoe n'auruent-ils pas
ordinaire ? Quauraient vin et les autres rélorma- Sils eussent pu prévoir qu'au temps où leur œuvre tomberait en dissolution.
sortirait de cette terrible épreuve pleine de vieueur et de beauté, plus fortement unie que jamais dans la Soumission et l'attachement de Enfants à son Chef Suprémi
l'Éo:lise catholique
ses Pasteurs et de ses >? C’est pourtant ce que ent, et le peuple chrétien Témoins, la proclamation de l'Immac. lée Conception de la Ste. Vierge, acclamée avec tant de soumission et de bonheur dans tout le monde Catholique ; la canonisation des martyrs du
les fêtes du 18ème centenaire
le moude a vu avec étonnem avec consolation.
Japon :
du martyre de St, Piorre et de St. Paul, où l'on a vu accourir 4, et même 500 évêques toute nation.
à Rome jusqu'à 3, venant de tout pays et de
er
Ces splendides manifestations de la doi et de la italité de l'Eglise, étaient encore comme autant d'ac-
tes préparatoires au sublime couronnement que Dien (
| 80 réservait ‘lans sa sagesse et sa ont ou Poatificat de 1 LE l'Aucuste Pie IX, Nous vo: Lire le Coucile du Ï LS Vatican. Ce Concile œcuménique sera je grand évé- | Ï nement des temps moderne, :: : arche du salut des. ù tinée à sauver lus sociétés hui uucs dais le nouveau ml déluge qu'elles ont à travers : ; cutaciysme qui à déjà 4 causé tant de bouleversemits, renversé tant de trô- s nes et englouti tant de dvuusties. rl L Je A mesure que le flot ::-o'utionnaire a débordé, D ra Pie IX comme un second Noé, à averti les rois et les D les peuples, et a préparé dans ses envycliques et autres en documents pontilicaux, les matéiiunx nécessaires à la Pè
construction de cette arche sainte, Quand l'heure
marquée par la Frovidence x été arrivée, et au mo:
ment où un nouveau cataciysine ailait tokt ensevelir, D nic 4 l'arche s'est tronvée prete, 1e Concile, par les défini- à me L tions dogmatiques qu'il a déja données an monde | vêr 8, chrétien, et surtout par la proclamation de l'INFArr LT E " E BILITÉ PONTIFICALE, lui a mis en main une boussole mél di qui va le conduire sûrement au port, où il trouvera rab, dE le repos, la paix, le bonheur, qui ne peuvent se trou- Not ver ailleurs que sur la terre ferme de ja vénté à je Feu mais fixée au roc imébranlable sur lequel Notre Sei- ds gneur Jésus-Christ a bâti lui-même son Eglise.
à si | } Voilà en peu de mos, N. T.C.F, les grands évé- assis nements que le monde a vus se dérouler depuis 25 ans, Hoi et qui rendront le Pontificat de Pie {X, l’un des plus dira céiébres que l'histoire de l'Église ait eu à enrégis D ctlu trer . Main E re
Lot et de la Le gutant d’acent que Dien | Poatificat de le Coucile du l» grand évédu salut des.
s le nouveau me qui à déjà 6 tant de tro-
e a débordé, les rois et les es et autres cessaires à la und l'heure Be etat mo:
kt ensevelir, ar les défini-
an monde e l'INFAIT LI ane boussole à il trouvera ‘ent se troua vénté à ja- | Notre Nei-
+ 4œyiiso 22 18€ .
grands évélepuis 25 ans, an des pius 1 à enrégis
assist à Monument colossal don dira aux générat ons QU viendront la vi et l'universahté du l'Eviise ( maine, e ôrre,
AR ON
Le reune de Pi IX est de I caractérisé par ces deux mots :
CrOiT en
lus eNerTTIQuernenn t * De ‘al que c’est toujours ances du Juste, qu'il faut que l'homme et la société soient sauvés.
St Pierre, ex butte à la persécution dé ment de son Pontificat, en célè anbiversaire en prison.
son de St. Pierre avait,
Cruzx de cruce.” Tant ilest v pit la croix et les souffr
—— D tULC,
Pie IX, comme s le commencebrera comme lui le 25e
Hélas ! faut-il le dire, la pri.
à la vérité, des horreurs maté rielles qu'on ne trouve pas dans celle &e Pie IX : les bourreaux de celui ci, par contre ractère d'horreur morale qu'on ne trouve point chez les geôliers Payens du Prince des Apôtres, ce sont des
enfants ingrats et dénaturés, en rébellion contre leur Père,
mais Présentent un ca-
De la prison Mamertine, St. Pierre est monté au Janicule pour y être crucifié. Il Nousaété donné, comme à tous les pélerins qui visitent Ja ville sainte, de Vénérer la fosse même où fut plantée sa Croix € lemporter quelque poussière.
même temps avec bonheur à côté de cette fosse véné. rable un objet bien Propre à nous faire espérer pour Notre Bien-nimé Père Pie TX une fin moins reuse à no: cœurs, et peut étre non !" sont les assises destinés
t d'en Nous avons vu en
douloumoins glorieuse.
S à porter Je monument du zantesque colonne de granit 5 168 noms des Pères qui ont à cette assemb]éo. Du haut dn Janicule ce ünera Ja ville sainte; etilre.
cile, c’est-à dire la oi st? laquelle Seront inseri
OP ia Visicer, ja vitalité ’atholique Apostolique Rc« t son exte:s on jusqu'aux extrémités de la
sous Je grand pontificat de Pia IX. La fosse
LT er Ses
RTE nas à
X de Nt, Pierre continuera 4 pra-
hui de Louse par le témoisnace du
Sah®, ot fa colonne du concile, son tr iomphe par le té: Molrnaoe de l'enseionement dowmatique.
Nous semble, NT C F,, que l
nn peut appliquer avec Une grande vérité à Pie IX, ces paroles de l'Ecclésiastique qu'on lit ss l'ofhce des Pontites : _ Erce Sacerdos magnus qui in diebus suis placuil Deo et in- “ ventus est justus. Non est inventus stmilis ill qui conservarel legem Exrcelsi," (ÆEccl. 44 } “ Voicile Grand: “ Prètre qui a été agréable à Dieu pendant sa vie, et “qui a été trouvé juste. On n’en a point trouvé de “semblable à Jui pour garder la Joi de Dieu.” Oui la fidélité à la loi de Dieu, la défense de la vérité, la re-
vendication des droits de l'Eghse : voilà quel a été le
travail constant des 25 années du Pontificat de
| 1e EX
Aussi Nous ne manquerons PE NEC d
nous unir d'esprit et de cœur au concert unanime de
prières et d'actions de grâces qui va s'élever dans tout
l'univers en cet anniversaire solennel, pour remercier
le Tout-Puissant des biens sans nombre qu'il a ré pan-
dus sur son Eglise par le ministère de cet incompara-
ble Pontife, et le conjurer d'accorder à Notre Bien: ahné et Vénérable Père la consolation de voir le triomphe complet de l'Eglise sur tous ses e nnemmis, et la paix rendue au peuple chrétien, afin quil ait le bonheur de Cire avec le St. Vieillard Si méon à la fin de | sa glorieuse carrière : “ Wunc dimil'is servum lun, Donine, secundum verbum tuum in pace ; quia vide: Crunloculi met salutare fin (Luc, c. 2.) ‘“ Main- ‘tenant, Seigneur, vous laissez partir en paix votre
Serviteur, parce que mes veux ont vu votre salut‘
continuera à prole témoignage du }
romplie par le té:
tique
on peut appliquer S paroles de l'Ecs Pontifes : “ Zrce placuit Deo et instmèlis tlli qui con- “ Voici le Grandendant sa vie, et a point trouvé de de Dieu.” Oui la le la vérité, la revoilà quel a été Le au Pontificat de
FANS ee icert unanime de s'élever dans tout |, pour remercier bre qu'il a répane cet incomparar à Notre Bien.
on de voir le tri:
es ennemis, et la quil ait le bon-
iméon à la fin de |
IS servum tluum, pace ; quia vide:
v n LE
}) ‘“ Main-
y Cs A ir en paix votre vu votre salut.”
À CES CAUSES !» “t, Nom de Dicu invoqué, Fi à Nous avons révlé at ordo: À réclons et ordonnons ce a (pu qui suit : de
19 Dans toutes les églises et chapelles du diocèse
où se fait l'office gublic, on chantera solennellement le Veni Creator avant la Yraind'messe, et le 7% Deum après, Dimanche le 18 du pré intermédiaire entre l'exaltat de Notre Très-Saint Père le
sent mois de Juin, Jour ian et le couronnement l'ape Pie IX, pour implorer SUT Sa personne sacrée, l'assistance de l'Esprit- Saint; et pour remercier Dieu de la faveur unique qu'il lui à accordée de voir ] saire de son glorieux pontificat.
isione et e 25lème anniver- 20. On continuera à faire comme à l'ordinaire les prières déjà prescrites pour les besoins urgents de l’'Eglise et la prompte délivrance de la captivité de sou Auguste Chef
Sera Notre présent mandement lu au prone de lu inesse paroissiale dans toutes les églises et chapelles PEU du diocèse, et en chapitre dans lc
*S communautés reli- Ne À
sieuses, le 1er dinanche après sa réception. jui
DoNNÉ aux Trois-Rivières sous Notre seins, le qu
seau du diocèse et le contre: seing de Notre Secrétaire, Î % l'E en la fête de la Très-Sainte Ermité, ce quatre juin mil fi “ huit cent soixante-onze. Ju
+ L.. EF, Lv. des l'rois Br: tères
Pan onpre.
J AGarit LEGris, Ptre.
Secrétaire
No. 259.
DIRQURAIRE AD RENE.
kvéché des Trois-Livières, 10 Août 1471. | MONSIEUR, AN
La retraite ecclésiastique aura lieu cette anne conme d'ordinaire, au Séminaire de Nicolet. Elle s'ouvrira dimanche soir, le 27 du courant, et se terminera samedi matin, le 2 Septembre.
Nous donnons ci-après la liste de ceux que Nous chargeons du soin des fidèles durant la retraite, «1 ‘auxquels Nous accordons en conséquence les pouvoirs de desservants pour toute la semaine de la retraite «: pour tous les lieux et circonstances où leur ministèr pourra ètre requis.
Tous les autres devront se rendre à la retrait: ‘personne ne devra s’en exempter sans une permis. Sion spéciale. Nous voulons aussi que tous ceux qu y sont appelés y demeurent tout le temps, et qu'autant que possible on s'y rende le dimanche et qu'on n'en parte que le samedi.
EE
Vous trouverez plus loin le Décret de la Congrégation des Rites qui élève le Büienheureur Alphonse de Liguori au rang de Docteur de l'Eglise, On devra se conformer à ce qui est réglé par ce Décret tant pour la Messe que pour le Bréviaire.
Je demeure bien sincèrement,
Monsieur, Votre tout déroué serviteur,
TL, F,, Ev, des Trois-Rivières.
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SIASTIQUE DE
MM. P. T. GouiN—$St. Stanislas St. Narcisse, Si
ce
cé
Tite, St. Prosper
U. TEssiERr. — Batiscan, Ste. Anne. Ste, G viève, Champlain
J. O. PRINCE.—St. Maurice, Mont-Carmel. St Ù Luc. ]
E. GUILBERT.—$St, Boniface, Nte, Flore. St. Et enne,
L. AUBRY. — St. Léon, St Paulin, St. Sévore St. Barnabé, St, Elie
J. BoucHER.—Rivière du Loup, Yamachiche Ste. Ursule.
H. BELLEMARE.—SNt. Justin, Maskinonoé. St
Didace. Fa
A Dezruos et) Les Trois-Rivières, les Forges, ke. EE Love Le Cap, La Pointe du Lac, “ f:
À. LEBRUN. Se D
L. H. Dosrie.—Gentilly, Ste. Marie, St. Pierre les Becquets, Ste. Nophie, Nte, Gertrude, Bécancourt
J. B. COMEAU—SNt. Léonard, St. Wenceslas, St Célestin, Ste. Clothiide, St. Valère, Nt. Albert,
À. H. B. LASSiSSERAYE.—Nt. Francois, St. Thomas, Dt. Michel, St. David,
À. DESAULNIERS.—$t. Bonaventure, Nt Guillaume, Pt. Germain, Drummondville.
P. QUINN.—Richmond, Kingsey, Durham, St.
Philippe de Windsor,
VANASSE.—Nt. André, St. Théodore, Nt. Jean. St. Fulgence,
DECRETUM URBIS ET ORBIS
inter cos qui feceruut et docuerunt, quosque Dominus No; Jesus Christus Maguos fore vocavit in Regno Cælorum Crto recensendus est SANCTUS A LPHONSUS MARIA DE LIGORIO, Congregationis a Sanctissimo Kedemptore Institutor et Sanctæ Ag piscopus. Hic virtu-
jathac Gothor1m E ‘Ni Omnium exempla faciens, veluti lucerna Supra candelabruim Dei sunt, adeo
posita omnibus Christificdelibus, qui in Domo
tuxit ut jam inter cives Sanctorum, et domesticos Dei fuerit atus, Quod autem sancta Opératione complevit, verbis etiam t Scriptis docuit, Siquidem ipse errorum teucbras ab Incredu- S ct Janscnianis late diffusas doctis operibus maximeque T'heoïæ Moralis tractationibus dispulit atque dimovit.
que declaravit,
Obscura Super dilucidavit, dubiac Cum inter implexas lheologorum sive laxiores sive rigidiores sententias tutam raverit viam, por quan Christifidelium animarum moderatorcg Mofleuso pede incedere possent, Simulque Immaculatæ Dei. #ræ Conceptionis et Summi Pontificis ex Cathedra docents fallibilitatis doctrinas accurate illustravit ac strenue asser; UE postea ævo hoc nostro dogmaticæ declaratæ sunt. Scriptuum denique æuigmata reseravii tum jo asceticis lucubrationi. s, cæiesti quadum Suavitate refertis, tum in saluberrimo 110 lim Commentario, quo Psalmos et Cantica in Divino Officio : Ulericis recitanda ad eorum pietatem fovendam et mentem ‘rudiendam explanavit, Suwmam Alphonsi Sapientiam jam
1, St. Romain, St. Jan-
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dewiratus faerat Pius Septimus sa. me., eumque commendaverat quia voce el acriplis in media sueculi nocte errantibus viam
justitiae ostendit, per quam possent de potestate tenebrarum
transire in Dei lumen et regnum. Neque uiuori laude inusitutam vin, coplam, varietatemque doctrinae in libris ab ipso conscriptis prosequutus est alter Summus Pontifex Gregorius XVI sa. me. in Litteris decretalibus, quibus Alphonso mujores Cælitum houores tribuebantur.
Verum temporibus hisce nostris adec sapientiam ejus enarrant gentes, ct laudem jus enuntiat Koclesia, ut plurimi Sanctæ Romanæ Ecclesiæ Cardinales, fere omnes totius Orbis Sacrorum Aotistites, Supremi Religiosorum Ordinum Moderatores, insigoium Academiarum Theologi, illustria Cauonicorum Cullegia, ot docti ex omni cœtu Viri supplices libellos Sanctissima Domino Nostro Pio IX. Pontifici Maximo porrexerint, quibus cowmunia exposuere vota, ut Savetus Alphousus Maria de Ligorio Doctoris Écclesiæ titulo honoribu:que cohonestaretur. Sanetitus Sua, preces benigne excipiens, gravissimnm hujusmodi negocium de more Sacrorum Rituum Congregationi expendeodum comuwisit. Itaque in Ordinariis Comitiis ad Vaticanas Aedes infruscripta die collectis Emi et Rmi Patres Cardivales sacris tuendis Ritibus præpositi, audita relatione Emi et Rwi Cardinalis Constantini Patrizi Episcopi Ostiensis et Veliternensis, Sacri Collegii Decani, eidem $S. Congregationi Præfecti, Causæque Ponentis, consideratis Animadversionibus R. P. D. Petri Minetti Sanctæ Fidei Promotoris, Patroni Causæ responsis, nee non Theo!ogornm pro veritate sententiis; omnibus denique severissime tiuc ide libratis, unanimi consensu rescribendum censuerunt: Con. sulendum Sanctissimo pro concessione seu declaratione et extensione ad uuiversam Æcclesiam tituli Doctoris in honorem SK. Alphonsi Mariae de Ligorio, cum Officio et Missa jam concessis, uddito Credo, Antiphona ad Magnificat in utrisque Verperis : O Doctor, ac Lectionibus I. Nocturni: Sapientiam, et VZII Æesponsorio : In medio EÉcclesiæ. Die 11 Martii 1871.
Postmodum facta horum omnium et singulorum eidem Sanctissimo Domino Nostro Pio Papæ IX. per infrascriptuæ ipsius S. Congregationis Secretarium fideli relatione, Sanctitas SuasS, Uongregationis Rescriptum adprobavit ct confirmavit; ac desuper Generale Decretum Urbis et Oibis expediri wandavit, die 23 iisdem mense et anno.
OO Up DOémrivas pm Vos sronx Nign DAMDINTON1, Doyivn Vi LL, VODLILN, Li V LLALLIN, VARU, L'AA Li Evil D, AU, LRAEFr,
Loco Æ Signi D. BarTOLINI S. R, C. SECRETARIUS.
en pRr ERP EAP
mumendaverut antibus viam
tenebrarun aude inusitaibris ub ipso fex Gregorius 10080 müjores
| ejus enarrant i Sanctæ Robis Sacrorum eratores, insium Collegia, ssima Domino ibus commu- Ligorio Doc- 1, Sanctitus odi negocium idum coimuni- Aedes infrussacris tuendis rdinalis Cons- Sacri Colleyii ue Ponentis, linetti Sanctæ on Theologoerissime tiuc erunt: (C'ontione et extenñn honorem W, jam concessis, que Verperis :
am, et VZ11 n eidem Sancptum ipsius S.
ictitas Sua S, it; ac desuper ndavit, die 23
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Lvôche des Trois-Hivitres, 15 Août 1971,
MONSIEUR
Le temps me parait arrivé de mettre texécutio. Un projet auquel j'ai songé bien des fois, pour venir en aide à la Corporation épiscopale de ce diocèse: c'est-à-dire une LOTERIE à laqueile tous les diocésains seraient invités à prendre part, Différentes raisons m'ont foreé à le remettre d'une année à l'autre depuis trois ans. Hnfin, il me semble qu'au-
Jourd'hui la Providence à disposé les choses pour en
laciliter le succès,
En effet: c'est la dernière année de la période décennale pour laquelle j'avais demandé de faire dans chaque paroisse une collecte annuelle à cette fin : et il convient naturellement de faire un plus grand effort pour couronner cette période en faisant une collecte plus abandante : or cette loterie tiendra lieu de cette quete. Une abondante récolte semble venir à point pour faciliter à chacun le moyen d'y prendre part. expiration de l'arrangement conclu pour 19 ans avec la paroisse des Trois-Rivières, amène la nécessité d'un nouvel arrangement, par lequel il me faut absolument en venir à donner à l'Evêché une position régulière et définitive pour le bien du diocèse, ce qui est visible et admis de tous. L'exigui- 16 du local actuel, et son état de vétusté en font depuis longtemps un logement peu convenable pour les besoins d'un évèché, et je suis habituellement peiné de la triste hospitalité qu'il me faut offrir à ceux qui viennent nous visiter. Un logement plus convenable est done un besoin urgent qui se fait de plus en plus vivement sentir. Et cependant la Corporation doit en- Core une balance de près de €9.000 sur sa dette, et il lui faut aussi faire des réparations assez considérables à la Cathédrale, pour ne pasla laisser tomber en ruine.
‘es besoins pressants sera je l'espère, un ouf pourengaser tous les fidèles du diocèse uprème eflort pour venir en aide à leur par conséquent à encourager cette loterie, our un grand nombre le moyen de le fairaonant d'assez jolis lots.
la marche que j'ai résolu de suivre dans de ce projet.
ns le diocèse une population d'un peu plus ommuniants, répartie en 17 paroisses ; et en liocèse, un bon nombre d'’âmes v'énéreuses naissances, qui se feront un plaisir de mr'aie leur concours en cette œuvre. Il me paévident que pour mettre cette loterie à la outes les bourses, il faut en réduire les bilbas prix possible.
onséquence, je l'ai fixé à la modique somme PINS LE BILLET, avec les avantages suivants ux qui en prendront un certain nombre, savoir : i pour 25 centins—13 billets pour #3—27 billets ou 306 -enfin 56 billets pour $12: ce qui donne 1 jnilet oratis pour 12—3, pour 24—et 8, pour 48.
Dans ces conditions et avec cette population, j'ai résolu de porter l'émission de ces billets au nombre de jU0 O0U,
J'en distribuerai à chaque paroisse un nombre à
peu près égal à celui des communiants.
Sans aucun doute qu'un bon nombre de fidèles à juise et riches en bonne volonté en prendront un nombre suffisant pour compenser le déficit que pourraient amener ceux quiny pourraient prendre part, par défaut de moyen ou par manque de volonté. J'ai donc la confiance qu’en moyenne on pourra distribuer ces billets en nombre égal à celui des communiants dans chaque paroisse.
Pour atteindre plus sûrement ce résultat, voici encore deux ressources sur lesquelles je compte: Le clergé et les fabriques. J'ai la confiance qu'il y aura bien peu de lretres qui refuseront de suivre, pour une année, l'exemple du Clergé de St, Hyacinthe, qui don-
ne chaque année pour leur Evéché le surplus des ho-
l'espère, un s du diocèse aide à leur cette loterie, on de le fai-
suivre dans
‘un peu plus oisses ; et en s v'énéreuses usir de m'ai- [l me paloterie à la luire les bil-
ique somme 9'eS SUIVants abre, savoir :
3—927 billets qui donne 1 ur 48.
pulation, j'ai u nombre de
n nombre à
de fidèles à ‘endront un cit que pourrendre part, olonté. J'ai ra distribuer ommuniants
isultat, voici compte: Le qu'il y aura re, pour une the, qui donrplus des ho-
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noraires de messe élevés à 25 centins. Ainsi chaque Prètre pourrait prendre facilement 56 billets. Enfin il y a bien peu de fabriques qui ne pourraient avec la meme facilité prendre le reste des billets qui n'auraient pas 6t6 vendus. C’est ce que je les autorise et engace à faire par le présent, :
J'espère donc qu'avec de la bonne volonté on réussira par par ces trois moyens, à faire prendre dans chaque paroisse autant de billets qu'il y 4 de communants, C'estce que j'attends avec confiance du zèle des prètres et des tidèles de ce diocèse.
Mais au motif de la charité il faut joindre celui
de l'intérêt, et pour celail faut des lots qui, par leur valeur et leur nombre, puissent offrir une sœrande chance de gain. J'ai déjà en main plus de 200 lots d’une valeur collective d'environ $800. Messieurs les Curés, sans faire d'appel à leur paroisse, mais en s’entendant seulement avec quelques-uns de leurs parolssiens les plus zélés pour les bonnes œuvres, pourraient facilement, je pense, me fournir 80 à 35 articles ordinaires de bazar, qui me feraient autant de lots; et avec ce que Je pourrais avoir de nos communautés religieuses, aux quelles je veux aussi m'adresser, on réussirait aisé. ment à faire une collection de près de 2,000 lots de toute valeur, c'est-à-dire à offrir un billet gagnant sur o0, ._ Pouréviter les transports, voici ce qu'il faudra re : chaque Curé voudra bien garder chez lui les lots qu'il aura réussi à se procurer, en dresser une liste avec le nom et la valeur approximative de chaque objet, soit livre, images, meubles, ete., et ia faire parvenr à M. Lino, Secrétaire, pour la St. Michel ou au plus tard pour le 15 Octobre prochain.
De toutes ces listes particulières je ferai dresser une Jiste oénérale indiquant le nombre des lots de chaque valeur, que je publierai lors de l'émission des billets ; c'est-à-dire, vers la fin d'Octobre. J’adresseral en même temps une Lettre Pastorale aux fidèles du diocèse, afin de porter l’œuvre à leur connaissance, et les engager à y contribuer généreusement selon leurs moyens. Daus les trois mois quisuivront, il fau-
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dra autant que possible eflectuer la vente des billots, de manière à renvoyer la liste des Nos. vendus, ainsi qu'il sera dit, pour £e ler de Février prochain. Chaque Curé aura soin de garder par devers lui le montant qu'il aura perçu par cette vente, Jusqu'à ce qu'il ait une occasion sure de Je faire parvenir au Mecrétare; il suflit qu'il l'indique sur la liste des billets vendus qu'il expédiera pour le ter de Février.
Tous les Nos. achetés seront jetés dans une urne et tirés au sort le 1er Mars. Le tirage se fera en présence de MM. le Grand-Vicaire €. O. Caron, C. F. Baillargeon, Curé des Trois-Rivières, LS. Rheault, Directeur du Collége, et EL Ling, Secrétaire, et les Nos, sortant les premiers de l'urne gagneront respectivement les lots les plus élevés jusqu'au dernier lot,
Après le tirage fait, une lettre sera adressée à cha. que propriétaire de billet gagnant, lui indiquant le lot qu'il aura gagné, et l'endroit où il devra aller le réclamer: et sur la présentation de cette lettre et de son billet, M. le Curé voudra bien remettre l'objet désigné d'après la liste qu'il aura lui-même passée au Secrétaire, et garder pour reçu cette lettre et ce billet
Tel est, mon cher Monsieur. le plan que j'ai cru devoir adopter pour mettre à exécution Île projet de loterie auquel je pense depuis longtemps.
Comme vous le voyez, si ce projet reçoit de tous le bon accueil que j'en espère, il devra produire au delà de $20.000 piastres. Ce qui nous aidera puissamment à diminuer notre dette et à nous loger convenablement.
Je mets cette œuvre importante sous les auspices et la protection dela Glorieuse Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie, Patronne de la Cathédrale, et du Grand St. Joseph son glorieux époux, Protecteur de l'Eglise universelle, et Père nourrissier de la Ste. Famille.
C’est de ce puissant patronage surtout que j'en at- Les le spanûe 14 A 1
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Votre tout dévoué Servitour.
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No. 27,
DIRGGLATRE AT L.IROR
&véché des Trois-Rivières, 25 Août 1871,
MONSIEUR
Je vous ai communique dernièrement le texte mème d’un Décret de la N Congrégation des Rites élevant S. Alphonse de Ligunori au rang de Docteur ne l'Eglise, et prescrivant les changements suivants à là Messe et à l'Office déjà accordés, savoir : C redo, à la messe : Antienne du Magnificat, O Doctor, aux piemières et aux secondes V épres ; Lecons F ler Nocturne, Sapientiam ; et VIII Répons, Zn medio Evclesru.
Un nouveau Décret du St. Siége en date du 7 Juillet 1871, ordonne d'ajouter à la notice du même
Saint qui se lit le 2 Août au Martyrologe Romain, les mots suivants: £{ Pius IX, Pontifex Maximus, ex:
Sacrorum Rituum Congregalionis consullo, universal.s Ecelesie Doctorem declaravit ;
Et aussi dans le Bréviaire, à la fin de la sixième Leçon, les mots suivants : /andem Pius LX, Pontifesz
Maximus, ex Sacrorum Riluum Congregationts consulto, universalis Ecclesiæ Doctorem declaravit.
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Un autre Décret du St. Siéve, aussi en date du 7 Juillet 1871, renouvelant et confirmant ce qui à déjà eté décrété au sujet de SN. Joseph, contient de plus les dispositions suivantes, auxquelles chacun est tenu de se conformer :
lo. Réciter le Credo à la fête de S. Joseph et à celle de son Patronage, même quand ces fêtes ne se célèbrent pas le dimanche,
20. Ajouter dans j'oraison À cunctis, toutes les fois qu'elle doit être récitée, les mots ‘cum Beato Joseph”! après l'invoeation de la Ste. Vierge, et avant tous les autres patrons, excepté les Anges et St. Jeau-Baptiste,
30. Faire mémoire de St, Joseph comme suit et dans l'ordre indiqué ci-dessus, chaque fois que les rubriques prescrivent les suffrages.
Ad Visperas Antiphona, “ Kcce fidelis servus et prudens, “ quem constituit Dominus super familiam suam, v. Gloria et # divitiæ in domo ejus R. Et justitia ejus manet in sæculum sæ- “cul. Ad Laudes Antiphonu. Tpse Jesus erat incipiens quasi “annorum triginta ut putabatur fins Joseph. v. Os justi mediti- “bitur sipieutiam, R Et lingua cjus loquetur judicium. Oremus. * Oratio. Deus, qui ineffabili providentia Beatum Joseph Sane- ‘tissimæ Genitrieis tuæ sponsum clisere dignatus es, piæ-ta : quæsumus, ut quem protectoreim venerarmur in terris, interces - * soreur habere mereomur in coelis.
J'ai fait imprimer ces mémoires sur une feuille à part, que vous pourrez placer dans votre Bréviaire à l'endroit où se trouvent les suffrages,
Pour ne pas l'oublier, vous devrez écrire dans vos nilsse}s, à la place convenable, le mot Credo, aux messes
FR "1 Q ant lee D 1.
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Je vous communique aussi, avec la présente, un Tableau des différentes fêtes palionales de ce diocèse avec assignation de jours fires aux Saints transférés par ces Patrons et par leurs Octaves.
Tous les prêtres de ce diocèse, en autant qu'ils y seront concernés, devront se conformer à ce tableau. On remarquera que les jours ainsi assignés par l'Evéque diocésain deviennent pour chaque Eglise respectivement les jours propres de ces fêtes. Lur Cconséquent, une fête ainsi fvée, nour la paroisse ou église que cela concerne, doit être célébrée le dir:nche, si elle tombe le dimanche et si les rubriques ne s’y opposent pas d'ailleurs. De même aussi ces fêtes ne peuvent ètre dérangées par les Saints renvoyés précédemment et quise trouveraient placés à leur jour pour le reste du diocèse ; excepté si la fête précédemment transférée était d’un rite supérieur ou égal et que la rubrique ne permit pas de la renvoyer à un autre
Jour.
Votre tout dévoué Serviteur,
+ L, F., Ev, des Trois-Rivières.
TABLEAU
Des Fêtes Patronales des Eylises et Paroisses du
Diocèse des Trois-Rivières avec assignation par l'Evêque Diocésain de jours fixes aux Suints cui se trouvent transférés par ces Patrons et par leurs Octaves.
JANVIER
Ste. Geneviève, Vierge. sans octuve.
Conversion de St. St. Paul. (St. Paul de Chester.) Durant l'Oct. mém. de St. Pierre.
30 Juin. S. Paul, Double-Maj. comme fîte secondaire, ex decreto 7 Déc. 1844.
De l'Octave, ou d'un double transféré, on da Dim, Fév. Octave, S. Ignace, Ev. ct Mart. (1).
S. Cyrille, Ev. (Wendover.) Vide No. 11.
Fév. de l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim. Octave.
St. André Corsin. (4.)
S. Valère, Ev. (Bulstrode,) Vide No. IL.
Fév. de l'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim, Octave.
S. François de Sales, Ev, (29 Janv.)
Ste, Agathe, V, M. (5.)
Le
Paroisses du assignation rs fixes aux
‘és par ces
hester.)
secondaire,
Dim,
LÉ lu Dim,
lu Dim,
De l'Oct. ou d'un double tran 13 Octave
a note Ge et 7e, sféré, ou du Din.
11 S. Fulgence, Ev. (Dies fixa ex 1 Jan.) Sans Oct. dur, le Carème, ou Oct. cessant advenant le Carème. (Voir la note Geet 7e.)
12-13 1415.16-17 De l'Oct. ou d'un double transféré ou du Dim.
18 Octave.
————— ns, MARS.
1 S: David, Ev.
(Sans Oct. dur. le Carème, ou Oct, cessant advenant Le Carime. Voir les notes Ge et 7e.
2356 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim. 8 Octave.
11 S. Jeun de Dieu, Conf. (8)
T Ste. Perpétue, mart. (Missa me €æpectaverunt, Orat.
Deus qui inter.) Deux jours d'Oct. veulement, si ce n'est pas dans le Curême, Voir tes notes Gect Te.
11 S. Thowas d'Aquin, Conf. et Doct, (7.) 12 S. Grégoire, Paps et Doct. (sans Oct.) 17 S. Patrice, Ev. (sans Oct.)
Gabriel, Arch, (sans Oct.)
. Joseph. (sans Oct.)
me, où Oct, cessant
[ de) ++ |
De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim
18 Octave.
13 $S. Justin, mart. (Oct. s’il tombe après la Quasimodo, et avantle 20.) Voir la note Ga,
14 S. Herménégilde, mart. (13.)
15-16-17 18-19 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim.
20 Octave.
30 $S. Sévère, Ev.
T Mai. Octave.
11 Ste. Catherine de Sienne, V. (30 avril.) 13 S, Stanislas, Ev. et Mart. (7.)
50 Avril. Ste. Sophie, Vierge et Mart.
Mai. Octave.
11 Ste. Catherine de Sienne, V. (30 Avril.) 15 S. Stanislas, Kv, et Mart. (7.)
la Quasimodo, et
&, ou du Dim,
ès la Quasimodo
tré, ou du Dim,
| Quasimodo, et
féré, ou du Dim.
AC
JON
MAI, S, Philippe, Ap.
In off. Sti Philippi. Lectiones 1 noct. de prima propria, aliæ duæ de Comm. 3.
Antiph. ad Maguif. et Benedict. nd Vesp. Laud ex Festo, reliqua de Com.
Missa propria cum orationibus in numero singulari,
Octave.
S. Jacques, Ap. (2 di) CE,
In off. Sti Jacobi, Lect. 1 noct. de initio ipsius Epist. vel qui
occurr. de ejusdem Epistolà ; 2 primæ duæ propriæ, alia de Comm.; 3. Æcce nos de Comm. reliqua de Com. Missa gu- Hüitur ex Festo S. Marci 25 April. cum orat, (in numero singulari) et Epist. ex missa 1 Maii :
va S5. Ap. Petri et Pauli, Extra temp. Pasch, dicitur missa votiva prædicta, except, or
et Evangel. ex missa voti-
ationibus quæ erunt ut suprà,
Apparition de S. Michel. (8.)
Ste. Monique, Octave.
S. Pie V. Pape.
De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim.
SS. Nérée, Achille, ete. mart. (12.)
S. Urbain, Pape et Mart. (Sitransf, vide No, G.) (Windsor) S. Grégoire VII, Pape. (25)
De l'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim.
Juin, Octave.
31 Ste, Angèle de Mérici, V. (Si transferatur, Vide No 6.)
1-23-5 Juin. De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dit, Octave,
Com. Apost.: 20, propriæ ex Festo.
es et per Ioras
JUIN
3 Ste, Clothilde (Si transf. vide No. 6.) 5789 Del'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim,
15 Ste, Marguerite, Reine d'Ecosse, (10.)
9 S. Boniface, Ev, ct mart. (Si trausf. Vide No. 6.)
[Shawenigan, 789 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim, 12 Octave,
15 $. Jean de S. Facond, Conf. (12.)
6 $S. Norbert, Ev. (Si transferatur, Vide No. 6.)
78.9 De l'Oct. au d’un double transféré, ou du Dim, 15 Octave,
Antoine de Padoue, Conf
S S. Médard, Ev. (Si tranf. vide No. 6.) (Warwick.)
9 De l'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim, 15 Octave,
11 S. Barnabé, An. (Si transf. vide No. 6.)
15.17 De l'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim. IS Octave.
1% St, Antoine de Padoue, Conf. (Si transf. Vide No. 6.) 151718 Del'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim.
of Ne E.
a Octave.
| Dim,
Vide No. 6.) [Shawenigan, Dim,
Dim,
)im.
S. Paulin, Ev. (Solennité ie Dim. avant celle de S. J. Bte.) 23 De l'Octave, ou d'un double transféré, ou du Dimanche.) 29 SS, Pierre et Paul, Ap. mé ;, de l'Octave.
24 S. Jean-Baptiste. Ut in ordine.
S, Guillaume, abbé, (Solennité le Dim. après celle de St
[Jean-Bte.
21 De l'Oct. de S. J, Bte. ou d'un double transféré, ou du
Dimanche, mém. de l'Oct, de S. Guillaume, Vide No. 1. Juillet. Visitation de la Ste, V. mén. de l'Oct.
[eu
25 S. Prosper, Ev. (Solennité le Dim. après celle de $S, Jean.
Bte. Vide No. 1.
21 S, Guillaume, abbé, (25.) 2 Juillet. Visitation de la Ste, V. mém. de l'Oct,
29 SS. Pierre et Paul, Ut in ordine.
EP JUILLET
2 Visitation de la Ste. V.
345-7 De l'Oct. de la Visit. ou d’un double transféré. 9 Octave.
4 $.Elie, Ev. de Jérusalem.
5 De l'Oct. des SS. Ap. ou d’un double transféré, mém. de l'Oct. de S. Elie.
79 De l'Oct. ou d’un double transf.
11 Octave.
RL | : — 298 — | i Ù 14 S, Bonaventure, Liv, et Doct. (Dedicatio Eces. ante præfertur | AIR 21 Octave, { "Al 1] 16 N.-Dame fu Mont.Curel | Li + 21 De l'Oer, où d'un doubl transféré, ou d'us Dir H | 23 Oat des ti 4 24 5, À maire, Ev. et Mart. (2:
(4 À 17 S. Alexis, Conf.
21 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim, 1 24 Octave, È ‘ à à 18 S. Camille de Lellis, Conf. À : x | 21 De }'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim. À 29 S. Jacques, Ap. mém, de l'Oct. à {w
13 S. Frédérick, Ev. ct Mart, 21 S. Camille de Lellis, Cont. (18.)
25 * Jacques, Ap. mém, de l'Oct, È À
21 S, Daniel, Prophète et Conf.
2427 De l'Oct. ou d'un double tranféré, ou du Lim,
23 Octave,
30 SS, Nuzaire, Celse, cte., mart. (28.)
22 Ste. Marie Madeleine,
2427 Del'Oct. 61 d’un double trarsf. ou du Dim,
29 Octave. Ë
36 Ste. Marthe, V. (29.) El
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S, Christophe, mart,
S. Jacques, Ap. (29.)
De l'Oct. ou d'un double transféré, ou du Dim Août, Octave,
S. Pierre aux Liens. (1.)
Ste Anne,
De l'Oct. de S. Rom, ou d’un double transféré, ou
ri [du Diw, ctave,
S. Roch, Conf. (16.)
S. Hippolyte, Mart. (Sol. le Dim. av. celle de l’Assompt.) Dei‘ Oct. de S. Hip. ou d’un double transféré, ou du Dim, Octave,
S. Bernard, Conf. et Doct. (20.)
Ste, Hélène. (Sol. le Dim. après celle de l'Assompt.) De l'Oct. de l’Assompt. ou d’uu double transf.
Octave.
S. Louis, roi. (25.)
S. Samuel, Prophète et Conf. (Sol. le Dim. ap. celle de l’Ass. S. Bernard, Conf. et Doct. (20.)
Octave.
Sept. S. Joseph Calasauz. (27 Aout.)
NS. Louis, roi.
De j'Oct. ou d’un double transféré.
Sept. Octave.
S, Zéphirin, Pape et Mart.
Sept. De l’Oct. ou d’un double transf. ou du Dim, Octave.
S. Etienne, Conf. (2,)
SEPTEMBRE
Nativité de la Ste. V. (Ut in ordine—omis, Com. S. Adriani; 8 Loct, terminatur in verbis Sedem tuam, 9 vero inchoatur abillis Judas autem, et in 2 Vesp. non fit com. S. Gorgonii,
pis B. M. V. occurrat Festum VIT Dolorum, officium erit de F'esto et nihil fit de die Ostavä SS. Nominis B, M. V.
FA
19 S. Janvier, Ev. et Mart. (Lect. I noct, A Mileto. 2 propriæ
pt.) utin Breviario, 3 de com. unius mart. Pontif.; Socii vero
transferuntur et celebrantur sub ritu sewi-dupliei cum pes
off. de com. pl. martyrum, 2 loco; sed Lret. 3 Noct. ut 7
in Breviario hac ipsû die. Missa Salus autem de com-
muni, Si Festum VIT Dol. B. M. V. impediatur Festo
Su Jsouarii aut hujus octavâ tune illud festum VIT Dol. 1
le l'Ass. B. M. V. transfertur in prima ex sequentibus domwiuicis non lupeditam à Festo æqualis vel altioris ritus.
25 Compagnons de S, Jaavier, Semi-Double. Alissu Sulus.
Octave.
S. Matthieu, Ap. et Evang. (Vide suprà quond Festum
[VII Dol.) ds
2526 Del'Uct. ou d'un double tranf, ou du Dim. 3 Octobre. $S. Wenceslas, Mart. (28 Sept.)
22 S. Maurice, Mart. (Vide suprà quoad Festum VII Dol.) iLe 25 S. Thomas de Villeneuve, Ev. (22.
26 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim. 29 $S. Michel, Mém, de l’Octave,
\driani; NS, Wenceslas, Mart.
choatur 1 Octobre, De lOct. mém.de S. Rémi. Ut simplex. 4 orgonii, 3 De l’Oct. ou d'un double transferé, ee Octave, 4
mplivs
Nomi 29 £, Michel, Arch.
um erit 1 Octobre, De l'Oct, mém. de S. Rémi. Ut simplæ, 4
M. V, 3-5 De l'Oct. ou d’un double transféré,
6 Octave, S. Bruno, Conf. (6,)
mé ve» non vamme
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OCTOBRE
2 $SS. Anges, 357 De l'Oct. ou d’un double transféré.
9 Octave.
11 S$. Denys, Eleuthère, Mart. (9.)
8 Ste. Brigitte. (Vide No. 12.)
De l'Oct. ou d’un double transféré
15 Octave.
16 Ste, Thérèse, V. (15.)
3 S&, Edouard, Conf. (Vide No. 12.) 16 De l’Oct. ou d'un double transtéré.
20 Octave.
21 S. Jean de Canti, Conf. (20.)
18 S. Luc, Evang. (Vide No. 12.) 91.2293 Del Oct. ou d'un double transféré.
25 Octave.
21 Ste. Ursule, V.et Mart. (Vide No. 12.)
99.99 95.96.27 De l'Oct. ou d’un double transféré, où du Dim.
de mit) PO DAILE
8 SS, Simon et Jude, Ap. mém. de l'Oct.
24 8, Raphoël, Arch. (Vide No. 12.)
95 26272930 De l'Oct. ou d'un doubie transf. ou du Dim.
id mt
21 Octave.
9 &, Narcisse, Ev.
5031 Del'Oct. ou d'un double transféré,
3 Nov. De l'Oct. dela Touss. ou du Dim. mém. de l'Oct. [de S. Narcisse.
) Octave,
a NOVEMBRE.
9 S$. Théodore, Mart, 26 Dédicace de la Basilique du S. Sauveur. (9.)
13 S. Stanislas, Conf.
16 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Din. 20 Octave.
26 S. Félix de Valois, Conf. (20.)
14 S. Didace, Conf.
16 De !l'Oet: ou d’un double transf. ou du Dim. 21 Octave.
26 Présentatiou de la Ste. V, (21.)
15 Ste. Gertrude, V.
16 De l’Oct, ou d’un double transf. ou du Dim.
u Dim. ?2 Octave.
26 Ste. Cécile, V. et Mart. (22.
15 S$. Malo, Ev.
Dim, 16 Ste. Gertrude, V, (15.)
3 {hnotavn ns \IVLAYC,
26 Ste, Cécile, V. et Mart, (22.
“0 $S, Félixde Valois, Conf.
À (E î À ki f. |
rimes
26 Del'Oct. ou d’us double tranf, ou du Dim.
27 Octave.
29 $, Philémon, Mart.
26 Ste. Cécile, V.et Mart. (22.) 27 De l'Oct. ou d’un double transf. ou du Dim,
29 Octave.
24 Ste. Flore, V. et Mart,
26 S. Jean dela Croix, Conf. (24.) 4
2729 De l'Oct. ou d’un double transféré, ou du Dim. 1 Déc. Octave.
27 S. Léonard de Port Maurice, Conf.
29 De l'Oct. ou d'un double transf. ou du Dim. 1 Déc. De l'Oct. ou d'un double tranf, ou du Dim. + Octave.
5 S. Pierre Ckrysologue, Kv, et Doct, (4.)
30 $S. André, Ap.
15 Dée Del'Oct.ou d'un double transf. ou du Dim.
9 $, Ambroise, Ev. et Doct. (7.)
DÉCEMBRE
9 Ste, Bibiane, V. et Mart.
5 Le l'Oct. ou d’un doubie transf, ou du Dim. 9 Octarc.
le (ep)
Frarçois-Xavicr, Conf,
ta —
De l'Oct. ou Jun double transféré, ou du Dim,
Tmmaculée Conception. (Utin Ordine. omissi com. Sii
[Amwbrosii in L Vi s]
Ste, Eulalie, V, et M,
E De l'Oct. de $S, Eul, ou d'un double transf. ou du Dim.
S, Eusèbe, Ev. et Mort, Zn Z] TV: sp. St Eusebii, nihil «à Oct
Nihil de Octava.
S. Eusèbe, Ev. ct Mart. (Sine Octava.)
S. Thomas, Ap. (Sine Octav&) Solen. le Dim. après la fûte,
[excepté si ce Dim, tombe le 24 ou le 25.
Ste, Victoire, V.et Mart. ÇSine Oct.) Solen. le Dim. après
Éla fête, excepté si ee Dim. tombe le 24 ou le 25.
S, Etienne, 1er Mart. (Ut in Ordine )
S, Jean, Ap. In I Vosp. Antiph. ct Psal, de Nativit. deindo à Capitulo de S, Joanne, cum com, S. Stephani et Oct. Natiuitatis. Reliqua ut in Eccel. universali, sed in Laudibus et Missa, ac in IL Vesp. non fit commemoratio $. Stephani, et iufrà Octavam Commemoratio Sti Joannis præfertur commemorationi S. Stephani,
qu]
NOTANDA,
NSolemnitas titularis celebrari nequit : In Dominicis
prime classis, V, G, in Dominicâ L'Adventus! T Quadragc
simin, Passionis, ete., ete, 29 In Doiminicis in quibus cek bratur festuin 1 classis ct majoris digenitatis ;: 934 in Dominicis in quiDus € ratui letin iesti disniolis, : ‘ etiatisi titularis ICS SIT propria, Ï a ; :
Ecclesiarum dedicatio Titularis f nraofortur; quodintelliwepdurtn est Î to ét Ge SoiCtntli r , Pa rate ‘ . . AT * 1 Enfra Octavam Titularis, in TL Noct. lectiones de Serivt ce. Si non habeantur propriæ pro ET et LIT Noct., rep
tautur lectiones positis in commun! sanctorum, «1 de Sancti:
t, aliozyuin lectiones diei festi, (rubric, ce. 7' n. 4.)
CCtuvVa ut, all ñ
Si infrà octaam occurrat simpler de præcento, V, G S, Remivius, licet sit seni-duplex ad libifum, officium fit
de Octavà cum norû lectione ct commemoratione simplicis
in À Vesp. in Laudibus et Miss.
. RS É TA dsts lnfra Octavas non prix iCglatas Geri debet de dupricl transla-
to, si adsit dies libera,
Semi-dunlex occurrens in die ofheli duplicis { classis habentis
Octavam, transfertur ad diem immediate scqnentem in quà
agendum esset de die infra Octavam. Quod privierium retinet etiam semi-duplex occurrens in dominicä infrà oc'avam, ut scilicet reponatur in feria sceundû sequenit non impediä, etiamsei reponendum esset duplex I ciassis prits
trag-latum ct non privilegi:tum.
eu HOT
6% Sifestum Titularis extra octavam accidentaliter transferntur, sine octava celebratur (rubric, e. 10.) Si intra octavam transferatur, tunc celebrato Festo, fit vel officium. ve!
conmemoratio cetavæ usque ad diem octavam que nunquim
Bominiéi tranfertur. Si in die octavâ transfratur, de co nihii am IMINICIS , re - plius fit.
Qunrarac L y . ] , = ÿ + .
2 lestum titularis fxè translatum privilegium habet suam ser. \aquibus ce: $ vandi Octavam.
PAT Do “niori
: 4 Advertendum est quod de Octavis quæ& non reperiuntur in Calendario romano, nihil fieri poseit à Ferià IV Cinerum usque ad Pominieam in Albis, à Vivilia Penteenstes v qu
1 ad Festum $SS. Trinitatis, et à die 17 Decembris u suc ad
Festum Epiphaniæ inelusivè, (rub. tit. 7.)
de Serivt = 4 5 Sacerdos duabus Reclesiis adscriptus, de utriusque titu'ari oct. repe : Ï ; | = : Tan: ronitsva-tena FT ESA ‘ siTtr Ab ec: \ » 1 te Gunutls ojhcium recitare tenetur ritu L classis cum octava (S. Bt - | decret, 24 Sept. 1842). Idem dicendum de sacerdote qui, C, 6° D. 4 } —_ : :
præter propriam Ecclesiam, alteram habet in deservituram (De Ierdt.) cepto, V. G Attamen officium et missæ cantatæ conformari debent Ecclo- _oflicium fit sit in quâ funt, absque respectu ad alteram. (S. R. C 16 simplicis Docret. 9 Oct, 1697.) 90 In suffragiis ft commemoratio utriusqne Titularis, Si io] ‘ cln. a \ . . s = ici transia autem oratio & cunclis recitanda sit. notminitur tantuin ti. tularis Ecclesiæ in quâ missa celcbratur, sis habentis 4 ntem in qui privilerium À 100% Festa Titularium mobilium, v.e, S. Joachim, SS. Noimi. à infrà oc‘a- üis Mariæ ete., cum octava celebrantur in Dominica eis ax. equenti non E signata in Breviario romano, et fosta quæ cccurrunt in hac classis prits Dominicà, vei ejus octavâ, transferuotur juxta rubrices. 4 Cap. de Translatione festorum:
119 Ki solemnitas Titularis, v. p. S. Cyrilli, sen S. Valerii, et solemnitas Purificationis B. M. V. in cîdem domiuici occurant, anticipatur solemnitas Purificationis, quoud missam ct Vesperas tantüm, et benedictio cindelarum ft in solemnita
Let
te Tituluris. (et hoc fiet donec uliter statuatur.)
20 Ki Festum Titularis incidat in die SS, Familiæ. tune £t
de Titt ur), et omittiturc ficium SS. Familæ hoc anno
idem fit pro oflciis Maternitatis, Puritatis et Patrocinii B
M. V. quando occurruut cum Festo aut octavi Titularis
Se He RE Het Fer ee À Ê) | | | & ;
Valerit, at
ci oceur- QIRAURAIRE AY CABRAD,
nissan ct
es Ban. 9
H : = te olemnita y: 1 + rvéché des Trois-Riviôr, NII Septembre 1871 (IL Moxorere tune fit 10 anne Eu annonçant aux fidèles confiés à noir À vos soins la collecte que j'ai ordonné de lire chaque ularis année pour le St. Père, vous aurez le soin de les engua-
ger à faire cette aumône aussi abondante qu'ils le pourront; parce qu'il se présente en méme temps une autre bonne œuvre à laquelle nous devons aussi prendre part, et que nous aiderons en partageant cette collecte à cette fin.
Nous avons reçu, la semaine dernière, Ja visite d'un Prêtre du Séminaire des Missions étrangères, à Paris, fortement recommandt par Son Excellence le Nonce Apostolique, Mgr. Chioïi, et par le Supérieur de cette institution.
Le but de sa mission est de faire connaitre les dif licultés extrêmes où se trouvent les grandes missions de la Corée, du Japon, du Thibet. de la Chine, du Tongkine, de l'Inde, ete., qui leur sont confiées, et qui sont aujourd'hui sur le bord de leur ruine, par suite des désastres qui ont atteint la France depuis un an. On peut se faire une idée de l'imvortance de ces missions et des services que le S@ninaire des Missions étrangères y rend à l'Eglise par les chiffres suivants extraits d'une notice sur cet établissement :
# Aujourd'hui le Séminaire das Missions étrangi- “res fournit des Ouvriers apostoliques à 23 missions, qui forment autant de diocèses ou Vicariats apostoli-
amener roman
en nr
LA LJ
ques. Ces missions sont adiministrées par 25 Evé- “ques, 425 missionnaires et environ 320 prêtres Indi- “œènes, Le nombre total des chrétiens est d'environ “600 000, et la moyenne annuelle des conversions “ d'adultes est de 9 à 10,000,”
Ces chiffres nous disent plus éloqueminent que tous les discours, l'importance de l'œuvre pour laquelle ce vénérable Prêtre, lui-même ancien missionnaire aux Indes, demande des secours.
Tout le monde sait que c'est au Séminaire des Missions étrangères que le premier évèque du Canada s'est adressé pour la fondation du Séminaire de Québec; et à ce seul titre ne mérite-t-1] pas toutes nos sympathies ? Et malgré l'état de gène où nous nous trouvons, pourrions-nous ne pas faire quelque chose pour lui venir en aide ? Il va sans dire que les diocèses de Québec et de Montréal se sont empressés de répondre à cet appel. Pour nous, si les circonstances ne nous permettent pas de faire une quête spéciale à cet effet, j'ai cru qu'en faisant plus abondante la collecte pour le St. Père, et en en faisant une part convenable à cette œuvre, nous atteindrions le même but en fatiguant moins notre peuple; et c’est dans cette intention queje vous adresse la présente.
Vous adresserez comme à l'ordinaire le montant de cette collecte à M. Rheault, qui a encore ces comptes en mains.
Je demeure bien cordialement, Monsieur, Votre tout dévoué Serviteur,
XL L, F., Ev. des Trois-Rivières.
ivéndil'on ions
que uelaire
des lada Juéy mrou- Jour s de idre louns iffet, ir le ette nant ue Je
tant A p-
P. S—Je me propose de faire publier in extenso toutes les listes de lots qui me seront envovées de chaque paroisse, Cette publication aura l'avantage de bien faire connaitre les chances nombreuses qu'offrira la loterie que nous allons faire, et sera par là même ua puissant motif pour engager le publie à prendre des billets en grand nombre.
Les nouvelles que je recois de tous côtés li 4 pprennent que ce projet reçoit partout le plus bienveillant accueil. Envoyez-moi, autant que possible, vos listes pour la St. Michel.
-F L, É;: Ev. des Trois R'vière <,
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Au Clereé, aux Communautés : ‘ligieuses et à tous les Fidèles de Notre diocèse, Salut et Bénédiction en É Notre-Seigneur J.-C.
AY: Très Cher S F'rèr
Notre vénéré rédécesseur Nous Chargeaït, il y a dix ans, de porter à votre Connaissance jes graves difficultés où il se trouvait par suite des dettes dérables dans lesquelles l'avait entrainé, contre ses Prévisions, la construction de l'Eglise Cathédrale de ce diocèse, Votre foi et vol
re générosité ne s' liraye- É rent point des sacrifices qu'il fallait faire en cette pénible circonstance, et le diocèse dans son ensemble s'empressa de venir en aide à son premier Pasteur, Après ces dix année d'efforts et de sacrifices Nous VIOÿous qu'il est de Notre devoir de vons fire co’-
Em 20e sen |
naïtre les résultats que Nous avonsobtontus et les con ditions dans lesquelles se trouve atjourd'hui la pre-
mière institution de ce diocèse
Nous sommes heureux d'avoir à vous dire que
la situation s'est beaucoup améliorée pendant ce Japs de temps, grâces à ces sacrilices et aux autres secours que la Divine Providence Nous a envoyés. Nil y a encore des diflicultés et des besoins urgents à rencontrer, il n'y a néanmoins rien de découragcant,.
En eilet, pendant les dix années qui viennent de g'écouler, Nous avons réussi à diminuer de plus des deux tiers la dette qui menacçait Ja Ce rporation CPISCO-
pale de ce diocèse d'une ruine complète, De £24,000
qu'elle était à la fin de 1861, elle est aujourd'hui réduite à la somaine d'environ Æ£7,690 : et les intéréts d £1,500 qu'il fallait parer par à née sur Cet dette se
trouvent présentement réduits à £550,
C'est un résultat qui dépasse de beancoup, sans doute, vos espérances et les nôtres, N.T, C. F.: et quand Nous repassons dans Notre mémoire les difficultés que Nous avons eues à surmonter pour y arriver, Nous n'hésitons pas à y reconnaitre une assistance toute spéciale de la Divine Providence.
Nous ajmons à le reconnaître ici publiquement, Nous attribuons cu grande partie ce succès inespéré à l'esprit de foi et à la grande piété de Notre Vénéré Prédécesseur, dont la confiance en Dieu a toujours été inébraniable, Grâces en soient donc rendues à ce Dieu infiniment bon, qui nuabandonne jamais ceux qui espèrent en Jui, et merci à tous ceux
dont la généreuse charie à contribué à réuliser
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un aussi heureux résultat. Celui qui a promis de récompenser un verre d’eau donné en son nom ne manquera cortuinement pas de récompenser tous les sacrifices fut» pour assurer le succès d'une œuvre aus- 1 eXcellente que celle de la fondation d’une instituti-
on épiscopale,
Mais, N. T.C. F, si ce coup d'œil rétrospectif cost ‘n propre à Nous encouracer, l'avenir n'est pas en- ‘oTe sans nuages, Vous conviendrez avec Nous qu'il reste encore beaucoup à faire: une dette de plus de C1,600 est sans doute un lardeau bien lourd avec les Hubles ressources dont Nous pouvors disposer. Abandouné à Nous-même, il nous faudra bien du temps pour en sorlir. Et cependant le Premier Pasteur de votre diocèse n'a pas encore de logement pour
s'abriter avec le personnel nécessaire à l'administration diocésaine ; il lui faut recevoir l'nospitalité de M. le Curé des Trois-Rivières, dont le presbytère, assez Spa- Cieux pour les besoins de la Cure, est cependant 11 suffisant pour rencontrer en sus ceux d'un évéeché,
NT
Nous trouver si à l'étroit
A belle
Aussi, sommes Nous dans les en'constances où il Nous faut recevoir Notre Cleroé et les étrangers qui viennent de temps en temps Nous honorer de leur visite
“vech6, et l'extinction de
} ] A on vat: | ] la dette de la Corporation épiscopale sont done les
| - Kia ant 62 ls tte ti
aeux ODJeLS QUI TECHANONt ie pIUs EN Ce moment votre
concours, pour mettre Votre premier l'asteur en état
le yoscontrer convonnablom nt tous les ba Qis du À EF
loc \ co ‘ht attumidre ce double but sans
CU
Voici un moyen que vous connaissez “je et qui
Nous a été conseillé bien des foie : c'ost une Joterie à Jaquelle tous les diocésains en pa Hculer seraient invi- ] \ s : À Ps 3 re hdre part. NOUS person 4 Ce projet depuis
, EL-N OS attendions des circonstances nettre à exécution. C'est ce que nous crovons ga renco: trer cette année. La bone récolte dont la Divine Providence nous à favorisés: ]a dernière année dela Contribution dé ‘ennule que Nous vous avions demandée pour catte œuvre, Nous ont paru être une bonne occasion pour faire un nouvel appel à votre générosité. el VOUS engaovor
tous à met-
qui ne peut manquer d'avoir le plus heureux résultat.
tous |. in lo nénlentes. d , nn!
c'e ia MAIN à la “ANSATION de ce pre 186,
sans étre une charoe pour personne, Aussi ceux d’entre vous à qui Nous ayons eu occasion d'en parler l’ont-ils ace cuelli avec la plus vive sympathie, et Nous ont-ils fortement engagé à ne point le différer dav antage, La chose une fois décidée, Nons avons compris qu'il fallait d'abord avoir des lots qui pussent offrir bar leur nombre et leur valeur un encouragement vé-
ritable à ceUx qui anne ral nt a tenter le Sort tout en
contribuant à une bonne œuvre. C'est ce que le zèle
de Notre Cloroé et 08 bon nombre d'âmes œénéreu-
ses parmi les Fiacles Nous ont rendu
d'hui Nous avons É plaisir de vous annoncer qu'il a
été mis à Notre disposition environ 4 mil] le
lacile, Aujour-
lots, dont quelques-uns v': ent sou 6300, 200 et 5100, et dont la valeur totale cest d'environ # 900, C'est Peut-être la loterie la plus considérable qui ait encore été faite dans cette Province.
Nous avons deplus considéré avt r lait
| ET qui 1e à lait invidepuis tances ce que boûne és: la Nous us ont ouvel a met- » peut s ètre VOUS ils AC Is for-
mpris offrir it vétt en » Zèle éreu- 1jouru'il a dont dont -être
faite
ettre
| la bonne volonté permettent facilement
este superbe loterie à Ja portée de toutes les bourses. et donner au pauvre la facilité dv prendre part comme le riche sans cependant se mettre à }a gene et s'Impos En conséquence Nous avons fixé à 20 sous la valeur de chaque
billet
ser Un sacrifice au-dessus de sos moyens,
Il y à dix ans, nous vous demandions une contribution annuelle de deux chelins par famille, et cela pour
une période de dix années: mais sans avoir rien à
vous offrir en compensation. si co est le mérite de prendre part à une œux re Certamement excellente et agréable à Dieu, Aujourd'hui, N
Nous vous de:
mandons pour une jois seulement de prendre dans cette loterie au moins nn billot par Communiant, c'est a-dire de faire un sacrifice de 20 sous pour chacun,
Cette fois Nous sommes plus heureux.
avons däbord à vous Offrir, |
Nous e Môme avantage de pren.
dre part à une bonne œuvre : mais Nous avons de
plus le plaisir de vous offrir en COMmpensation de ces
léger sacrifices Ja chance de sagner quelques lots qui
offriront à un grand nombre un joli bénéfice à réalie
ser, Alais un grand motif que Votre foi appréciera
davantage, c'est Ja participation que vous aurez à ]a
messe quise dit tous les mois à perpétuité pour les
bienfaiteurs de Ja Cathédrale. Ainsi done, N, T. C. .
au lieu de la contribution quise fait chaque }
iver pour l'évêché, dans les différentes
aroisses du diocèse, Nous vous engageons à prendre dans cette loterie un billet par chaque communiant, K'il arrive que quelqu'un ne puisse faire ce léger sacrifice, Nous avons la confiance que le nombre de ceux à qui les moyens et
davantage
comblura ce déficit. De plus, pour atteindre plus factlement ce résultat, Nous autorisons et Nous 6n9'a9'"eons toutes les fabriques du diocèse à en prendre un nombre proportionné à leurs ressources, de manière à combler plus sûrement le déficit qui pourrait se rencontrer quelque part par défaut de moven, Déjà Nous avons ausstengacé Notre Clereé à fure de généreux sacrifices dans le même sens. Or, si nous pouvions réaliser ce projet, Nous n'hésitons pas à vous donner l'assurance que vous Nous aurez mis en état de faire face aux besoins qui se font le plus vivement sentir pour le présent, et d'atteudre sans trop de souffrance la solution finale des diflicnités dans lesquelles l'évêché se trouve depuis si lengtemps envusé, C'est ce que Nous attendons avec confiance de votre foi et de votre bonne volonté,
Nous avons fait remettre un nombre convenable de ces billets à M. Votre Curé, et cest à Jui que vous devez vous adresser pour vous en procurer et avoir en méme temps tous les renseignements que vous pou- ]
vez désirer sur cette loterie,
Nous profitons de la présente Lettre Pastorale pour vous engager à rendre à Dien de sincères acti. ons de uräces pour la bénédiction qu'il a daigné dans sa miséricorde répandre sur vos champs et [a récolte abondante qu'il vous a donnée. Faites un bon usage de ces biens, N, ©, C. F,; c'est le moyen le plus propre à vous assurer la continuation de In faveur céleste, n conséquence, Nous ordonnons que dans toutes les
paroisses et MISSIONS diocèse on chante une orand'-
messe d'actions A6 QTACCS dans le cours du mois de
à L \ ‘ sv v Matin w FL à | LA LE PE
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“enable 1e Vous +t avoir us pou-
istorale ‘es acte 16 dans récolte \ usage propre céleste, ites les orand’mois de
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ons Qu'il lui a plu de répandre sur notre pays dans tout le cours de cette année, Nous vous engaceons aussi à faire dans le même but le sacrifice que Nous vous demandons par la présente en faveur de Ja Corporation épiscopale de ce diocèse, conjurant le Keigneur de vous le rendre au centuple et dans cette vie et dans l’autre.
SERA Notre présente Lettre Pastorale lue au prône de la messe paroissiale dans toutes les églises et chapelles de ce diocèse où se fait l'office public, et en chapitre dans les communautés relicieuses le premier dimanche après sa réception,
DoNxÉ aux Trois-Rivières sous Notre seing, le sceau du diocèse, et Je contre-seine de Notre Secrétaire.
en la féte de tous Les Naints le premier de Novembre mil huit cent soixante-onze.
Æ L, F,, Ev. des Trois-Rivières.
1> lu ordre,
J. Acarit LEGnts, Ptre.
Secrélaire.
Evéché des Trois-Rivières ce À Xovembre 1871,
Mousierr le ( uré,
Vous recevrez avec : la présente la Lettre Pastorale que j'adresse aux Fidèles pour les engager à prendre généreusement part à la loterie que Nous faisons en favenr de Ja Corporation épiscopale de ce diocèse, J'ai Ja confiance que Vous ne manquerez pas de leur donner les explications les plus propres à leur faire Comprendre la nécessité et l'importance de cette œuvre, et de los exhorier à ÿ prendre une Jaroe part. Le oénéroux CCOUTagement qu'ils ont donné plusieurs fois en Pareille circonstance à des œuvres étrangères me donne l'assurance qu'ils apporteront encore plus de zèle dans Ja circonstance présente, puisqu'il s'avit en réalité de leurs propres intérêts
Vous recevrez en même temps un nombre de billets à peu près égal à celui de VOS Commuüniants.
Voici ce que je vous prie d'observer à ce sujet :
10 La vente devra sen aire dans le cours de Novembre, Décembre et Janvier,
20 Inscrivez lisiblement sur la Marge de chaque billet 1e nom et Ja résidence de l’ac ‘Juéreur, et ce sur la marge d'autant de billets qu'il en achôter. a.
950 Une foisle Nom inscrit, détac hez de cette marge par le milieu du sceau, chaque billet des Vous remettrez à l'acquéreur. qui devra les garder avec soin
pour ls présenter, vitae quelque lot à réclamer. et
ns
TE T7) 4 1h LRU, LE
nhbre STE
Lettre Pasenvaver À que Nous ale de ce nanquerez propres à rtance de une Jaroe nt donné ss œuvres eront ennte, puis- ;,
re de bil- 1Ës,
sujet :
S de No-
chaque ‘t Ce sur
tte mar.
Vous re- °C soin
Iner, at
To
Vous garderez vons-même les marges, que vous renverrez à ME, Ling, Ptre. pour le 1er Février.
4°, S'il arrive que vous ne puissiez disposer de tous les billets qui vous auront été envoyés, vous les renverrez alors, afin que l'on puisse les écouler ail.
leurs, s'il est possible
Le,
5°, [va sans dire que ces billets doivent être vendus argent comptant, Rien n empéche cependant de prendre en retour du grain où d'autres produits, toutes les fois que vous pourrez en d' poser par vous meme où par d'autres, de manière à réaliser et remettre en argent le prix des billets vendus. En 'envoyant les marges au Secrétaire. vous voudrez bien lui indiquer en même temps le montant que vous aurez réalisé, et vous pourrez le lui faire parvenir par [a poste Où par quelque occasion bien sûre
Le tirage se fera dans les dernicrs Jours de F6 vrier, et les lots gagnés devront ütre réclamés dans je cours de Mars, Avrilet Mai: en sorte qu'advenant le premier de Juin, les lots qui n'auront pas été récla nés seront vendus au profit de l'œuvre
Pour ce qui est des autres conditions de cette lo ierle, Voyez l'imprimé qui accompagne les billets, et dont je vous envoie plusieurs exemplaires, que vous voudrez bien répandre dans 1a paroisse, pour mettre plus facilement les intéressés au courant de cette af: faire,
Dans l'espoir que Vous nous donnerez de bon cœur voire Concours pour assurer le succès de cette importante entreprise, je demeure bien cordialement. Monsieur le Curé
Votre tout dévoué Serviteur.
LP, Ju des Dos Rirtères
tar
No, à
SIRAULAIRS AP ABBROR,
SOKWAIRE,
I. Indulgence plénière, IT. Rapport annuel sur l'état des paroisses et missions, ; ACT UT, Régistres.
IV. Tenue des comptes de fabrique. Sy V. Redditions annuelles des comptes de fabrique, TRES VI. Propagation de la Foi. | _— #
SUJETS DES CONFÉRENCES
Evêcheé des Trois-Rivières ce 18 Décembre 1871 4
Monsieur, x Un indult du $t. Siège ad decenntum, en date du 8 mai 1870, me donne le pouvoir d'accorder trois fois par année une indulgence plénière aux fidèles qe étant contrits, se confesseront et commnniaront « Ler
giendi ler in anno indulgentiam plenariam contrilis, cons lessis ac sacr@ communione refectis.” '
H Kirin) } t sirlit: ‘ is fidôies du diocèse qui impalront ces conditions —— {'* 4 ] | Eh: ] A « Les [ ‘ aux fetes dela Pentecôte. iAssomption ct de la |
l'oussaiut où dans leur octave, à l'exception des fidè-
los résidant dans les Vicariats-forains aui pourront Îa
gagner aux jours désienés par Jour Vicaire-Forain respectif à qui jai donné cette autorisation.
Ni pour quelque raison il était jugé plus avantaœvux à certaines localités de la fixer à d'autres époques, je le permettrai volontiers sur la demande qui nien sera faite, Vous ne manquerez pas d'engager
les fidèles confiés à vos soins à profiter d'un avantace
aussi précieux,
j ps. Pc tent 2 «1 Fe .
Le {5ème décret du 1er Concile provincial de Î Québec ORDONNE à 1 us les Curés et missionnaires de
faire un rapport annuel à l'Evèque sur l'état des
a religion dans Jeur paroisse où mission et de la lui faire parvenir Chaque année avant le mois
ct } 1 Eu | “114 É , ?
de Septembre, Or il est de fait que ce décret n'est ; . \ + ; Das obserx é exactement dans «i10oCcese, et que ce rap-
port ne se fait qu'à l'époque de la visite past sale.
Pour vous faciliter l'accomplissement de ce devoir etrendre ces rapports plus uniformes dans le diocèse. voici les principaux renseignementsque vous devrez V CONSISneT :
lo. Population catholique et non-Catholique de la paroisse ou de la mission.
» 1 | 4 =0v. Nombre de communiants.
“0. Noïnbre de Daptemes, iarIages et sépultures
de Pannée précédente finissant le 21 Décembre : et si
tation ment {}
person te aille:
des déf
' tlo'ence à tous li mins * , ue: premi [er l Î aAtlONS Sont encondition | Ï ; regisirées dans un cahier spécial | que prescrit dans (ON { Î de la ” } ñ ‘ } i 1 à à Ai cette iettre tion des fidà- Nom! | ; £ , 10 ) , \ \Hiian les 5 1 pourront Ia i%OU1i1 i Lt OU Les al iA 1 ints LC irequentant, FE ——_— et si elles sont tenues selon log va pr ÿ ficaire-Forain * eRUES selon les règles prescrites par les ntintln + Ass Sa ] z ion, CONCLICS provinciaux et log cl
‘46 Ordonnances diocésaines
plus avanta- 00. Nil hismes pour Ja premiôre
demande qui parents négligents à ]
es enfants suivent régulièrement les caté.
d'autres 6po- : Comunion, et s'il y a des y envoyer,
as d'engager
= : l atecNnIsMOos *HAANCNCS EL leles sont l'un avantage lits régulièrement ot sil. it | { À 101 ] : DICN irequent 10, Ni les jeune nt sages, et les fi n« tions bien résléo } 0. Ni l'an! [ Î i + DI L'AULCO! ) { est »nvenable-
provincial de M ment respectée, ssionnaires de ur l'état des
6 OU IMmIssion
“0 Combien de no* onnes he von 1S À f P'EISOnnes ne vont pas da Coniesse, 1 | , + 100. Combien ne font pas d : ' e = 10: Combien on! Ctée absents au to »5 de Pâaues _ = { til { » { L'ail ues want le mois etne se sont pas presentes à
tal <a ; ieuTr refour Pour accomdé ret 11 OSI plir leur devoir pascal Î 1 que ce rap- (de
; ARE on 1} » von rer ; Fr as! ale, h IN ne vont pas à la nesse et ne fré. Quentent pas l’'évliso nn …, Sie Le L = Î ee CQUS! UU iai L 11/41 que rare ()
t de ce devoir L ’ jue rarement,
Combien de
ns le diocèse, ] ‘ --anues personnes n Ont pas fait teur )remière Cor hM1l110!
Vous devrez ] il il 111011, [4o. NS 11 Y a des ( 1] 1!1: OS 7 1blt holique de la L50, S'il Y à des naissances Héoitimes, on das personnes qui ont 6tñal ‘es d'aller cacher 1 ï Î { u honte ailleurs pour sauver leur honneny et sépultures 160 Sy à des conversions en holici 4 Ver 3 LUAN\CTSION…S au Ca HD lit ISMm0, et ‘embre;etsi Æ dos défections.
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170. Combien de garçons, de filles, de familles ont émigré aux Etats-Unis dans l’année, et pourquoi: et combien en sont revenns, et dans quelles conditions de foi, de mœurs et de fortune,
180. Signaler les principaux désodres de la paroisse, tels qu'intempérance, bals, danses, luxe, usure, etc.
190. Dans quel état sont l'Eglise, la sacristie, le cimetière, le presbytère ct les dépendances.
200. Le montant de la recette et de la dépense, et le montant restant en caisse et au coffre lors de la dernière reddition des comptes, ainsi que le montant des dettes actives et des dettes passives de la fabrique, et de la répartition, s’il y a lieu.
210. Fil y a des marguilliers qui n’ont pas encore rendu compte.
220. Si la fabrique est convenablement pourvu de tout ce qui est nécessaire pour le culte,
Ye rapport devra être encore plus détaillé lors de k Ja visite pastorale, ainsi qu'il est indiqué à la page 103 de l’appendice du rituel, et accompagné de l'in- | ventaire qui y est prescrit.
930. Enfin, on devra enrégistrer ces rapports et cet inventaire dans le régistre dont il est parlé ci-après, et certifier cet enrégistrement au bas de la copie qui sera remise au secrétaire de l'Evêché ou à l’Evèque lui-même.
Outre l’'enrégistrement des baptèmes, mariages et (= L (=)
f F4 ES, + LOS Ph ER = sépuitures, ie ituei TOM&in Pi
irement des Confirmations et des premières Commu-E
a esCTIt EHCOICG ienTegIÉ
es, de familles 6, et pourquoi :
quelles conditi-
ndres de la pases, luxe, usu-
la sacristie, le inces, e la dépense, et e lors de la derle montant des > la fabrique, et
1'ont jas encore
lement pourvu Ite,
détaillé lors de } liqué à la page P mpagné de l'in: Pa
ces rapports et st parlé ci-après, le la copie qui s ou à l’Evèque
mes, mariages cl
ut
‘mières Commur-
IiCOTC 1iCEnTESIS
nions dans un livre spécial. Cette prescription n'est point observée si ce n'est pour les confirmations que l’on enrégistre assez irrégulièrement tantôt au régistre des baptèmes, etc. tantôt au régistre des délibérations. Il faudra à l'avenir observer cette prescription, En conséqnence on ouvrira dans toutes les paroisses et missions un nouveau régistre que l'on intitulera : “ RÉGISTRE DES PREMIÈRES COMMUNIONS ET DES CONFIRMATIONS
On inscrira dans cé régistre les noms de baptéme et de famille et l’âge de toutes les personnes qui feront leur première communion ou seront confirmées, en ayant soin de mettre les noms de famille les premiers par ordre alphabétique, des garçons d’abord, et ensuite des filles, avec une série de chiffres à droite de chaque liste en indiquant le nombre, et axec la date du jour et de l’année en tête de la liste, et la signature du Curé ou Missionnaire au bas.
Il y a encore plusieurs autres documents qu'il convient d’enrégistrer et que l’on inscrit ordinairement au régistre des délibérations des assemblées, tels que les procès-verbaux de bénédictions d'église, de cimetière, les érections de chemin de croix, de confréries,
etc. Ilserait certainement mieux d’avoi ristre spécial pour cet objet. En conséqu: on ouvrira un quatrième régistre à ceteffet d s les parois-
ses et missions du diocèse et on TREK DES DOCUMENTS A CONSEI par ordre chronologique :
lera: “ R£arse On y inscrira
10. Les titres et actes notariés relatifs à la propriété de la fabrique, ou mission, ainsi qu'aux charges ct fondations,
Les déercts e toniques et autres documents
importants de l'Evéque, qui sont dans les archives sur
des feuilles volantes, ainsi que ceux qu serontenvoyés
par la suite ; narea que ces pièces détachées finissent
30, Les rapports annuels faits à l’'Evêque sur l'état moral et religieux de a paroisse ainsi que le mémoire et l'inventaire présentés à l'époque de la visite pastorole,
40, Les proc
ET EE 7 1 verbaux des bénédictions d'éo VE
de cimetière, d'érectior de chemin de Croix, d’établis-
sement ‘le confrérie, de nenvaine, de quarante-heures,
eic., et toutes les pièces qui sy rattachent.
90, En un mot on consicnera dans ce régistre tous les renseignements et notes qui pourront être utiles et offrir un véritable intérèt dans l'avenir.
On devra donc avoir dans les archives de nos fa riques et missions quatre régistres, savoir : lo. Régistre des beptèmes, Mariages et sépultures.
20. Régistre des délibérations des assemblées de paroisse et de fabrique.
4 i Q RG sata les FOMIdr 3c Jets! ion af les 00, LOQISCre des premi ICS communiIons © aes confirmations.
Régistre des documents à conserver
Ces trois derniers réoistros seront cotés, paraphés, thentiqués, par le Crré ou le Missionnaire, de ln même manière que celui des batèmes, ete. On devra aussi avoir le soin en les achetant ou en les renouvelant de choisir des enhiars solidement reliés de même gran
deur ct épaisseur, de 1 mans de bon papier foolscap,
les:
la | CO pot sur tell con de !
col
s docunents archives sur rontenvoyés ées finissent
ne sur l'état l2 mémoire isite pasto-
ns d'église, X, d'établis-
3 L ES à nte-heures,
ce régistre urront être enir,
de nos fa Lt sépultumblées de
is et des
paraphés, aire, de la On devra iouvelant me gran foolscap,
et d'en écrire lisiblemont
et proprement Je nom sur le = [ ] + t : pl 130 dos ct sur le couvert. [Is devront aussi étre muuis
de tables ou index convenables par ordre alphabétique,
Il est encore nécessaire d'avoir trois bonus cahiers solidement reliés pour Lis colptes de |
pour le journal, l'autre pour là tenue des bancs et le troisième pour les comptes personnels,
à Fabrique, J'un
Il serait à désirer que l'on ado nétaire en piastres et centins (% cts) qui est axjour d'hui en usage presque ]
av 14 los ] 5+ Lie Jartout Quiis [0 Pays et ics
Pit Ja division mo-
Etats-Unis.
Le journal doit contenir toutes les recettes et toutes les dépenses faites, jour par jour, avec indication précise des dates et désionation chaire des sources de la recette où des objets de Ja dépense,
[ya des cahiersà une se lesquels on inscrit la Rece
ule colonne, et dans tte sur Ja page de gauche et la Dépense sur la page de droite.
D'autres cahiers an contraire ont deux colonnes sur la même page pour y inscrire la Recette et la 2de pour y inscrire Ja Dépense. Ils ont l'avantage de faire avettre d sur la même page toutes les recettes et | telles qu’elles se présentent
, la Îère
e suite es dépenses
Sans laisser de blancs Comme les premiers, mais il far: prendre bien garde de toujours inscrire les chiffres de recettes dans la tre colonne et les chiflres de Gépense dans la se onde,
Rte roues.
La bonne tenue des comptes dépend surtout du journal. S'il est tenu correctement, sans omission et sans confusion, il est toujours facile de faire une reddition de comptes sans erreur. ï
Le cahier pour la tenue des bancs doit avoir une page ou aumoins une demi page pour chaque banc qui doit y être désigné par son numéro, et la rangée où il se trouve s'il y à plusieurs séries de numéros. Immédiatement sous la désignation du b#me il faut inscrire le nom de l’Acquéreur avec la date et le prix annuel de l'acquisition et les époques de paiements, puis inscrire chaque paiement avec la date où il se ! fait. 1
Dans un grand nombre de paroisses aujourd'hui 4 € on a adopté le système de faire payer les bancs tous : les six mois et d'avance, en sorte que tout banc qui n'est pas payé au jour fixé est vendu, sans autre formalité. C’est certainement le système le plus avantageux, et pour les paroïssiens et pour la fabrique. L'expérience l'a clairement démontré, et j'engage fortement toutes les paroisses et missions qui ne l'ont pas encore fait, à l'adopter,
ES #3 si # :
La manière de tenir les comptes de bancs avec ce système est bien plus simple, car il suffit d’avoir une li liste exacte des bancs selon l’ordre des Nos. en met- À de tant un No. par ligne, avec le nom de l'acqnéreur àla À suite, le prix et la date d'acquisition et un blanc suffisant pour y inscrire les noms des autres acquéreurs sil y a lieu; et enfin les paiements sont inscrits sur la même ligne dans les colonnes préparées à cet effet portant à leur tête l’année et le mois du paiement, ei comme on peut le voir dans le modèle ci-après. M
mi.
1 surtout du 1s omission et aire une red-
loit avoir une chaque banc , et la rangée de numéros.
banc il faut late et le prix e paiements, date où il se
s aujourd'hui # bancs tous tout banc qui ns autre for- > plus avantabrique. L’exengage forteii ne l'ont pas
bancs avec ce it d’avoir une
Nos. en metcquéreur à la n blanc suffi- S acquéreurs inscrits sur la s à cet effet du paiement, -APrès.
É ne Pa se Éù re
EME
Lara Ve) _—
Si le paiement des banes ne se fait pas à Ja même époque, il est mieux d'entrer au journal ment au fur et à mesure qu'on le reçoit, et reporte du journal au livre des ba qui l'a fait; mais sile paiement
chaque paieensuite on le ncs au nom de celui de tous les bancs se fait à la même époque, on l'inscrit de bancs et on en porte ensuite ] par une seule entrée,
suite au livre des e Montant au journal
Le livre des comptes personnel cevoir le compte de chaque p ges pour Castel, où quelques transactions avec la fabrique dans lesquelles il y a de temps à autres des paiements à faire ou à recevoir,
s est destiné à re-
ersonne qui à des arréra-
Il faut consacrer une page et mettre en tête de cette page de baptême de Ja personne
pour chaque compte, le nom de famille et écrit en gros caractères, Ce livre doit aussi avoir deux colonnes par page ; en tête de la 1ère il fant écrire le mot Dorr, et en tête de Ja de le mot Avorr. On entre dans la colonne de Doit tout ce que la fabrique avan argent, en casuel, ou autren:e, d'Avoir tont ce qu'il paie à ] en eflet,
cet homme soit en et dans Ja colonne a fabrique, en argent ou
Maisil est important de remarquer que tous ces Paiements doivent d'abord être
m inscrits au journal, et de là transportés plus tard
au Compte personnel,
Dans la Reddition anauelle d Mmarguillier, il faut co:
iant de Îa recette et celui de Ja à
épense de l'an.
ne, 20 le montant des dettes acUvés ct passives de
es Comptes de chaque istater deux choses. 1
le mMmar
Erie s
a a She
Ce -
Ps
ges propres de l’année pour casuel ou bancs non
ni la fabrique à la fin de l'année. (Ces montants montrent clairement l'état financier de la Fabrique, chose qu'il est nécessaire de :onstater à l'arrivée en charge de chaque nouveau marguillier.
10. Recette. Dansle recette iine faut entrer que les sommes réellement reçues et non celles qui sont devenuesdues sans avoir été payées. Il faut aussi porter comme recette les sommes relirées de la banque, s'il y a des dépôts, ainsi que les intérêts, ou les sommes rendues par les emprunteurs, en un mot tout argent reçu par la fabrique, de quelque source qu'il vienne, doit être porté comme recette, et indiqué par principaux items dans la reddition des comptes, en ayant soin de porter toujours en tète comme 1er. item, la balance en caisse de la dernière reddition de compte.
Cet encaisse comprend l'argent au coflre et l'argent remis dans les mains du mareuiilier entrant en charge,
Il faut aussi faire attention de mettre d'abord la recette propre de l’année, et ensuite les arrérages en indiquant à quelle année ils appartiennent.
20. Dépense.—De même il ne faut porter comme dépense que les sommes réellement déboursées, soit pour achats, placement dans une banque, prèt, paiement de dette où d'intérêt, et les indiquer aussi par principaux items, ayant soin de mettre d'abord la dépense ordinaire de l’année. La balance de la Recette sur la Dépense doit égaler la somme en caisse.
Dettes actives.—]Inscrivez d'abord les arréra
la Fabrique, à l'arrivée en
t entrer que Iles qui sont it aussi porter e la banque, ‘érèts, ou les un mot tout
source qu'il tindiqué par
comptes, en me ler. item, n de compte,
offre et l’ar- ‘r entrant en
re d'abord la arrérages en
nue
Jrter comme oursées, soit , prèt, paie- ET AUSSI par abord la dée la Recette
ISSe,
| les arréra.
bancs non
Yes montants
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payés, etensuite les arrérages antérieurs, puis les dépots dans les banques, les prêts, les intérêts 6échus nonpayés, enfin toutes les autres sommes quelconques dues à la fabrique,
40. Dettes passives — Inscrivez tout ce que la fabrique doit soit pour achats, ou pour travaux, emprunts, etc. avec les intérêts échus, les termes de paiements, les taux d'intérêt, etc,
La balance entre l'actif et le passif indique claire. ment la situation financière de la fabrique,
La reddition des comptes étant l’objet d'une délibération de la paroisse ou de la fabrique, doit être entréc au régistre des délibérations,
Tous ces détails pourront peut-être surprendre queiques-uns. Cependant l'examen soigné que j
j'ai fait des comptes dans toutes les paroisses el missions
du diocèse m'en impose l'obligation, et pour arriver à
mieux faire comprendre ce qui précède, j
Je joins à Ja présente des modèles on formules de ces comptes, aux-
quels on se conformera à l'avenir : surtout pour la reddition des comptes
Aïnsi les trois premiers modèles sont donnés pour laciliter la tenue réculière des comples de fabrique
sans être absolument oblivatoires : mais J'ordonne
qu'on suive le quatrième à l'avenir dans la reddition des comptes,
Cependant quelleque soit la forme que l’on suive, il 4 :
inut Avoir SOIN que ces comptes soient tenus avec une grande régularité, et que la 1eddition s'en fasse ponctuellement chaque année,
TL
Les comptes de la Propagation de la Foi, pour Ja présente année, se ferment à la fin dece mois, Je prie en conséquence MM. les curés qui n’ont pas encore fait parvenir le montant de leur collecte au Trésorier, M. Rheault, de le faire au plus tôt. Tout le monde connait combien J'horrible guerre de la Prusse a fait de tort à cette œuvre si nécessaires aux missions Catholiques, et quelles souffrances s'en suivent. Les besoins nombreux de notre diocèse ne m'ont point permis de me rendre aux vœux des envoyés de ces pauvres missions qui sont venus solliciter des collectes spéciales en leur faveur. Elflorcons-nous au moins de rendre plus abondantes qu'à l'ordinaire les collectes qui se font dans le diocèse pour cette œuvre si éminemment catholique.
Permettez-moi d'anticiper de quelques jours le commencement de la nouvelle année pour vous la soue haiter bonne et heureuse, et par conséquent abondante en toutes sortes de bénédictions et de fruits de salut pour vous et votre peuple,
Et dans ces sentiments, je demeu ouYs,
comme tou-
Mon cher Monsieur, Votre dévoué Nerviteur et Père en Dieu,
Lu M, Le, ds Trois Rivières,
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ae ah sys
æe su
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na:
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not ap Clal un tior
$20 doit con val.
à Foi, pour la mois, Je prie ’ont pas enlecte au Trétôt. Tout le de la Prusse aux missions uivent. Les m'ont point royés de ces des collectes au moins de les collectes uvre si émi-
ues jours le ‘vous la sou quent abon- : de fruits de
comme tou-
eu,
ots ivières,
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QUESTIONS à résoudre dans les Conférences ecclésiastiques du diocèse des Trois-Hiviè en 1872.
res
JANVIER
10, Lambert, Prêtre étranger, a
assisté au mariage de deux personnes de la p
aroisse où il se trouve, sur Une permission qu'il a obtenue du Curé par fraude et par mensonge. Ce mariage est-il valide 2
Pomponius, Curé, étant venu à mourir, Léo
nard, son Vicaire, a continué d'exercer se ordinaires de Vicaire en assistant en faisant les mémes choses Qu'il faisait avant la mort de son Curé. Avait-il ce pouvoir ? et les mariages qu'il a ainsi célébrés sont-ils valides 4
‘S fonctions à des mariages, et
90. Si l'on arrive à l'autel pour se mettre NOUX, EU si étant à genoux, on doit le après s'être levé, faut-il alors fre ciale, distincte de l'action de une inclination, soit une gé tion ?
à v'equitter anssitôt une révérence spése mettre à genoux, soit nuflexion, soit une prostra-
MAI
lo. Louis achète de Théodule un cheval pour $200 ; le contrat fait entr'eux n'est que verbal, et il ne
doit le navor nno A.
Ji que U&
ins huit jours, quoique d'après leur
convention il puisse emmener actuellement ce cheval.
— #Xt —
[M le demande deux jours après, mais il le tronve mort d'une maladie purement naturelle, sans qu'il y ait faute de la part de Thtodule, Est-il obligé de payer le prix de ce cheval comme il est convenu ?
20. Léopold s'est confessé de plusieurs péchés énormes ; le confesseur lui a demandé s'il a “ait une vraie douleur d'avoiroflensé Dieu, Ila répondu qu'il n'en avait point; mais qu'il était bien afligé de n’en point avoir. Ce confesseur peut-il l'absoudre 2
Peut-on garder le manipule et la chasuble pour la procession de la Fête-Dieu 2
JUILLET
10. Léonet Noël pour éviter un procès, ont passé un compromis pardevant Notaire pour régler leur diflicuité d'après l'avis de Pierre, Jacques et Jean, qu'ils ont choisis pour arbitres : mais Pierre et ici ont rendu leur sentence arbitrale en faveur de Léon, en l'absence de Jean qui s'est trouvé malade. Cette sentence doit-elle étre regardée comme jurid lique ?
20, Paul, obligé à la récitation du bréviaire, n'a que la simple attention à prononcer exactement les mots sans s'appliquer au sens. Cela suffit:il pour l’exempter de péché ?
30. Quand doit-on changer le troisième vers de l'hymne Jste Confessor ?
do. La règle de la société de St, Michel déterminant la contribution que chaque membre doit payer annuellement, oblige-t-elle à titre da justice ? et l'assoclé qui n'aurait pas payé complè tement cette contribution, sous prétexte qu'il n'a pas l'intention de de-
JE n
A AA
cie es
Trai
nais il le trouve Île, sans qu'il Y Est-il obligé de st convenu ?
lusieurs péchés 6 s'il avait une a répondu qu'il : afligé de n’en soudre ?
hasuble pour la
procès, ont pasour régler leur set Jean, qu'ils et Jacaues ont ir de Léon, en de. Cette sendique ?
du bréviaire, ‘exactement les ffit-il pour l’ex-
isième vers de
lichel détermibre doit payer stice ? at l'assot cette contriitention de de-
h bi
ja ee
FR Bou cm au
mander jamais de secours à Ja dite société, est-il oblisé de payer en justice la balance de cos
incomplètes ?
coniributions et pèche-t-il gravement s'il ne le fait j 4 point :
OCTOBRE
10. Cyprien, avocat, quil croyait d'abord juste, a reconnu daus la suite du procès qu'elle était injuste : doit-il y renoncer ? et s’il continue à la défendre, est-il tenu de restituer à son chent l'argent qu'il enareçu et même de réparer le dommage qui s’en est suivi pour la partie adverse ?
aVant entrepris une cause
20. Philippe, en recevant la Prêtrise, n'a fait qu'approcher la main des instruments qui lui ont 6t6 présentés, sans les toucher.
valide ?
Son ordination est-elle
30. Peut-on chanter au salnt ou en procession les litanies du St. Nom de Jésus 2
mm
Traités de Théologie sur lesquels seront examinés les Prétres ordonnés depuis 4 ans.
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Marquillier en Charge pour l'année, Zéphirin Gaboury,
——_——nens
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1871. = | $ E Janvier, 1(a) En eniste lo au coffre 8550 20 reçu) | du marguillier sortant ST5..,..... | 62500 | QU 3 Reçu la rente des bancs pour 6 mois,) || | Janvier-Juin,.,,..,... au … | 54000 | « 12(b) Payé à G Bardy, marchand, son | compte du 31 Déc. 1870, No, 1. 25 00 (L 18 Payé à L. Bois, organiste, 3 mois d'ho | noruire, Jauvier-Fév-Mars, No. 2. | 3000 Février. ! 3 Reçu par quête de l'Enfant-Jésus— | SOON AIDER ses ce c D 00 | | 20 60 Ibs. de lard h10c..... 500 | 30 12 minots de blé à 81,50... 6; || | — | 3800 | ( 28 (c) Déposé à la banque d'Union “des | Trois-Rivières Tr cat 800 00 Mars, 8 (2 L Prèté avec permis de l'E vêque, | . Léon, sur obligation à 6 p. 100.. | 100 00 « 18 . u de Chs. Gros, casuel du service “ ll | enterrement de son pè TO rss (= |] -20:00 | Avril. 3 (+) Doit B. René, service et ae 1} | | ment de sa fomme, 820,.,,,...,..,l | | | Mai. T Reçu de L. Gabet, 2 ans d'intérêt surl | | son obligation, échus ler Mai 1871 | Îl 1200 | «6 8 Payëé à P. Tissot, entrepreneur, balance 3|| | | du prix des bancs neufs—No. 3... | | 200 00 (r 12 Reçu de D. Gabet, le montant de son | | | OH OR para 100 00 u ‘Retiré de la Banque d' Union...) 20000 | ë6 23 Pavé au constrrcteur de l'E glise, P | | | Fagnand, 3ième paiement échu ler. | | | Mai=-No,:4,.,,,..,,. ,…...:.— |] 25000 Juin. 30 Reçu la rente des bancs pour 6 mois— | | | Juillet- DÉCÉMETE neee se mese | l SAR DO | Décem. 31 (f) En caisse lo. au coffre SGou— | | | | CN TE ir nr | | 670 00 | ne ne | | Vérification. ....,,...,,..| |208500 2085 00 Es É | |
(4] L'encaisse eomprend l'argent au coffre et aussi l'argent en main remis par le marguillier sortant à son successeur, Le ritueletla
loi nt :
crivent de mettre deux serrures différentes au cottre-tort,
dont une clef est sous la garde du Cuié, et l'autre sous celle du
Sms rm AE mes
DES DÉPENSES
n Gaboury,
nn Recette, LDépese
| | il | | | |! 1200 | | | |
aussi l'argent en ur. Le ritueletla ites au Cotire-tort, re sous celle du
Ram ns 3 2 a
An vacaebien É ASP
da
me
lon observe c«
(2) Les comptes portant recus ct ! reçus ct quittances doivent etre numérotés et conservés avec soin nour justifier les d penses fuite et l'on doit toujour \ r' Ces recus en nt,
(c) Les dépôts à la Panque et les prets doivent être portés comme
[ livret de la Banque, les obligations et les reçus déposés d lecof
(4) On ne doit point préter l'argent de la fabr jue sans Ja per- ] Ion l à l I! V qi e
(e) La el ct autres comptes dûs la fabriq ct non I ioivent étre entrés en deh de nnes, et ont pas encore payés à la fin de l'année, ils sont portes à Ja liste des arrérae ges au livre des comptes personnels.
(/) L'encaisse ajouté à la dépense doit t ours égaler la recette cestun moyen facile le voriGer les com du Jour il, et des 1 _ ret Y 4 eu quelque erreur ou s'il se trouve de l'arent di moins,
ST ET
tte
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HE 008 P” V4 14 # 6 $ Nids RS Ch PRE à HA À
CAU'
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(20. Monèze Du Lives pes naxcg LIVRE DES BANCS
RER REP O0 RC PME EN PME OEM HAT A NN OA
Nos. des | Noms des Acquéreurs, prix et date de l'acquisition.
bancs.
1 Paul Lacroix, 88.50 Janviez 1871,
2 | Urbain KRho, 86 00 Janvier 1871.
3 George LaSalle, 89.00 Janvier 1871,
4 Louis Roy, $7,50 Janvier 1871.
5 {a]Léon Noël, $6 50 Janv. 1871—Pierre Pinard, 87. Juin 271 5 | Luc Ducrot, $7, Janv, 1871—Jean Tessier, $7.,50 Janv. itl l: Marc Tissot, $5 50 Janv. LE,
8 Edouard Gingras, $6.00 Janvier 1871.
ms mms mn so
———m ns me ——. en
LIVRE DES BANCS
Nos, des |
| Noms des Acquéreurs, prlx et date de l'acquisition. bancs.
a Pierre Falcon, $8.50 Janvier 1871.
Hercule Lacroix, 88.25 Janvicr 1 STE a]Louis LaRose, $8. Janv, 71-Léonce [ébert, $8.50 Janv. 72
© QT OR CES +
[a] I faut biffer les noms de ceux qui cessent d'être propriétaires, et ecrire à la suite ou au-dessus les noms des nou veaux acquéreurs ainsi que les prixet dates d'acquisition.
N.B.—Ces deux pages n’en font qu'une au cahier, qui doit être A
ceteffet plus large que les cahiers ordinaires,
D ec mue mi + À. SE
— 134] — PAYABLES D'AVANCM TOUS LES &1x MO18.)
PAYABLES SIX MOIS D'AVANCI
À nr pense een # Fe ue -| | . | S(1, | 1872 1873. 1874 1875 de l'acquisition. | lois ins À = : - À Janv. Juin. Junvy (Juin. Jans in. Janv J janv Juin. ] | mire trésnens | 15 e1$ c.i$ c.135 CS c.$ c.i8 « c:$ c. i mmmmnee | | automne nn ——……. | = = , | | 4126) 4125) 4/25 | | | | | i 4,00 1 0 | {00 | | | | | | î |! 4150! 4 50! 450 | | | | - re = # 2178 Q7r| awr | ’inard, $7., Juin 771 CN SC SEM | | EE. | | ier, 57,50 Janv. 371 re 0 9150 CE | | 1 3150! 350! 3175 | | | | à | | e » li] | L | | 275! 2/76! | | til | à )0! 309! 300 | | | a — 4 Totaux. |29/50/29 25 2950 | sms Lune Lomme) A nca mas mener nu, S] L 8 » Al , r “r + * ‘ + .
be. PAYABLES D'AVANCE <c HAQUE AN\:
RS 5 nn nemmmmmmaeansnanans ces roms |! | | | | e l'acquisition. ne 12.1873.11874. 11875, 1876 1877..1878.1187: | | | | : . |
$ c.8 c$ c.'S$ 8 cs ci $S c'$
re mn
so | axoll LL) Ni pente 50 | 8,50]! | | | { S92n| ert, $8.50 Janv, 72 Sr l | |
| Fi | | | t EI LEA Î
5 | | | | | Îl à | | | | j Il | | | | | i IE] | ee] | | je | | | | | il | | | E | | | FRE | | | | — À Co | être propriétaires, j 1%) | [l | | | | J l | | |
ux ACquéreurs ain-
es
GE MODÈLE DU LIVRE DES COMPTES PERSONNELS
API SERIE SPAS À CIN AUTRE UT MTS NE ES GS Octob. 1 Entreprend la construction des bancs | de l'Eglise pour $1000, payables en) || | | | 5ans, S100 var 6 moisen payantle, | | | | ler, semeutre le 2 Janvier 1868 | Bancs livrables au ler. Nov. 1869. | | (Voir son marché en date du ler | | | 1858 Octobre 1867, devant M. Clut, N.P,. | | | Janvier 2 Par échéance du Ier. semestre,....., | | 100 00
Î £ ‘ En argent ce jour payé le ler semestre, | NO, 1. 3} 10000
8 Enacec. sur le 2nd.semestre, No.2. 4! 5000 | 20 “ se se No, 3,5 25 00 | Juin. | 2 Par échéance du 2nd. semestre... | 190 00 ss | 2 En bal. du 2nd. semestre, No. 4. 51 25:00
+ 2 En rente de son banc 1 an échrn
| CE Jen encre 0 DD 8 50 À | 2 En service anniver. de sn père, No. € | 5, 1200 | Août. 18 En 15 minots de blé à 51,50, No, 7. ft 91 10 Octobre. 20 En 60 minots d'avoine, à 40c. No,8.| 7} 2000 | 1869. | | Janvier. | 2 Par échéance du 3ième yemestre,..,..| | 100 00: LE | 2 En bal. du Sjème semestre, No, 9. 9! 2200 = = a — =] | | = | — | | | | | 21 | | | | EN | | | | | | Î | | | | | | | | | {l
| | + | | | | | | || | + il l
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Pose ee ne Ce dr AP RSS SDS RS AN C5) SL TE PS TP Den. =. ns LL)
Personnes ouvert,
Décemb.131 Léon Barnabé, son Pl où 4
indiquant
laut dans ia colonne
sonmes
sé
Cette à la fin de
George Boisvert, 2 ; RON JAN CP ce
“ Joseph R igaud, sépultur( Service anniversaire S4....,
Pierre St. £ S6, et service
liste
l'arrérage pre
de
Au fur et a mesure
et biffer ensuite l'arréra
que 1 chaq la fabrique, tant de l'année expirante que des annc chaque année,
quinont
service et
13 Mui..
Ime. 3 ans de
en 1867$
‘on doit in
ue ann
pre de Doir,
que ces
ge ainsi ç
ml
scorire au
arrérages ques au journal, et en porter
point de comptes
son banc i
livr
doit contenir tous
et en
le total :
és, il fant
ce N { : [l 12 OÙ FES) 1 4 « U + :SÙ (ee) 23 100 | |
e des com ptites pE = les arrura es préc'dentes, en en mettant ie mon-
res dus
entrer les
la coionne d'AVOIR,
y it vé tement Fay
(40. MoDËLE DE LA REDDITION DES COMPTES.)
Reddition des comptes du Sieur Ludger Gros, Marguillier en° charge pour l'année 1870.
| RECETTE. DC (1) En caisse au ler. Janvier 10. au coffre $425. | { 20 en main reçu du marguillier sortunt$ 50, | 475 00 ! | ssl : - =: | —— (0) ecette propre de l’année 1870. |
lo Rente des bancs [358 1..........:0.40.0 +++: DUOD.
20 Casuel de 15 grand'messes à 62,..,.,,......9 30,
30 1: 10 services pour les âmes à $2..,,$ 20. 140 «e 8 Services et sépul. de diff, classes $ 40. 5o ‘. des cloches pour baptèmes, etc. ÿ 25.
160 Quêtes dans l'Eglise...,,....,.,........ D 30: 10 À, de l'Enfunt-J'ésus....,.,,.,...4. 9 40:
8o Loyer de 3 emplacements..,..,,...........5 OÙ. | 90 Intérêt sur obligations et dépôt à la banque-..5 40, 940 00
| (c) Recette par arrérages des années précédentes. lo Arrérages de casuel des années 1867-68-69...,$ 30.|:
(20 ti de ren‘e de bancs de 1866-67-68 et 69.585120, [20 CL de loyers de NO Lo.
(40 “ d'iutérèts sur obligation de 1869,...$ 12.!| 180 00
Montant de la Recette du ler. de Janvier au 81 Déc..! 1595 00
(a) L'encasse comprend ie montant au coffre, et la somme remise aux mains du nouveau marguillier comptable, par le marguillier sortant, et il est important de mentionner ces deux items séparément et d'en mettre ensuite le total dans les colonnes.
L'encaisse est aussi le ler. item de recette à entrer.
(6) 11 faut mettre ensuite toute la recette qui appartient aux revenus propres de l'année, en mentionnant les items d'où elle provient, et en porter le total dans les colonnes.
(ce) Vient en troisième lieu la recette faite par les arrtrages rentrés dans le cours de l'annee, par items ct indication des années, et le total en est porté dans les colonnes,
ni PT SRI OS
par]
colo!
l'Evt ce qi
la rec
charge pour
éc
somme remise arguillier sorséparément et
Tr.
artient aux re- \ elle provient,
rérages rentrés 6cs, et le total
II—DÉPENSE. $ ec.
(a) [Dépenses ordinaires.— | | 10 Honoraire de l'organiste,. .$109 |
nues sure
| Er ; o | {20 Salaire du ;bedeau.,.,,,..,,,,.,.. naine QU
(30 Iosties grandes 800—4etites 3900,..,..... 20 ! | | = * 4 ‘ ” à il
F0 Vined'Rnte lens DER ruse 18
(60 Entretien des ornements et btanchissage.... 35 LE 5 à $ x es . ; 10 Réparations ordinaires à 1 MBIISC C0, 20 { ——— | 313 0%
50 Cierges, 50 1bs. Ro A a ar ae a 0 |
[Dépenses extra.— || | [lo Aceumpte surla somme dune à L. Périn, archi- (| |
TR 0 ou a A te PU || |
20 Assurance à l'Eglise de St. George, brulte.. 60 | |
{&) 30 Réparation au clocher autorisée par la fabrique || | | avec l'approbation de l'Evéqne,.....,....... 90 li |
40 Achat d’une cloche, 400 Ibs.........,..... 220
| | , 490 00 (c) Dépôts et prêts. — | 110 Déposé à la Banque d'Union........,..,...®8300 | | | |
120 Prêté à Paul Briot, sur oblig. à 6 p.100..., 100 | 130 Prêté à à la Fabrique de St. Jacques, à 6 p. 100, 250 Montant de la dé; ense du ler Janvier au 31 Décembre. | 1453 00
[Balance en caisse 31 Décembre..,,...$ 142 dont $100!
ROOODO sense Bi Dépense..…........ . 8145:
| an coffre et $42 que le rendant compte doit remettre
à son successeur. |
(a) La dépense ordinaire doit tre inscrite ln première
par principaux items; en dehors des colonnes, et le montant dans les colonnes,
(2) Toute dépense extra doit être au préalable approuvée par l'Evèqi
{ 188 dénûts at nrûta duiennt Mira nan { es GCPOTS et prets d re }
H : Î ce qu'ils sont réellement sortis de caisse, et être aussi distingnés dans la reddition des cOmptes,
ES LR
st lili
LE k:
RP
)'cembre. | 1400 00
CRC] | ttre d'abord les arrér Dronres dé t “e fini itre &abord les arrérages propres de l'année finissragwes antérieurs.
es argents
placts doivent Ctre portés comme dettes actives.
RACE QT N ET JE NET EN AE AALIPOAN TN PTS PPS TE LINE DRE EAN EO AD TANT POI REP PS SANTA ANSE LT ENTRE SEA PU USLELT-N EN ANEN MS
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10 À l'Eutreprenour de l'1
) À lu Fabrique de St. Léaudre, son oblir.,..., La. noire errmie mt
L'ECIOIL
itrepreneur de l'Egl
RESTE DOME. sc
(a) T1 faut distinguer les dettes Cchues de celles dont l'échéance t pas encore arrivée,
N. B.—La reddition deg comptes étant l'objet d'une délihération semblée de i e fabrique doit toujours être entrée tout délibérations, et j'ordonne qu'à l'avenir
se fausse conformément au présent modèle,
10 la Recette ; 20 In Dépense ; 50 les ZJettes-
ASSIV . Lencestque jar ja CONHiLISSATCC
que l'on peu. Ctre certain de let
S | [ | x | GO Af fl D 9 | oil | | nr!
en smsiinns 010 | | S 15 nr 2930 00 550 | 850 00 | Ti | 1400 00
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e dettes actives,
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$ oc |L ——— C900 _ | a 1,09 . 200 1500:00 1665 00
dont l'échéance
une délibération ètre entrée tout ne qu'à l'avenir présent modèle,
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Evéché des TroisHivières, ce 22 Ll'évrier 19%» dd.
MoxsiEur LE Curf,
, Vous recevrez avec la présente la lettre que Monseigneur l'Archor éque de Québec 4 adressée a son Cleroé, Je 9 du courant, au sujet dE Jeune et de l'abstinence. Comime finduit qi ee lie certains points de {a discipline à cet |
is = è écart S'étencl auss! à notre diocèse, el qu'il est
eXtrémement inmbor-
re < e . = = . à n CE . » -
tant pour maintenir l'unilormité dans une chose + * LE ' s D TA É ]
grave qu'il soit interprété de Ja méme manière, vou
direz cette lettre à votre peuple, ne
aussi
et vous aCCOMpPAagne.
rez cette lecture des expiications les plus pro] |
as res 4 lien faire comprendre les modilicat
| ue ions apportées pay cet induit à la discipline du jeûne et de labstinence L'Eglise, comme une bonne Mère, sait proportionner la sévérité de ses lois à la faib aux besoins de ses enfunts : et c'est surtont en des pauvres qu'elle a ace |
toujours lesse et faveur ee | ordé ces adoucissements.
rofitez de la circonstance cependant pour rappele aux Fidèles que l'obligation de {are pénitence . est pas moins grande, et qu'ils doivent apporter ue tant plus de fidélité à bien observer ce qu'elle ui d'eux pour le jeûne et l'abstinence, qu'elle la r à reud l’accomplissement plus facile, LE Je demeure bien cordialement Votre dévoué Servitenr
+ L. F, £v. des Trois-E
ivières.
hs,
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LE
UE
CIRCULAIRE AU CLERGE
f ARCHEVÊCUÉ pr Quévec, l 9 Février 1872,
Mozxsrevr LE Cuné,
À plusieurs reprises déjà, jaiété consulté sur quelques inints de notre dise'pline en ce qui regarde le jeûne et l'ab-ti-
rence. Avant de répondre j'ai voulu prendre l'avis de Nos
oigneurs les vêques de la Province, afin de ne point rompre F'uniformité de discipline si désirable en e: point comme dans les autres, Pour la nième raison je réponds aujourd'hui par une cireuluire.
Le % juillet 1S44, sur la demande de Mor. Signay, le Saint. “iége accorda un indult en neuf artiel 8 dont on trouve le teste sn-No.1L. dé l'appoudice { des Ordonnances Diovésaines. Ce Préiit et ses successeurs De pablièrent point l'article VI, parce quils jogèrent que le temps n'en étuit point venn, Leur ex-
+mple Put suivi par Mur, de Montréal qui avait obtenu le même
os Seigneurs les Evéques, Je déelare, par ln présente, le susdit article en force ans eu diocèse, à dater de ce jour,
jnquit. Après m'étre assuré de l'opinion
TZ. Utin dichus quibus abstinetur ab esu carnium, per-
nuititur cibos em adipe prrare, propter butyri rarititem. U, Ad Kzrum…. Pro gratia tn omn ibus juxtà preces.
Pour prévenir tout malentendu et fixer notre discipline sur ec poiut, j+ crois devo r donner les explications suivantes :
lo Jung a aucnn jour excepté: Za dichus in quibus abs.
tinelus ab cu carnium.
2» L'indalt ae permet pas de manger de la viande, ou de
Pi graisse dans son état naturel, mais simplement de subititner
ligiaiste où le suindoux aüu beurre ou à j'uile, dans ja friture,
li euissou ctli p épr'alion ds aliments m grues,
[ues sti- N og pre
les une
inte ste Ce rc8 me
les
rce
2er
sur
Où peut donc désormais Jo faire frire du poisson, ou des œufs, avec de la graixse, ou même avce du ler ne mange pas Je lard; 20 faire bouillir du
on ÿ mettre de la graisse ou du saindoux ;
d, poureu que l'on
lard dans la sonpe,
30 faire bouillir de la
pâte dans la graisse, ou faire entrer de la graisse dans la confoction des pâtisseries.
Vous pourrez, à l'ocension de la préseute circuiaire, rappe-
ler à vos paroissiens qu'ils peuvent sans inquiétude, 1c 1
dos Jours d
o iWatin
106, prendre quelques bouchées de pain et un pet
de th6, de c1fé, de chocolat on de quelque autre brenvage ; 25 le 2oir des jours de Jeûne, manger là Soupe, même grasse, qui serais restée du diner, Notez bien, par rapport à cette dernière par.
È tie, que personne nes'en trouve exclu. A la vérité. l'article IX
de lindult dit: prœsertim tis qui se dant duro labori; mais il ne restreint nullement à ces personnes le bénélice cent il y est
‘À mestiou, Si co eût voulu en restreindre l'effit, on se se ariué tout autrement,
rait ex.
Pour compléter ce qui regarde cette matière, Je crois devoir vous rappeler que la S, Pénitereerie a déclaré, le 16 janvier 1534, que ceux qui, à raison de leur ze, de jour infiruité, ou de leurs travaux, sont excupts du jeûne, peuvent aux jours de une où le gras est permis, manger gras à tous les repas, Vous ea trouverez le texte
mas, App. EI, No. ©1, do,
La Saint: Ezlise, en adoucissont «ainsi la sévérité de ses lois
dans les Ordonnances Diocésai.
pour S accotmroder ü ia Pubiesse el aux necessités ae ses ent iDis,
entend pas néanmoins les evempier de l'obligation où ils sont de se renunecr à eux mêmes, de prendre leur croix ct de marcher
*t da suite de Jésui (S ENG IN 00.7, crucrfier leur chatr: nec sés vices et ses désirs criminels {Gal V., 2 ); de mortifier cours membres (Coi. TE 5.) : eur, dit /’ \pôtre S. Paul { Rom,
VIIT. 13): Sévousvicez selon la cha Ir, TOUS Mmourrez : mais sé puy l'esprit vois mortifioz les œuvres d
Recevez, Alausiour le C'nré l'asss
j Rte UC Lion SiQCUIE &t-
e la charr, vous vivrez.
\ , timi0tment,
CT XL: A, 4 rch. le (Qudbec,
No, 41.
RIRTURATAR AT DRDRIE,
Evèche des lroisRivières ve 26 Avril 1872
TL. Visite PastToRALE.
ET. Résurrar pe LA LorTertr, ETI, LIVRES RECOMMANDÉS.
Monsieur, ÏJ. VISITE PASTORALE.
La Visite Pastorale commencera cette année le 27 Mai pour se terminer le 26 Juillet, avec un repos du 5 au 15 Juillet, ainsi que l'indique l'itinéraire ciaprès.
Messieurs les Curës des paroisses où elle doit avoir lieu, auront le soin de l'annoncer à leur peuple assez longtemps d'avance pour préparer au sacrement de la Confirmation ceux qui doivent le recevoir: et en faisant cette annonce, ils feront la lecture du Mandement de la Visite que je leur ai adressé l'année dernière, Je donnerai une attention toute particulière aux recommandations que j'ai faites l'autonne dernier sux la tenue des comptes de brique et
‘+ — de)
1e reddition { ui s'eil doit larve Se Dan chaque Î |
faire les nc elle. var le Ritnel-Rom in.
On devra aussi s'assurer si les ordonnances de la der-
PARU
« nière visite ont été ponctuellement exécutées, | uf Voici l'Itinéraire de cette visit Liu Le {4 ITINÉRAIRE DE LA VISITE P : DE 1872 & ‘à — 14, 1, Je Cap de In Magde lei Htc 27—28 Mai, 4 17 2:--Chatmpiain. TR 29—29—50 #4 4 di D HiBrsentecureurisreucescers care d0lr-hl se A de D NOTONS ss se ces s ssl Mail—2 Juin 4 Be DEP re a an Ge DINAN Tree rrccrrérhciirent jm — 5 d LEO La ee G—7 LL el ES UT COR er -8 te 9, Ste, Anne de la Perade:.:..,,.,,.,...1 8010-11 64 10. St, l'rançois-Xavier de Batiscan...,,.,11—12 u 11. St. Pierre les Becquets,.... ini so l2—13—14 6 CODE nes cure roses cyererien, li 1n—10 1 / 2 tes OBS, rer. cesse 101718 (4 d 14. St. Louis de Blandford..….. ss osooce 13—19 “ D NOR LR 19—20—21 | | ADS -VICIDIDÉ rire désessesesteil—22 ul AS Le AU CR nr css 29—23 «4 18. St. Albert et Ste. Clothilde...... rte 23—24 « 19. St, Lconard......, trier sise 24—25 ‘4 \ 20. St. Wenceslas et Ste. Eulalie. ..,.,.,..,25—26 “ A OO rs ET Érarss 26—97 de D St ORBMUNNO es ee oser creccs.. .21—28-99 30 « 23, Bécancour. trie inerte 00 Juin 1—2 Juillet 4 24, Ste. Angèle... ai du a PER de .
Kepos jusqu'au 15 Jnillet, 29.-nite CHPIMONHE ess ere certe .15—16—17 tt 26. 56. NOlDEtt. 55: Hat ave PE IS—19 , :
21e Re MMOG ss eee restos sv JÜ-5 0) se 28 Ste PME Série sers 2021 L 29, Sts, Angeset St, Olivier..,..,.…, .1— 22 QE ] AN: St JUNVIES..., ja 14 51, St. Gavriel...., Ai rap oien , 23—24 :
UE HO cteri cer ec 24-25 2
{ que S pour Romain.
* la der-
j « , Juillet [T
te
RÉSULTAT DE IA LOTERIE
Comme vous l'avez déjà appris, la loterie en faveur de la Cathédrale et de PEvèché à été couronnée du plus complet succès, C’est ce qu'a constaté le compte: rendu qu'en a donné M le pro-Kecrétaire, et que j'ai le plaisir de vous communiquer ci-après. Qu'il me sufilse de vous dire qu'il v a eu environ 80,000 billets de vendus, et que la somme réalisée par cette vente s'éléve au-delà de $19,800. Assurément ce succès dépasse votre attente comme la mienne, et il est tout à fait honorable au diocèse qui y figure pour près de 70,000, Les 10,000 billets écoulés en dehors du diocèse font aussi le plus bel éloge de la bienveillante générosité de nos nombreux «mis des diocèses voisins, Après avoir rendu grâces à Dieu d’avoir si bien d:.posé les esprits et les cœurs pour le succès de cette œuvre, ilne me reste plus qu'un devoir bien doux à remplir, c’est celui d'offrir l'expression de ma plus vive gratitude à toutes les âmes généreuses qui ont bien voulu y mettre la main, et ous aider à atteindre un aussi magnilique résultat. Vous ne manquerez pas d’en informer
votre peuple et d'en für. en mon nom mes plus sincères remerciements à (ous ceux qui ont pris part à une œuvre qui va c buer + efficacement au bien de la religion dans le diocèse, il n’est pas douteux que ce secours providentiel us aide grandement
à surmonter les difficultés contre lesquelles nous avons eu à. l'itter si peniblement depuis plus de dix ans. Que le St. Nom du Seigneur en soit béni! Que la Ste. Vierwe et Nt. Joseph, lProtecteurs particulièrement invoqué: pour le succés de cette œuvre, daignent eu agréer
nos pus sincères actions de grâces.
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Voici le compte-rendu qu'en a donné M. A. [Le- Brun, pro-socrétaire, remplaeant M. E, Line, malade. Je suis heureux de le consigner ici x extenso, afin qu'il demeure dans les archives du diocèse comme un t6moignage honorable de la foi et de la générosité de nos fidèles,
COMPTE-RENDY De la Loterie en faveur de lu Cathédraïe et de l'Eréché des Trois-Rivières, Une circonstance bien pénible a retardé un peu la publication de ce compte-rendu. Le Secrétaire M. id. Ling, chargé de conduire et d'enrégistrer toutes les opérations de cette Joterie, a été atteint il y a trois semaines d'une maladie très-erave qui le retient encore au lit ; et le sonssigné appelé à | rem placer dans cette lourde besogne, n’a pu, à cause du travail des pâques, achever plus tôt le dépouillement et l'enrégistrement des billets gagnants. Il espère qu'une raison de cette gravité le justifiera de ce retard auprés des intéressés,
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Chs, O!, Caron, Vic.-Gén, Pré ident: LS. Khoautr. lire, Directeur du Collése dos Lrois-Rivicres: Le Richard, Ptre.. Piéfol des Etudes L, Ï \ Cienest, Greffier de Ja Paix: Ant] 12011, Avocat: . Kaiodin,
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La première chose à faire pour le succès de cette entreprise était naturellement une Colection convenu. ble de lots qui pur leur valeur et leur nombre pussent offrir une assez bejle chance de gum : et c'est co dont s occupait la lettre circulaire dans sa seconde partie,
Le zèle avee lequel Je Clergé, les Cornmunantés religieuses et les fidèles ont répondu à l'invitation qui leur etait fuite à cette fin, a dépassé de beaucoup l'attente du Vénérable Préjat.
“Messieurs les Curés, disait], sans faire d'appel “a leurs paroissiens, mais en Sentendant seulement “avec quelques-uns des plus zélés pour les bonnes “œuvres, pourraient facilement, je pense, me fournir * 30 à 85 articles ordinaires de bazar, qui me feraient “autant de lots: etavec ce que je pourrais avoir de Nos Communautés religieuses auxquelles je veux “aussi m'adresser, on réussirait lacilement à faire une “collection de près de 2 miile lots de toute valeur, “cest-à-dire à offrir un billet ononant sur 90,”
Le fait est qu'à la fin d'Octobre on pouvait déja Compter sur + mille lots évalués à plus de 6 mille plastres, et qu'à l'époque du tirage 11 s'est trouvé à la disposition du comité une collection de 4,380 lots évalués à environ $6,400 piastres, c'est-à-dire plus du doubie de ce qui avait été demandé, et 280 de plus que ce qui avait été annoncé lors de l'émission des billets.
Pour éviter les { msports et la confusion qui aurait pu résulter de l'encombrement d'un si grand nombre d'objets, MM. les Curés avaient été priés de garder par devers eux les lots fournis par leurs parois-
litre De iCroftutre
ses, et d'en envoyer seule: ent une liste exacte à M. Je Secrétaire, et c'est ce qui a été lait, Tous ces oh.
Jets ont été enréoistrés depuis le premier Jusqu'au
dernier, dans un cahier spécial et sous une double série de Nos. la première générale, depuis Le No. I, jus-
À qu'au No. 4,380, ot la seconde spéciale, pour le nom: $ re de lots fournis par chaque paroisse. Les petites ettres adressées aux propriétaires des billets gagnants
portent en tète ces deux Nos. ce qui donne la facihté Le reconniutre de suite Je lot œagné, l'endroit où 1l se rouve et la personne qui doit le Hvrer.
Ji EMISSION ET VENTE DES BILLETS.
Lu
Le ïierde Novembre, Mer, des Trois-Rivières adressait à son diocèse une lettre pastorale pour lui annoncer ofliciellement ce projet, et engager les fidè- Les à le favoriser avec zèle, en leur en m'ontrant la fa- 3 cité ot le résultat avantaseux auquel on pourrait ar. À ! ver, “Nous avons le plaisir de vous annoncer, leur d'u disait-l, qu'il a été mis à notre disposition environ À
: anille lots... et pour en faciliter l'accès à toutes les bourses, nous avons fixé à 30 sous le prix de chaque billet.”
L'émission des billets a été portée à 110 mille au lieu de 100 anille, comme il avait d'abord été résolu, k ce qui faisait une augmentation bien minime à coté de D. celle des lots offerts.
La vente en à commencé au mois de Novembre et s'est terminée le 11 de Mars, époque à Jaquelle il y avait 79,670 billets de vendus: savoir, 69,036 dans le diocèse et 10,684 en dehois du diocèse, formant la belle somme de S19,820 00cts.! C’est certainement un résultat qui fait le plus grand honneur au diocèse et aux tunis de l'œuvre en dehors du diocèse, Aussi le Comité sempresse-t-l d'en exprimer sa plus vive reconnaissance à tous ceux qui ont bien voulu y prendre part, et qui par leur concours et leur zèle : pour cette œuvre l'ont si puissammient aidé à atteindre un
aussi Magnilique résultat.
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is CNCOTe QUE ronvoyées à cette époque, et le travail Qu'il a fallu Simposer pour les préparatils Écessnites a ce tirage, l'ont forcément retardé de quelques nb [l'est bien probable que s'il n'y avait pas 7. tin d de convénments à retarder davantave. 1l se | encore un grand nombre de billets:
autant que possible à suivre le programme annoncé On a eu le soin de plier en forme de lettre ie # des 19,670 marges, alin d'en faciliter Jo mélane < . Ja boite OL elles der uent etre déposées pour | no. au sort. Aussi la manière dont alles où été oo. cachant absolument tout co Qui v était écrit cn et noms, a-t-elle permis de Les mélanoor ie me t de facilité que des oruns de blé dans an ie ; : ae De plus cette boite était ecouverte d'un ou si à qui en dérobait le contenu à la vue. et. cb He billet se tirait en Initroduisant la main sous co TL l'ous les numéros des lots ont été Neue une autre boite où ils ont été mélanoés avec le re di a Voici comment le tirage a 646 fait par le Gomes ni : 10. Un de ces Messieurs tirait au hasard une à . ge de ia boite où elles étaient déposées et la Ti sans l'ouvrir à un second qui faisait la fonction de . F'eture ; un troisième tirait aussi au hasard un ini ë. ro de l'urne aux lots qu'il remettait an mème 0 ture, et celui-ci inscrivait ce numéro sur le dos de la mare, et après cette inscription faite, il la Lemettail à un quatrième memire chargé de l'ouvrir et de ds hs mer le nom du pr:s:iétaire du billet. après cet : Marge était remise au secrétaire qui ais |
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, Le tirage à duré trois jours, les 11, 12 et 13 Mars : à résultat a prouvé qu'il était bien l'œuvre du haa par la orande variété qu'il à produite dans la dis- = Hion-des fats entre les dificrentes localités rouvoent ann va * , ‘rouvent les a quéreurs de billets. Chnenne de 9 6 ae UNS Pari à pet près proportionnelle se nombre des billets qu'elle avait achetés diner lus DORE bla me tan in = Nr EE 1,036 billets pris dans le diocèco ont donné 2614 bis
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L'opération du tirage étant terminée, il restait à faire le dépouillement des billets, c'est-à-dire, les enréojstrer tous selon l'ordre des lots düuns le cuier ou ils étaient inserits, en écrivant au Numéro du lot gaoné par chaque billet le nom et la résidence du propriéture de ce billet. Après avoir fait cette entrée, il a fulu adresser autant de lettres que de billets gaenants avec les indications nécessaires pour donner aux propriétaires de ces billets la facilité de réclamer leurs lots. Ce dépouillement à imposé un travail considérable qui n'a pu étre termmé que ces jours dermers. Les lettres sont déjà en grande partie expédiées, et ce qui en reste le sera ces jours-ci.
Chaque propriétaire de billet gagnant devra _ chuner ses lots en s'adressant au Monsieur qui lui es indiqué dans sa lettre, en lui remettant en même temps le billet correspond: nt, cesta-dire, portant le numéro qui : y est indiqué. Tous les intéressés sont priés d'observer soigneusement cette condition qui est r'eCOMmH: nee e dans Ja lettre méme qui leur est adressée; Car ce n'est quesur la présentation de ces deux petites sos qu'ils auront É droit de se faire remettre les lots oaonés,
À raison du setard apporté au tirage des lots, est accordé an mois de plus pour en faire la réclamar tion, Ainsi les lots qui h auront pas été rec Jamés au ler de Juillet prochain, seront Yendus au profit de l'œuvre comme il a été dit dans le prospectus,
Comme il serait trop long de publier tous les hoïtis GG Ceux qui Oiit ete favorisé s du Sort, Oli pubiiera au moins les noms de ceux qui ont été les plus chanceux ul Qu ONC OU 0] ace Jos meilleurs lots
de $S5,420: et en ont donné Le partage est du diocése,
MAMATION DES
née, il restait à à-dire, les _ensle cahier où éro du lot galence du procette entrée, il de billets gapour donner té de réclamer sé un travail que ces jours nde partie exu's-CI,
ant devra réeur qui lui est ant en meme lire, portant le ntéressés sont idition qui est leur est adres- + de ces deux se faire remet-
ve des lots, ü re la réclama- : réclamés au sau profit de pectus,
1blier tous les ojt, OH publie it été les plus meilleurs lots
sure ; et ce sera Ja dernière
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Ce compte-rendu constate aue cette lote
ua succès complet, un sucrès qui dépasse fr tente sénérale. Grâces en soient rendues à Dieu qui a si bien disposé les cœurs et à Ja puissante interces ion de la Ste, Vierge et de St, Joseph sous le patranage desquels elle avait été placée. Et encore nne 1015, merci à tontes les âmes généreuses qui ont bien voulu y prendre part et nous aider de leur bienveillant concours.
P. À. LEBRUN, Ptre.,
Pro-Secrétaire de la Loterie.
Les Trois-Rivières, 17 Avril 1872.
Vu les observations qui m'ont été faites au sujet de l2 réclamation des lots, j'en étends le terme Jusqu'au ler d'Octobre : 6 ot ré £ |
1 GVctonre; et tout lot réclamé ne pourra être vendu au protit de l'œuvra quel _ à profit de : ŒUVTS, quelque soit le temps ARILUUe attendre pour le faire parvenir à sa dusti. !
1e aussi faire toute la dili.
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acilité et d'avantages, s'il vous en restait pour une va. loue n re | 0 2 , g , eur considérable. Vous en forez parvenir à M.E Ling, Secrétaire, Je montant à J]n première occasion
opération de cette loterie, as HoCUiNERtSs Consignés dans un cahier Spéa, demeureront dans nos archives Comme Un avrie
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LIVRES RECOMMANDÉS
Il vient de s’imprimer à Montréal, chez MM. C. O. Beauchemin et Valois, librairesimprimeurs, un livre que je m'empresse de vous recommander d'une manière toute particulière, à cause de l'intérêt spécial qu'il a pour le Clergé, et des services qu'il ne manquera pas de rendre à l'Eglise du Canada, Le titre en est :
ÉTUDES HISTORIQUES ET LÉGALES SUR LA LIBERTÉ REL GIEUSE EN CANADA
Ce travail remarquable est dû à la plume de $,. Pagnuelo, Ecr. Avocat. L'esprit qui l'anime depuis la première page jusqu’à la dernière est véritablement et profondément catholique. Aussi l'auteur at-il reçu de Monseigueur l'Evêque de Montréal une approbaton des plus favorables, et moi-:mème après l'avoir lu attentivement et avec le plus grand intérêt, je n'ai pas hésité à lui donner ma plus complète approbation, croyant me conformer en cela à la recommandation que l'Auguste Pie IX fait aux Evèques, de témoigner toute leur bienveillance et d'accorder leur protection aux hommes qui, animés de l'esprit catholique et versés dans les lettres et dans les sciences, consacrent leurs veilles à écrire età publier des livres et des journaux pour propager et défendre la doctrine catholique et revendiquer les droits de l'Eglise, etc.
L'Auteur a exploré toutes les sources qui pour-
î î | 3 11» ; . s cts CET. AA ke CAIBNE 10107 alone lumidre Sur Soft: sujet, COMING Gi
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consignés dans ce précieux travail: et l'on voit qu'il possède à fond Ja connaissance de notre droit dans ses rapports avec lEolise,
En conséquence il réussit à démontrer péremptoirement que l'Eglise Catholique dans le Canada doit jouir d'une pleine et entière liberté. d'après les docnments les plus authentiques et les plus clairs; et que là première conséquence de cette liberté précieuse est le droit de se régir et de se gouverner d'après ses propres lois, et conformément aux règles canoniques.
Ce travail ne contribuera pas peu, j'espère, à faire disparaître une certaine confusion de pouvoirs qui résulte de quelques points obscurs et ambig'us de ja législation, surtout en ce qui tegarde l'organisation et l’administration des paroisses. Il signale aussi quelques articles de nos lois qui ne sont pas en harmodie avec Ce principe fondamental de Ja liberté de l'I£glise consacré par la constitution du pays, lesquels contrastent pémblement avec l'esprit général de nos codes si favorable à la religion. Ce sont des taches qui s y sont glissées par inadvertance et qu'il est bien à désirer de voir disparaitre, afin de prévenir des conflits d'autonités toujours si graves et si regrettables.
Quand on voit des laïques animés de si beaux sentiments, et si bieu comprendre le véritable esprit ise dans ses rapports avec l'Etat, quand on les s avec tant de courare el de stlence, en prés ‘nCe des fi bles: ; ef deg misères de noire téips, On se sent le cour soulazé et l'on regarde l'avenir avec plus de confiance
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Monseigneur lEvuque de Montréal, malgré l'état de faiblesse où l'a réduit la grave maiadie dont 1! souffre depuis si longtemps, ne s’est pas contenté de l'approbation flatteuse dont je viens de parler.
Sa Grandeur a voulu encore, dans son zèle pour Je bien de l'Eglise, adresser une lettre-circulaire à son Clergé, pour relever davantage le mérite de cet ou. vrage, et faire ressortir les services importants que les laïques animés de l'esprit catholique, comme dit l'Illustre Pie IX, et versés dans les lettres et les sciences peuvent rendre à l'Eglise,
Cette circulaire exprime si bien mes sentiments et mes convictions sur ces sujets que vous me permettrez, d'en donner ici d'assez longs extraits, Et d'abord le Vénérable Prélat dit à son lergé du livre de M. Pagnuelo :
# Vous 8.luez sans doute avec bonheur l'apparition d'un li. vre qui constate de plus en plus la liberté religieuse, assurée à noiro heureux Canada par les titres les plus solides et les actes les plus authentiques ec les plus solennels
no Done screoseee
“ Vous favoriserez done la circulation de ce livre par tous les moyens en votre nou «oir, sans qu'il soit nécessaire que l'on fasse appel À vetre zèle et À votre générosité, Aussi n'est-ce pas mou intention, en vous adressant la présente, de m'arrêter là-dnse sus, puisque ce serait peine inutile que de vous inviter à spuserie re d'avance et à faire souscrire les autres À un livre qui doit néces-
gairement trouver place dans toutes les bonnes biblio'hèques,
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parmi les défenseurs de la Liberté religieuse, nous ne pouvons qu'adimirer ct béuirla diviue Providence: qui choisit des L'iquos
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SCS pour eu fhirs de bons et zélés auxiliaires du Clergé, afin de trn= vailler d'un commun sccotd à füire triompher les bons principes que notre iminort] Fontife pe cesse de proclamer du haut de la Uhuire A postolique.
“Aussi est-ce un grand bonheur pour moi de voir se former une école qui s'attache cordialement aux enseignements du St, Siége; qui approuve tout ce que le Pape approuve, et qui con= datue tout ce que le Pape condamme…
V0 0000008 00300 + CCEEEET]
” Cette Ecole se compose déjà d'un bon nombre de cutholi= ques marquants par leur position dans les divers rangs de la so Cété et surtout de jeunes gens ardents et dévoués. Parmi ces deraiers, Nous somwes houreux de Compter plusieurs de nos Zouavés, qui consacrent leurs plutues à la défense du St. Siége, ne pouvaut plus faire servir leurs épées à la garde de la Ville Sainte. Ces homwes de dévouement sont en butte à beaucoup de contra. dietions; mais les sacrifices ue leur coûtent pas, dès qu'il s'agit
de !2 boune cause.
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“ Ii cst facile de cennelure de tout cela que l'on peut, avec cette bonne école, Compter -ur un avenir consolant pour Ja Reh— gion dans notre cher Canada, parce qu'en ÿ propageant les saines doctrines, on en éloignera les calamités qui bouleversent aujour— d'hui les vicilles sociétés Européennes, Hélas! ous sosiétés toubent eu lambeaux, Parce qu'elles ont méconou les vr
FT. principes qui pouvaient seuls leur conserver la vie.
“ Nous sympathiserons done de grand cœur avee les hum. mes du monde à qui Dieu inspire la bonne volonté de défendre
la Religion sous la direction des pasteurs de l'Eslise,
Nous les em.
brasserons comme de généreux auxiliaires, et nous les favori. serons par tous les moy:ns en notre pouvoir. Nous lirons et fo r00S lire leurs éerits, ÿ applaudissant de tout natre cer
#il leur arrivait de faire des avancés contraires aux vrais prince … pes nous lesavertirions et !cs redresserions en toute cord alité «t
Charité." (Circul. de Mgr, de Moniréx, 19 M:rrs 1842.)
ee
— JO — Outre le livre de MS. Pagnuelo, je vous recom-
mande encore l'excellente Gasette des Fumilles Canadiennes publiée à Québec, par M. l'Abbé N. À. LeClerc.
at a M ie is it Hdi MS AE Mae, - os.”
C’est une publication rédigée dans un très-bon esprit + que Mer. l’Archevèque de Québec a lui-même re- ‘ommandée dans une circuwaire,
Les ‘“ Causeries du Dimanche” par M. A. B. Routhier, Arocat, et les Conférences intitulées : “ Nos forces «t nos faiblesses à l'égard de la vérité” par M. Alphonse Villeneuve, Instituteur, sont deux ouvrages récents, écrits dans un tres-bon esprit, et qui se recommandent également par la forme et le fonds à l'intérêt des lecteurs. Ils ont aussi reçu les approbations épiscopales les plus flatteuses. Il en est de même des ouvrages un peu plus anciens de M. l'abbé Ferland, ‘“ Lecons sur l’histoire du Canada” et de M. l'abbé Casgrain, “ Vies des Saints pour tous les jours de l’année, ete” Ces ouvrages écrits dans notre pays, au point de vue des besoins actuels, méritent certainement un encouragement tout particulier. Il faudrait en placer quelques exemplaires dans tous les bibliothèques et spécialement dans les bibliothèques de paroisses. J'engage aussi les directeurs de nos Colléges, Couvents, Académies et écoles de différents degrés à en donner tous les ans un ceri tain nombre en prix aux élèves. Ce qui aurait le dou- Ë ble avantage d'encourager nos écrivains canadiens et
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de répandre le goût des bonnes lectures et des études sérieuses, Je demewme bien cordialement, Monsieur,
RM
Votre très-humble et tout dévoué serviteur,
rt L, 1: Ev. les Trois-R'vières,
vous recom- 'amilles Cana- . À. LeClerc, rès-bon esprit lui-même re-
1. À. B. Rous: “ Nos for- ” par M. Aldeux ouvrarit, et qui se +t le fonds à es approbatiest de même l'abbé Ferada” et de saints pour rrages écrits soins actuels, t tout partiexemplaires aent dans les ssi les direc- Î ies et écoles s ans un certurait le doucanadiens et et des études
serviteur,
s-Rivières, LÉ
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ÉLECTIONS ILRETRAITE F'ASTORALE.
III. Lorerix
Lvéché des Trôin-Mivé 5, Ce 15 Juillet 1472.
Moxsieur,
Voici l'époque des tions quiarrive; vous la redoutez sans doute comme moi. Les désordres toujours croissants qui se produisent dans ce temps d’agitation ; les péchés de toutes sortes qui s'y commettent sont bien propres à porter la tristesse dans l'âme et à faire craindre que le Bon Dieu irrité de toutes ces iniquités ne finisse par en demander un terrible compte à notre peuple, comme sa justice l'a déjà fait et le fait encore ailleurs.
À nous donc d'élever la voix et d'opposer dans Ja mesure de nos forces une dfgue à ce torrent de pé chés, “ Clama ne cesses, quasi tuba exalla vocem tu t, et annunti& populo meo scelera eorum, et domui l:0b
peccala eorum." “ Criez sans cesse, ct faites retentir
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voix comme une trompette; annonevz à mon peuple les crimes qu'il a faits et à la maison de Jacob les péchés qu'elle à commis.”—(fsaie, €. 58. v. 1.)
La corruption électorale, avec toutes les iniquités qu l'accompagnent, est un de ces désordres qui attirent tôt où tard, il n'y à pas à en douter, la colère et les châtiments de Dieu sur le peuple qui s'en rend coup le,
Aussi est-ce pour ouvrir les Veux à notre peuple
sur la orandeur de ce mal, que nos Couciles provin. cuux et notamment le dernier, se sont élevés avec tant de lorce contre la corruption électorale et l'ont {14 rie en termes st énergiques, en même temps qu'ils ont insisté sur l'obligation où sont les pasteurs de la combattre de toutes leurs forces,
Voici les termes mèmes dars lesquels s'exprime le 4ème Concile de Québec dans son IX décret page ab
‘ Une expérience lamentable a prouvé à tout le “ monde que les élections tant pour les députés aux # Chambres législatives que pour Îles conseillers mu- “ nicipaux, sont devenues pour notre peuple, si non “ Ja cause même, au moins l’occasion certaine et très- “ rodoutable de toutes sortes de corruptions, de dé- “ sordres et de péchés innombrables, de mensonges, de calommes, de détractions, d'vrogneries, de que- “ relles, de blasphèmes, de parjures, etc.
es choses en sont déjà venuss à un tel point “ que dans ces temps d'élections les électeurs et leurs & partisans semblent livrés à un esprit de veitige et “ d'erreur. Hélas ! dans ces jours d'iniquité, combien # il y en a qui ne craignent pas de fermer leurs oreil- & Jos à la voix de la conscience et de mettre en oubli “ toute crainte de Dieu et Dieu lui-même : comme si “ tout leur était permis alors : ‘ou comme 4 Dieu re “ Jos voyait pas; ou encore comme si Dieu devrait les oublier et ne pas les juger.”
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laissent point de le faire, et qu'ils ne eraionent point les elameurs des impies et des hommes pervers.”
# T] fant en outre que ces Pasteurs prémunissent les Fidèles confiés à leurs soins.
tions, les scandales et tons les dangers de ces jours mauvais ; Qu'ils leur rappellent avec soin longtemps avant, mais surtout au temps méme de ces 6lections, que Dien est le Dominateur des Puissants, ot le Maitre des élections : at que le Sejonenr jugera un jour æ#t ces électeurs et leurs candidats, et es élus, et qu'Il rendra à chacun selon ses œuvres. (Rom. 26, qu'il ne punira pas moins ceux qui auront pêché dans le taumulte des élections que ceux qui auront péché autrement” :
“Qu'ils leur enseignent avec soin los devoirs qu'ils ont à remplir dans ces élections, s'appliquant à leur faire comprendre surtout que la inmême loi civile qui leur donne le droit de vote, Jeur impose en même temps Ja grave oblisation de donner ce vote quand il le faut, et cela touiours s lon la voix de leur conscience et en la présence de Dieu, pour le plus grand bien tant de la religion que du pays et de leur patrie,
“ En consequence qu'ils Jour enseignent que’ls électenrs sont toujours obligés en conscience et de. “ant Dieu de voter pour le Candidat qu'ils jugent prudemment être véritablement honnète et bien qualifié pour remplir la charge si importante qui leur est confié de veiller au bien de religion et de Pétat, et de travailler fidèlement à le promouvoir ot à le conserver.
D'où il suit évidemment que tous les électeur qui vendent leur vote, ou qu pour une cause quelconque le donnent à un candidat qu'ils s
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“ tous ces électeurs pèchent non seulement devant “ les hommes mais aussi devant Dieu.
En présence d'un décret aussi explicite et aussi énergique, et d'injonctions aussi formelles, il me semble qu'il est bien difficile pour les pasteurs de garder le silence et de ne pas s'élever avec une nouvelle force contre les désordres des élections et contre la contagion de la corruption électorale.
Si à ce décret vous joignez, ce que les Pères du même Concile disent sur le même sujet dans les paraerophes V et VI de leur lettre pastorale, vous aurez là tout ce qu'il faut pour éclairer votre peuple sur ses devoirs d'électeurs, et lui ouvrir les yeux sur la grandeur des péchés qui se commettent dans les élections et qui sont en général la suite de la corruption éiectorale.
Le Candidat et le C'abaleur se rendent donc bien coupables en s’efforçant d'acheter Jes votes et de corrompre les consciences avec leur argent, leur hoïisson, leurs promesses et par tout aute moyen également ré-
ouvé par la loi divine et humaine, Mais le maitre etle créancier durs et injustes font un mal assurément plus grand encore en vViolant injustement Ja liberté de leur employé et de leur débiteur pauvre et sans défense, et en lui disant : “ Tu vas r comme je veux, ou je vais te faire perdre ta plu . te poursuivre pour te faire payer immédiatement ‘e que tu me dois” C’est là une de ces violences qui irritent toute âme honnète et qui crie vengeance devant Dieu. Quoi de plus révoltant que de mettre cet électeur honnête mais pauvre dans la cruelle nécessité d'agir contre sa conscience, où de se voir ruiné et mis dans le chemin! Or, c'estcette iniquité dont se rendent coupables le maitre et le créancier qui agissent ainsi
at devant
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3 Pères du 15 les paravous aurez 1ple sur ses sur la oranes élections tion électo-
donc bien s et de cor- “ur boisson, ralement rés le maître mal assurésement Ja li- 1 pauvre et
* comme
. te pourt ve que ul qi irritent nce devant tre cet élec-
le nécessite ruiné et mis tse rendent rissent ainsi
à l'éxard de ces infortunés électeurs, pauvres et honnetes,
Une autre iniquité que vous devez également vous eflorcer de flôtrir, c'est la conduite violente de certuns homines fort:-à-brus, qui au mépris de Ja loi et des droits de tous les citoyens vout s'emparer des avenues des polls,et là par les injures, les menaces et gnent violemment les électeurs honné-
les coups, éloig tes et paisibles du poll et les Frivent du mème coup de leur droit de vote, comme cela s'est vu dernièrement au grand scandale de tout le pays.
Je vous engage donc à vous élever fortement contre tous ces désordres, à en signaler la gravité aux F'idèles confiés à vos soins.
Vous lirez ce décret et cesparagraphes de la jettre pastorale des Pères du ième concile de Québec ; vous les expliquerez le plus clairement que vous pourrez à votre peuple dimanche prochain et le suivant, et vous l'exhorterez à s'y conformer filèlement s'il veut que le Bon Dieu bénisse ses élections, et lui donne pour législateurs et pour chefs des hommes selon son cœur. Car c'est ainsi qu'il méritera d'avoir des lois sages et justes, des lois qui protégeront également les intérêts de tous les citoyens, qui maintiendront l’union et la paix entre les différentes classes de la société, et feront marcher la nation dans les voies de la prospérité et du bonheur.
Si au contraire notre peuple s’obstine à violer les lois divines et humaines dans ses élections, à se ven dre nonteusement comme une vile marchandise à des candidats et surtout à des cabaleurs sans conscience et sans honneur, il peut s'attendre que Dieu le punira par où il aura péché, en lui donnant dans sa justice et
sa coière les hommes auxquels il se sera Jächement vendu. Car ces acheteurs de conscience le vendront à leur tour et l'exploiteront le mieux qu'ils pourront en attendant qu'ils le amènent par une mauvaise té gislation aux abimes de la révolution.
Recommandez done avec soin à tous vos Fidèles de repousser avec indignation tout candidat et tout cabaleur qui viendrait leur offrir quelque chose pour leur vote soit directement soit indirectement.
Dites-leur que ce doit étre Ia une des meilleures marques auxquelles ils peuvent reconnaitre les candidats indignes et incapables de faire de bons députés,
Carles hoïnmes qui ont le triste courage d'essayer à
s'imposer à un comté par ces honteux moyens de la corruption électorale, n'ont certainement pas l'honnéteté et la religion nécessaires pour faire de bons députes.
Mais pour que ces recommandations soient bien reçues et produisent plus d'effet, il faut en même temps que les Prétres suivent fidèlement Ja ligne de conduite qui leur est tracée par les mêmes Pores du Concile, qui terminent leur décret par ces paroles :
“ Que Is Pasteurs comme de fidèles ministres de Jésus-Christ enseignent fidèlement ces choses à leur peuple : qu'ils insistent ; mais qu'ils s'en tiennent là
"en toute patience et charité : et qu'ils n'aillent pomt
‘au-delà dans les circonstances ordinaires. Que sil survient quelque cas particulier ou quelque circonstance extraordmaire ; qu'ils évitent avec soin de rien entreprendre sans avoir consulté l'Evéque.”
Le paragraphe V du règlermmnt disciplinaire adopté par le 2d. Concile de Québec s'exprime dans le ineéme sens:
“19: Le Ciergé doit, dans sa vie publique et “privée, demeurer neutre dans les questions ‘qui ne
chement “endront pourront
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“touchent en rien aux principes religieux." 20-41] * doit néanmoi:s instrure le peuple de ses oblivations dans l'exercice de ses droits civils, politiques et reli- CIUUX : Car tons doivent savoir que, quand il s'avit du choix de Représentants an Parlement, de Maires, # d'Ofliciers Municipaux, de Commissaires d'écoles,
ete. 1 doivent se prononcer en faveur de ceux qui, Ge bonne foi, sont jugés capables de défendre et de soutenir Ces mêmes droits.”
Pour
difficultés
accomplir tous ces devoirs au miliex des sans nombre qui se rencontrent, Pasteurs et Drebis ont besoin d’un secours tout particulier du Ciel, c'est pour cela Qu'il faut prier et recommander de prier. À cet eflvt je vous engage à faire cl]
ianter une grand'messe
la semaine prochaine, en invitant vos parolssiens à y assister en aussi grand nombre que possible, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur les prochaines élections, et lui demander la grâce que tous ceux qui doivent y prendre part s'acquittentchrétiennement et conscienciensement de ce devoir important,
FE
La retraite pastorale aura lieu cette année comme à l'ordinaire au Séminaire de Nicolet. Elle commencera dimanche soir le 18 Août pour se terminer samedi matin le 24,
Tous les prêtres qui ne sont pas nommés gardiens des paroisses pendant ce temps devront y assister, et ceux qui croiront avoir des raisons suffisantes pour les
en dispenser, devront me les faire connaitre, et obtenir la dispense nécessaire.
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se présenter à Févéché pour Le subir le 5 de Suptembre.
Ne manquez pas de recommander à votre peuple de prier avec ferveur pour obtenir du lon Dieu le succès de cette retraite.
Voici la liste des Prôtres chargés de garder les piroisses pendant cette retraite, Je leur donne pour ce temps les pouvoirs ordinaires des Curés pour la des. serte des paroisses dont ils sont respectivement charges et de celles où ils pourront être appelés.
Gardiens des paroisses pendant la retraite de
MM. E. Nobert, St. Prosper, Ste, Anne, Ste, Cteneviève, St. Stanislas.
E. Guertin, St. Tite, St. Narcisse, St, Luc, St. Maurice, N.-D. du Mont- Carmel. M. D. Marcoux, Le Cap, Champlain, Batiscan.
C. Gingras, St. Boniface, Ste, Flore, St
Étienne, St. Barnabé.
A.S.deCarufel, La Pointe-du-Lac, Yamachiche, St. Sévère,
L. E. Bois, La Rivière-du-Loup, Maskinongé, Ste. Ursule, St. Justin.
Les paroissiens de St. Didace s'adresseront à M. le Curé de St. Gabriel] de Brandon.
H. Alexandre, St Léon, St, Paulin, St. Alexis, St. Elie.
D. Gérin-Lajoie, St. Pierre, Ste. Sophie, (en- PÉTER RES et ES V Liiiÿ, DC, UTCITTUQUE, DLE, dia
rie, Bécancourt.
le 5 de Suptem-
ra votre peuple lu Bon Dieu le
e garder les prr donne pour ce ‘és pour Ja ‘destivement charpelés,
a retraite de
. Anne, Ste, Cre- Stanislas.
reisse, St. Luc, N.-D, du Mont-
ain, Batiscan.
Ste. Flore, St.
3arnabé.
Lac, Yamachi- 0,
Loup, Maski- Jrsule, St. Jus-
resseront à M.
ulin, St. Alexis, Sophie, Gen-
td, Qi Ms LEUUE, DLC, ia
A à JC, Marquis, St. Célestin, St. Léonard. Nt
Wenceslus, St iothiliie. St.
Vale , Nt. Albert.
N. Tessier. NUE
l'homas, St} fanñnCOIs, Miche], St, David
me, St. Germain. Nt. Frédéric, St. Cyrille, Ste, Briciti N. Ouellette, Richmond, Kinesey, Durham 4 Y)! |: i } D L 1 ipDpe de LA! 1ASOTr L'iiths Quint. 1. ; i 'AVZE: l ado HEURE St J Lil
L.S. Rheault ? Les Trois-Rivières, les Forges
et J. À. Legris, ( et Ste. Angèle.
Les paroiïssiens de St.{ rrécoire, de Ste. Monique,
de la Baie, de St Zéphirin, de Perpétue viendront à Nicolet
Ste. Brigitte et de Ste
Messieurs les Curés qui ont encore des lots réclamés non expédiés sont priés de les faire parvenir ?
ur destination le plus tôt qu’il leur sera possible. Ils
Nt. Bonaventure. St Cullau.
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Pourralent a cet effet les envoyer soit à l'Evé hé, soit au Séminaire de Nicolet. soit à St. Christophe, selon leur destination, en ayant soin d’y accoler une adresse bien prise de la personne a qui ils appartiennent
Je demeure bien smcèremernt.
Votre tout dévoué serviteur.
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Réponses à faire au sujet de la séparation par diocèse de ln Caisse Ecclésiastique de St. Michel, VI. Photographies du Clergé du diocèse.
VII. Renseignements pour dresser une liste complète du Cierge du diocèse,
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Sujets des Conférences Ecclésiastiques pour 1873,
Evéché des Trois-Rivières, ce 24 Oct. 1872. ET
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canadien, Mer. de Montréal, a cru de voir : la doctrine du dernier concile de Québec su te sujet, et la ligne de conduite qu'il a prescrite aux s de son diocèse, Pour répondre à la demande
june plusieurs d’entre vous m'ont faite d’une
uohiier
rèole à ee
contre ce désordre, je crois ce rien de
donner à tout le * celle que ce picux et expérime +. Pr
* à lalre que de
lat tra
çait à ses prêtres dans sa Circulaire du 6 Septembre dernier, ce qui nous offrira l'avantage d’une uniformité plus générale dans la conduite à tenir au tribunal de la pénitence. Ce remède, appliqué avec douceur
et fermeté, dans la mesnre du possible, aura le double À
avantage d’une expiation pour le passé et d’un préservatif pour l'avenir.
Voici comment s'exprime Mer. de Montréal :
* Mais comme il ne suffit pas, pour obtenir miséricorde, de demander pardon pour les fautes commises : et qu'il faut de plus les réparer et étre bien fermement résolu de ne plus y retomber, voicila conduite à suivre uniformément pour prévenir, antant que possible,à l'avenir, les désordres des élections, surtout par rapport à la corruption qui s'exerce communément, d’une wanière flagrante,
* 19 Ceux quiont voté ou veulent voter pour des candidats qu'ils savent, d'un manière à n’en pouvoir douter, n'être pas qualifiés ne peuvent recevoir l’absolution, à moins qu'ils ne soient repentants et déterminés à ne plus donner leurs suffrages à ces hommes indignes ou incapables, Cette règle de conduite est empruntée principalement au IX Décret du IV Concile Provincial de Québec, qui peut se résumer dans les termes suivants : |
Eadem lex quæ civibus tribuit jus suffragii, iisdem gravem imponit obligationem ferendi suffrgium suum quando cportet, atque hoc semper juxta conscientiam suam, coram Deo, pro majori bono tu religi- “omis, tum reipublicæ patrieque suæ; poindeque,quod “ semper Coram Deo ex conscientia tenentur suffagium suum dare illi Candidato quem prudenter judicant vere probumet idoneum ad implendum :1llud magni momenti munus sibi demandatum, invigiland, scilicet bono religionis et reipubiicæ, atque adlaborandi fideliter ad illud promovendumac servan- ‘ dum. ?
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Btes selon toutes les règles divines et humaines.
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Mac voteurs que l'argent nesaurait séduire,
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Avec ce princ'pe de morale, exprimé en des termes si clairs, l’on peut résoudre tous les cas concernant cette grave obligation.
“2° Ceux qui vende:.: surs suffrages sont évidemment coupables, non set :1ent aux yeux de la loi cvile qui le défend très justement, maïs encore devant Dieu eten conscience. _…
* Unde evidenter (même Décret) sequitur eos omnes peccare, et quidem non tantum coram hominibus ve] à 107: 4 1 " | .
sed et coram Deo, qui vel suffragium suum ven- “ dunt, etc
si
“ Sont, à plus forte raison, coupables ceux qui se font payer pour corrompre les voteurs en les achetant : vel denique alios inducunt ad idem faciendum.
# Maintenant il faut imposer à ces voteurs,
: pour pé- . nitence, de donner en aumône
aux pauvres, Ce qu'ils au-
| muniront contre le danger presque certain d'y retom- : ber aux élections subséquentes.
tra in + ‘Cette pratique, on n’en saurait douter, est le moven le plus efficace, le seul efficace peut-être pour corriver
. cet horrible abus qui démoralise, non seulement les
particuliers, mais la société toute entière. Si done cest une pémtence vraiment salntaire et sa isfactoire il ne faut pas hésiter de l’imposer aux coupables, avec
prudence et charité.
“ Dieu qui est si bon, bénira sans doute notre zèle pet nous aurons la consolation d’avoir des élections fai-
En conséquence, notre religieux pays sera toujours vou-
Bverné par des ministres sages et prudents, parce qu'ils
scront assistés par des Députés dévoués aux intérèts aitre dansles grandes Assises anadiennes ; et tout cela parce qu'il æ à un
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Je dois envoyer au St, Siége, l'ét6 prochain, Je
rapport décennal prescrit par les saints canons sur
' ge
état du diocèse. Les renseignements qu'il faut y consigner exigent un recensement complet et exact de toutes les paroisses et missions qui s'y trouvent, En conséquence, vous préparerez pour le ler de Mai le rapport annuel que vous devez envoyer ici au mois de Septembre, Vous le ferez conformément aux questions posées dans la Cireulaire du 15 Décembre dern.er, No. 81, en y ajoutant la distance de votre paroisse aux Trois-Rivières—information demandée par le SE Sière — T faudra faire vous-même le recennt de votre peuple, et ne point vous contenter de prendre les chiffres du recensement civil fait l'année dernière, et vous ne manquerez pas d'inscrire ce rapport au régistre des documents à conserver, et d'en adresser une cople au Secrétaire de l’évéché pour le 1er de Maui au plus tard.
IL
Voas savez que l'œuvre de la Propagation de la
Foi a eu beaucoup à souflrir de la guerre franco-prussienne; nous devons en conséquence nous faire un devoir de contribuer pour notre faible part, à compenser ce ‘ommage, en redoublant de zèle pour une œuvre aussi Indispensable au soutien des missions de l'univers entier, Vous exhorterez done vos Fidèles à en faire partie en plus grand nombre, at à en remplir avec plus de zèle et de fidèlité que jamais les règles.
[ ae! oolloarag da nhanna Narhieen Aanxrpnnt atya anvrnvyän LACS LCORCCLECS UC CHUTUC DATOISSC GCVTONLELrTE ENVOYÉES J
l'été prochain, |
unts canons sur nents qu'il faut y
Il ; É Re et exact de
rez pour le 1. de vez envoyer ici au onformément aux re du 15 Décemdistance de votre nation demandée us-méme le recenvous contenter de
civil fait l’année d'inscrire ce rapnmserver, et d'en
l'évéché pour le
Propagation de la aerre franco-prusice nous faire un le part, à compenle zèle pour une \ des missions de one vos Fidèles à >, et à en remplir jamais les rèvles,
nant Atya anvnvhne UIIL CLIC © HiVOUYCES
au Trésorier, M. L. S- Rhoault Pt etre ‘ 11 r, al e Ad, | It Î 15 Dé.
tuil, Pire. pour le cembre au plus tard, car il faut 91 T4
oi
iermer les comptes au cembre, et en remettre le montant inté "ral à la disposition du Trésorier de Paris, C'ast pour cela
que je nat pu faire d'avance, cette année. es alloca-
tions ordinaires, parce ue J'ai reet 7e lu { OT'GIHIAITE y PAUTC6 QUE } ai sCCU OFUre QU ‘onsejl
ontr. à Davie ;1! noir
centi 1], d J ariSs, d'aftendre Dour cola le inontalt qui
Sera alionc pour les besoins du diocèse,
"1 1/3 17 né : {+ Di VOUS naviez pas dd CCasion sure pour jalre
parvenir cette somme avant le 15 Déc. voi pourriez
ai oncer ; Te En aviass ER | FIX, 2 annoncer le montant en mains a M. le Trésorier, pour
LE
ie règlement des co nptes, su lé lu fn
ensuite à la première benne
à (Conseil annnr à 11 ; ] :
Le Conseil accord uneannale par louis de contribetons. Ceux donc qui n portavant la clôture du
dre
auraie n£ pas e NVO\ 6 ieur ran-
comptes ne S'auraient s'atten-
A recevoir leurs annales l'année suivante
EY
Une autre œuvre non moins urgente est celle du denier de St, Pierre, J'avais pres
crit de faire en cha-
que paroisse ne quête à cet effet, dans le mois d'Oc-
ñ A \ — ES fe < - , tol G; ( eux qui he [ont pas encore faite, ou C hez Qui
elle n'a pas été assez productive, devront la faire on 4 Tecommencer, alin d'atteindre plus efficacement le
but. Le grand nombre de zouaves que Île diocèse a À di rüa ‘ Ÿ }
envoyés à Rome, en proportion de sa popula! ion, nous »S pour nos faibles r'essources, et c’est assurément une dette d’honne ur «
le diocèse doit s'efforcer d’ac quitt
a imposé des frais considérabl,
ue an plus tOt._ Ciel
ponr cela que la moitié de ces quë tes sera employé
SRE Te Sr s} _ La “&
« payer la balance due, et l'autre moitiéenvoyée au St. Pere avec les explications convenables,
Il faudrait, autant que possible, que chaque paroisse donnerait 3 ou 4 centins pat Communiant, ou 39 à 40 piastres par mille Communiunts, Il serait bon, pour encourager vos paroissiens, de leur citerfl'exe emple de la France, qui, malgré ses désastres, trouve encore le moyen de venir si généreusemerten aide au Père commun des Fidèles, comme on le voit par les rapports qu’en font les Journaux.
N ayant pas encore recu de Mer. l'Archevéque la réponse que j'en attendais au sujet de la caisse ecclésiastique, je crois devoir engager, d'après l'avis de nos Conseillers, tous les prêtres du diocèse qui font partie de cette société, à donner la réponse suivante à la proposition du dernier bureau, ou sujet de la séparation par diocèse de la dite société. « J'accepte la * Séparation proposée, à la condition que les fonds en “ caisse soient partagés en proportion du nombre des membres qui en feront partie dans chaque diocèse “uu moment où cette séparation aura lieu, et que cha- ‘aue nouvelle société demeure seule charoée des * membres infirmes de son diocèse ”
Le partage au pro rata du nombre, après un examen attentif, à paru plus juste que le partage au pro rata de la mise. Et de fait, il donnera, dans la pratique, un résultat plus satisfaisant aux intéressés, comme j'ai pu m'en convaincre par l'étude que J'ai fait faire sur
, , 19 fans an naco 1 1e 91 les contributions et les fonds en caisse depuis ZI ans.
envoyée au St.
ue chaque pa- “MMmuniant, ou nts. [Il serait leur citerll'exe astres, trouve merten aide on le voit par
\rchevêque la \ caisse ecclérès l'avis de cèse qui font se suivante à et de la sépa- J'accepte la les fonds en nombre des que diocèse a, et que chachargée des
près un exaage au pro la pratique, , Comme j'ai ut faire sur uis 21 ans.
L'un de ces résultats a été de constater que jes contri. butions du diocèse, depuis 1852 époque de sa’ fondation, dépassent de plus de £700, le montant des allocations faites à ses membres infirmes pendant le même temps.
N'oubliez pas que votre réponse doit être rendue à Québec au plus tard le 4 de Novembre,
VE
Je désire faire imprimer, à la fin de Décembre, une liste aussi exacte que possible de tout le clergé du diocèse, avec l'année de Ia naissance et de l’ordination de chaque Prêtre ou Ecclésiastique, et la désignation du poste qu’il occupe présentement,
J'ai la confiance que vous voudrez bien transmettre ces quelques renseignements dans votre première lettre à M. le Secrétaire, et dans tous les Cas, pour le 5 Décembre,
Il est facile de Comprendre que, pour rendre cette liste complète et vraiment intéressante, il n’y faut point de lacune : Par conséquent, tous, sans exception, voudront bien nous transmettre ces renseignements,
VE, Depuis longtemps je désire former un groupe pho-
tographique de tout le clergé du diocèse en y comprenant les ecclésiastiques. Mais je voudrais que chaque
photographie formât une avale de 2 pouces sur à précisément, et fût munie de la sionatur
LUIC GC SOrT sujet.
Je vous prie donc instamment de m'accorder la faveur
SUR
LE. MER) veto.
Le *
de m'envoyer aussitôt que vous le pourrez votre photographie dans ces conditions, en feuille seulement et sans carton,car je la ferai placer moi-même sur ie catton préparé à cet eflet. Ceux quime refuseront cette faveur auront au tableau leur case en blanc, tant qu'ils ne me
l'auront pas accordée.
Une fois ce tableau complet, rien ne sera plus facile que d'en faire photographier autant de copies que l'on
en désirera,
Je demeure bien cordialement.
Votre tout dévoué serviteur,
+ L, F, Lv, des Trois-Rivières.
rez votre pho-
» seulement et le sur ie catton ntcette faveur
it qu'ils ne me
ra plus facile opies que l'on
nt,
pis- Rivières
VIII. é
Questions à discuter dans les Conférences Ec- P LIN
j Csiasiiques de is fl F
dde
pi ——— je JANVIER. K
ir?
A 1 Durand croit véritablement tous les articles NI ' de la foi catholique :
nais il a quelques doutes sur ce- Ÿ lui de Ja transsubstantiation. Devient-il par là cou-
pable d'un péché mortel contre la 1012? et encourt-il les censures de lPEolise 2
2. Un curé, sachant qu'un de ses paroissiens, franc-macon, doit venir à confosse pour se mari lendemain, se demande ce qu'il doit fire dans les SUppositions suivantes :
10. Ni le pénitent, ignorant los censures ecclésiastiques portées contre les franc-maçons, consent à regret à sortir de cette société dans laquelle il dit ne voir aucun mal ?
S'il s'engage à ne prèter aucun serment
ne rien faire qu'il saura êtr
mettre de ne point aller
et à e mal, mais refuse de proaux assemblées ou communi- :
quer extérieurement avec les franc-maçons ?
RS Se 2 iierre, chargé de dire]
a messe dans deux pa.
roissesle même dimanche, prend par inadvertance les ablutions à la première messe, Arrivé dans l’autre paroisse, il trouve le peuple assemblé pour l'office di-vin, et demande ce qu'il doit faire ?
MAI
1. Un clerc, invité par son curé à faire le catéchisme, enseigne :
lo, Que le péché originel n'est point un péché proprement dit, mais seulement une privation de biens surhaturels qui ne nous étaient pas dûs.
20 Que celui qui a commis un péché mortel est tenu à se réconcilier aussitôt, au moins par un acte de contrition parfaite,
Que faut-il penser de cette doctrine ?
2. Jean a fait vœu de donner $200 à un Hôpital ; mais avec l'intention de ne s'y obliger que sous peine de péché véniel. Cette intention suffit-elle pour l'exempter de péché mortel dans un cas où la matière est si grave ?
3. Martin, curé, ne se fait point scrupule de se servir d’hosties faites depuis trois mois. Non vicaire demande s'il peut aussi se servir de es hosties ? et après quelteraps y a-t-il obligation grave de renouveler les hosties ?
JUILLET
1. Dans un pays où la religion dominante est la foi catholique, et où les hérétiques ne sont pas encore reconnus, un prince catholique peut-il rendre com muns aux hérétiques et aux orthodoxes les droits ci-
viis et religieux sans l'autorisation du pape ?
Le
ance les l'autre
ice di-
le caté-
ï péché le biens
tel est un acte
Lôpital ; {s peine ur l’ex- 1ère est
: dese vicaire hes ? et de re-
e est la encore
ccm roits ci-
En quoi consiste ]
‘autorisation que le pape peut donner en pareil cas ?
et jusqu'à quel point s'étend la tolérar :e de l'Eglise catholique à l'égard des hérétiques dans les droits relioieux et civils ?
Un prêtre serait-il
excusable de chaque jour une heure
consacrer
à la lecture des journaux, et de ne point donner au moins |
e même temps à l'etude de la théologie, de l'Ecriture Sainte ou de l’histoire de l'Eglise ?
8. Joseph, hôtelier, ayant d rème, à tous ceux Qui venaient m:
qu'il fût certain que pl
onn6 à souper, en cauiger chez lui, quoi- Usieurs d’entr'eux étaient obli- SÉS au jeûne, son confesseur n'a pas soudre, à moins quil ne promit d’en refuser à Ceux qu'il connaîtrait à l'avenir être en de jeüuner, Cette conduite est-elle
4 Les fidèles qui le peuvent facilement, sont-ils tenus d'assister aux vêpres ?
cru pourvoir lJ'abtous âge et en état Juste 2
SI non, faut-il le dire aux
pénintents qui s'accusent d'avoir manqué les vépres
Sans raisons lécitimes ?
OCTOBRE
1. Philippe a souvent viol que pénale, A-t-l péché mortellement, s'il parait par les termes que l'intention du Législateur Jest d’obl sous pee de péché mortel ses sujet
Pierre s'étant remarié mort de sa première
é une Loi qui n’est
Ier S à l’observer ?
quelques mois après Ja
emme, les voisins lui font un charivari, Dix d’entre eux
conviennent ensemble de lui demander $10 pour faire cesser Je charivari; et ayant obtenu l'arsent, ils se lo Pariagent, Quuiques semaines après, une de ces personnes tombe grave.
lade, et demande son confesseur. Celui-ci
y» à restituer toute la somme extorquée, ment partie qu'il a regue en partage ?
Serviu lus de cent mess basses d'an
cienne fondation à cél iqur année, dont Ja ré-
tribution n'est que quinze hacune. Ce curé ne
peut trouvi teun Prêtre pour le acquitter, à moins
LT
de trente sous. Ne petit-il pas au lieu de 100 n’en
re dire que 50 © { À }phonse. âoëé de 16 ans d ando : :
Alphonse, ao'e de 16 ans, demande à son père
PE me
la permission | trer en reliofon: il lui di lend absolument de le fire avant l'âve de 21 ans Alphonse
demande à son confesseur S'il est oblisé d'obéir ?
de RE
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Pr as : RUE TER PP à ; ,'; # t'a AR F, ? j ; “ i AE QU AR 6 md chu où vid vd) Va,
', ei NE) A ie GS 64 en à
Eveéché dos Froir-Hiviôoros,
{ },s fu } 4 SE hole IS .
1] M ECUCR AU te?
, Ex 1" t Æ € + * ‘ \prt aVOIF prie et ut prie Ÿ F1
| | SR F 4 2 {1 + ' suite et mürement réfléchi, j'ai cru que Île devoir niinngnté ENT | “tronneto \ ln 11] POSdIl QGulis les circonstances presentes {le peni
voyage de Rome, [En conséquence je vous annonce
que je suis décidé à partir lundi piecn din Cestitrla
demande instante et ré
de Montréal, dun grand nombre de pretres et de l: ph
Fe l pi ù L OA dèles éminents de diverses parties de la Province, que LAIR a j a — … _— = j } en SUIS arrivé à la Cconciusion que le bien de la relie ER FE 1 1° | 1 î gion et le rétablissement durable de la concorde exi- F, eaent de moi ce sacrilu »,, dnulorc Le triste état de bn] {
ma santé.
Come
dernière cireulair
nn
sont partacées sur plusiours de ces questions, non seulement parmi les fidèles et les prètres, mais même parmi les Evêques, ainsi qu'on l'a vu dans la question d'une Université à Montréal, l'intérêt des deux côtés demande que ces questions soient discütées contradictoirement et à parties égales autant que possible, alin que les deux parties soient bien convaincues que tous leurs moyens de défense ont été convenablement exposés devant le Juge, et que sa sentence est réellement l'expression de la vérité et de la justice, Le jugement rendu dans ces conditions ne peut faire autrement que de rencontrer l'assentiment des intéressés, qui ne doivent avoir, et n'ont dans le cas présent, j'en ai la conviction, que le bien de la religion en vue etle désir de la paix Aussi je n’ai pas été surpris d'entendre dire que des deux côtés on désirait que les questions fussent traitées à Rome par Mor l’Archevéque et un autre Evèque de la Province, pour oter tout prétexte aux-plaintes que pourrait susciter ui exposé fait ex parle seulement.
Cette divergence d'opinion entre les Evêques sur des choses aussi importantes est à peu près Iinouie dans notre pays, qui a toujours Joui jusqu'ici de la plus heureuse concorde. C'est au point qu'un bon nombre de fidèles en sont étonnés, et quelques uns même sen scandalisent, C'est pourquoi je pense qu'il est bon, quand l'occasion s'en presente, de leur faire comprendre qu'il n'y a là rien d'irrégulier ni d’anormal, et que la seule chose regrettable, ce sont les vivacités et meme les excès auxquels se laissent entraîner parfois quelques-uns de ceux qui interviennent dans ces dé-
bats, Ces divergences ne sont que la conséquence inévi-
1S, NON SeUmais meme la question deux côtés ‘6es contrae possible, incues que onvenableentence est
là justice,
peut faire t des intéle cas préla religion )as été sur- Lésirait que
Mor l’Ar- ‘ince, pour ut susciter
rêques sur ‘ès inouie | de la plus bon nomins même qu'il est faire comnormal, et ivacités et er parfois ns ces dénee 1n6vi-
on me hs
table de la liverté que l'Eglise laisse à ses Pasteurs et a
sesenfants dans les choses quisont purement du domai
16 de l'opinion et lans le SqUut lies il ne se trouve Ï oin!
de questions doginatiques Hinpliquées {x dubiis libertas Las elle veut que la charité préside à ces discussions: Uiorsque l'agitation des esprits laisse craindre que Ja
concorde et la paix n'en souffrent parmi les Fidèles,
+ Dtt-
} . ‘, , s F so) désir est que les choses solent déférées ü SON) (ri
e el puisse porter un jugement conve-
LI lCTIE rat tous,
) Et Aivorwos ? 111 ; | ] Que ces divergences d'opinion entre
i0Ss eveques et
meine les personnages les plus saints n'aient rien d'ir-
Er FES ‘ } < 3eQUlier n1 d'anormal, c’est ce que nous enselone clairement la Sie, Ecriture. Aïnsi les Apôtres St. Pierre
( Yi , $ = N } et Dt. Paul n Ctalent point d'accord eh une cCertalhe ] Re ee — ed ‘1 an :
CITCONSLARCe su) LOpportunit > U({ )JServe!] les res riptions léonleu dos Tnilé-anemns «à 1: ane PE:
ions lev'ales des Juris onmime on ie vort dans | Epitre *} ‘< Lala {° À U 1) } v" 17? 1 ? ts { aux Galates (2-14), où Nt. Paui "dbDDortt qu 1i dit a (/e-
phas devant tout le monde : “ S; vous qui êtes Juif, " Vivez comme Îles c entIs, et non pas Comme ICS J'uiis, LOUTQUOI CONtramnez-vous les sentils à judaïser ? ”
De méme St. Paul et St. Barnabé eurent une con-
Jean surnommé Marc, au point = | qu is se séparcrent l'un de l'autre pour aller précher
chacun dans un pays différent (Act Ap. 15-39
testation au sujet de
É ),, donon “+ that na - =
La Pro: idenc permettait ci ite Séparation pour en tirer un plus grand bien en laisant annoncer l'évan eile par ce moyen à un jus
grand nombre d'hommes
[l y a plus, on retrouve la même chose dans la cial! meme et parmi les anses, comme on le voit au livre F D 20 " \ l hs! ‘1: >»
du Prophète Daniel, où il est rapporté, sclon les com.
TUNIS i
1! | \. vos lo HB=E AH E EL
fé, (Dan.
Or les Eveaues sont + Te \] rt NULS 1» s [
bien arriver que dû:
niversité pair !
“use de son église { au de faire valoir dei s | 11 ens di die
sl: tot! loc { LU
es CIYCOoNstANICes pres il PUIS juwet 1! S IUT EX des OA 1 ie plus D!
fair
Espérons que Hicu,
fora tourner au bien de FE
* Jui assurer A LE Je 101110 NI le Ci dil 11 st lu do TS 1) LISLI CUT Qi ) di je lue here i COL CE $ «?
? : lu { « set. COS LEE ou lus besoins quis: presen L s'acauittera de cette el
| } ri y IL é 16!
\ cri | { (ll Qt
SI
A7)0 RFA
fs, chacun en faveur du peuple qui
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ences d'opinion, qui auront pour
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pluiduit contre | Anlui l'Ecriture les Il peut donc
s une question, conne celle
xemple, chacun ait à plaider la
est alors un devoir pour ntle tribunal compétent se desintéiéts dontilest le levor qui n'incombe dans $, du moins autant que J'en nen,et qui mimpose Jun mibles que j'aie jamais eu à dans sa savesse et sa bonté,
('anada ces diverrésultat de mieux
lise et par làméme
re hberte
(SES Admi-
aron
Jo tomps de mon absence ttous les pouvoirs nécessalvous adresserez pour tous
ont, J'ai la confiance qu'roc importante avec la mé-
ue lors de mon voyu-
yétaire du diocè-
itre L An-
qui lui
riture les eut donc une celle plaider la ‘OÏF pour ompétent ntilest le nbe dans
que jen )0S8 l'un
US eu à
sa bonté, ces diverde mieux r la-:méme
on Admi- | absence
nécessale Jour tous lance qu'- “ec la ménon voya-
Je vous conseille de répondre afhrmativement,
k AT . ER À: : + :
Enfin, MO CNUE MONSIOUr, Je te Yecommande 111
tatn)ient, WHs1 QUE La INISSION Hiportaite qui nest con-
É16O. 2 à 1 YICTCS , To née, 4 VOS rires ef suints sacrifices pour tout le temps
que durera ce Voyaze, À cette fin, Vous direz l'orai- Ver ne SOI! aeja pres rite 4e Npirilue tar lo, por implorer
l'assistance de l'Esprit Saint, et vous ajouterez l'oraison
pro peregrinantibuss que vous direz Jusqu a mon re-
, r 1 et:
tour de la Ville Sainte.
Je vous prie aussi de me recommander aux prières des fidèles confié: à vos soins De mou côté, je ne murquerai pas de prier au tom-
1 É n A = beau des Ses. Apotres pour tous ceux dont Ia Divine
ME
A = $ | Providence m'a charo
#; LE
Je profite de la préserte pour vous communiquer une repose que Jai regue de Rome au sujet de l'interprétation quil faut donner à induit qui permet de préparer les alimentsen gras les jours d'abstinence afin que vous puissiez donner les explications conve-
nables à votre peuple,
#6 vous recommande aussi de ne pas oublier de donner votre réponse à la dérmére circulaire de Mer
Non
l'Archeveque au sujet de fa Caisse Evciésiastique, et
Veuillez aussi faire parvenir an plus tot la collecte
ph de votre paroisse pour la Propagation de la Foi à M
L, N. Kheault, Proc. parce qu'il faut fermer les comp-
ies de année ie 51 du présent et mettre de suite tous
——— Les Ces sounnes à lt disposition du Conseil de Æaris,
uit exire risoureusement depuis la quer-
ear Cest Ca QUI CX re des Pruss'en Adie Mon cher Monsieur, et croyez-moi coni-
liiw LOUIOUTS
\ tre tout dévoue et
{1° : ve .
uflvctionné DerviHieur, , e* 1° lie ET 4 due Fa Zu. des Zrots ivieteres, rl L La
ee ) udihe End lhitoris diet Î € SI in 5 Anrilis datis proposita sunt dubia super artl eulo VE iudulti quo bsthinentiam ac jehunum an, | | CocC Hu } vocari possunt.
in Licetne diebus ouibus abslinelur ab esu carnt- À i LHC DUS JUIOUN abslinctur QD ESU Carnt
Hrælati indulti, utt adipe (gras) non solum
nr} Fi }}i( 1 Î «tiliiO (ir) detiani DOVIS (bœul), Capri (mouton),
et. aut aliorum similium volatil-
6 Licetne uti hujusmodi adipe eui unita sit pars
iris (male re) d
30 lacetne isdem diebus et vi ejusdem indulti,
HtE à 0 (oraisse au saindoux) sUupPeïi panem 11 suimendo caph®æ@o (café) «ut the (thé) ?
ILisce positis en reshonsa
id 1m SSmus prœfatum indultum favore istius
diœcesis benione extendit ad adipem quorumeumque 4
annnalium per modum tamen dumtaxal condimenti. ‘4 Quoad alia dubia, juxta Moralis Thcologiæ prin- E ‘ ÿ o :
upia ita respondendum censeo;
EN Es ACL SIT NOPAEIT1 paid Veoro el hac super re s la UT dari parvitatem muateric.
ii oin pariter \ 'TALIVE : neue enim 60 1m oi com- ‘asu adet 1 rat noi CO CaSU adeps condimenti rationein habet, sed potins obsonii ES homœæ ex Aed.S, C. de Jiitteres.
BARNABO, Pr. Joan
incg NIMEOXL. N R. P. D. Lupovico LAFLECIE.
12 clapsi :
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No. 87°
Evêché des Trois-Rivières, ce 5 Mai ————— nn —— 1. Retour de Rome.
Letire de la Propagande au sujet des jo membres
Père au Président et au
III, Lettre Au St.
de St. Ambroise à Milar IV. Concile Provincial.
V. Visite Pastorale
Messieurs et chers Coopérateurs
En partant pour la Ville Etern: à mois de Décembre dernier, je vous demandais li ours de vos prières, ainsi que di celles du peuple confié à vos soins pour attirer la bénédicti 1h du ! ur le long et pénible voyage es re ntreprenais, et su qui en étajont l'objet Le >
4, 10811 Hnpor antes
“neur, dans son infinie bonté, a accueilli favorablement ces supplications. Son Bon-Ange nous a accompagnés ans cette longue pérégrination en nous donnant l'assistance dont nous avions un si grand besoin, et voici qu'eujourd'hui il m'a ramené sain et sauf au milieu de ous, avec la confiance que ce voyage contribuera pour quelque chose au bien de la religion dans notre heuvux pays. C'est ce que de mon côté je n'ai cessé de lemander à Dieu dans mes prières, et spécialement n disant avec l'Eglise : “ Lt Angelus Raphaël romitetur nobiscum in vid, ul cum pace, salute et gutdio revertamur ad propria Et que l'Ange Raphaël nous accompagne dans La roule, afin que nous rerenions au lieu notre demeure avec la pair, le salut et la joie (Larole.)
Veuillez en agréer pour vous mêmes et pour les 5Aûles confiés à vos soins mes plus sincères remerci neuts, et continuez à prier pour que les décisions et directions si sages données par le St. Siége sur les dif- ‘srentes affaires qui lui ont été soumises, atteignent complètement leur but et ramènent pour toujours au railieu de nous l'esprit de charité, de concorde et de aux, “ Et pax Dei, quæ exsuperat omnem sensum, Cus- * euslodiat corda vestra, et intelligentias vestras in Chris-
to Jesu” “ Et que la pair de Dieu, qui surpasse tout sentiment, garde vos cœurs el vos esprils en Jésus-Christ,
(Philip. 4-7.)
me
Parmi les questions soumises au St. Siége, il en
est une quil convient de porter de suite à votre con: naissance ; c'est celle des journaux,—les autres pour-
lement pignés ant l'aset voici ilieu de era pour tre heucessé de alement lromileio revernous ACss au lieu
e" (br
pour les remerci:
sions et r les dif.
teionent jours au rde et de ISUM, CUSin Chris.
passe {out
us-Christ,
TES POUT
um 405 es
out vous ètre communiquées plus tard, en autant que vous y serez Concernés et que les circonstances le denanderont.
Dans l'état actuel des esprits, cette question des journaux est certainement l'une des plus délicates et des plus difficiles à régler. Cependant, la direction tonuée par la. Congrégation de la Propagande à cet letavec la sanction du St. Père, porte le cachet d'une si grande prudence et d'une si haute sagesse, que l'on pent espérer de la voir atteindre efficacement son but,lorsqu'on l'aura étudiée attentivement. et qu'on eu comprendra bien le véritable esprit. Car j'ai la confiance que la bonne volonté de s'y conformer fidèlement ne fera pas défaut ; “ Ztin terr paï hominibus bonæ voluntalis” “EL paix sur la terre aux hommes “de bonne volonté ” (Liturgie.)
Son Eminence le Cardinal Barnabo, Préfet de la S. Congrégation de la Propagande, a adressé une lettre a chaque Evêque de la Province ecclésiastique de Québec au sujet de cette épineuse question des journaux; et je m'estime heureux, en vous donnant comrauuication de cet important document, de pouvoir y ‘jouter un petit commentaire d’après les explications 'aèmes que men ont données officiellement Leurs Eminunces le Cardinal Préfet et le Cardinal Monaco, pour vien Comipicndre la pensée et le désir du St. Slége à
sujet. Voici le texte de cette lettre :
LETTRE de Son Eminence le Cardinel Barnabo, Préfet le la Sicrée Congrégation de la Propagande, à Mer L. F, LaFlèche, Evéque des Trois-Rivières.
llustrissime et Reverendissime Domine
Innotuit huic sanctæ Congregationi de Propagan-
dà Fide in regionibus Canadsæ et præsertim in Eccle-
siastica provincia Quebecensi aliquo abhine tempore controversias crebro agitari atque exerceri per publicus cphemerides et libellos, eoruinque auctores ununi: quemique 1h suo sensu abundantes à mutuis conviciis non abstinere, et eos qui a suû sententià alieni sunt. licet quandoque épiscopal dignitate fulsentes crimiari et contumellis afficere non vereri. Qute quidem cum Sanctæ hujus Congregationis Eminentissimis Patribus quædam prælatæ eccleslasticie province newo- {ia ad exametlh revocantibus conuNnICare non prœæ@termiserin,ipsi probe noscentes hœ@e fierinon poss ‘absque
Me DIE et
TrÉe RES
Le de +
LUE
nagno fidelium scandalo, hæreticorum vero contemp-
U, qui digiadiartibus inter se catholicis plane t'iutm- ‘hant. omiies et singulos preDlatie eCCieSlasticte pr'ovii
‘D Quebecensis Presules enixe hortari atque in Do.
11nO obsecrari jusserunt, Ut OM QUO possunt studi
rent, ne hujusmodi contentiones per ephemerides et
LU bellos l catholcis e6exXercCeathitt Fe utque é6o0s qui ll hoc à tequermteoercere, et siopus fuerit earumder ephe- Fe aerdum lectionem fidelibus prohibere non omittant & super Jaudati Eminentissimi Patres, dolentus quan
Î xune de animorum divisionibus atque æmulationi.
# us hon sine christian € jaTritatis et pu 1 QISpP idio
| auper in Quebecensi provincia subortis, ejusdem pro exe Bpiscopos vehementer hortari mandarunt. ul
Juacumoue Cossante animorum content on , Unltatenh)
di
Diritus In vinculo pacis se: vare studeant, Quæ Am-
ÿ Htudini Taæ communicans ac minime dubitans quin
Î Hsce Sancti Congregationis mandatis et adhortato-
bus, quod at Te attinet, conformari volueris, precor Eu ’eum ut te diu incolumem servet,
4 KRomie ex ædibus sanctæ Congregationis de Prc-
agandà ide die 23 Marti 1872.
Ampltadinis Tus, Uti Frater Addictissimns (Signatum) AL. CARD, BARNA8BO, Pr (Subsign.) JOANNES NIMEONI, Secretarius
4 E PN Lrnovreo LaFrgernm
abhinc tempore eri per publicus auctores unun)nutuis Conviciis tià alieni sunt.
ulsentes crimi- Qui quidem Inentis-inis Pa- )YOVINCIP new'oare Don prœter:
ON POSS ‘absque vero conteimpis plane trium- SIHSTICEE proviii atque in Dopo unt studio
ephemerides et
ue æmulation:]-
is dispendio eu d In proiWandarunt, ut oïe, unitatem nt. Qu Amdubitans qua ef adhortatooiueris, préCor )
. . + itionis de Prc-
JARNABO, Pr 1. Secretarius
Nustrissime et rendissime Se lgneur, naissance de la Sacrée Conande qu'il s'est élevé depuis
h Canada, et surtout dans la Provinee ecclésiastique Québec, de lréquentes discu
IS, POUTrSUIV] WU moyen de Journaux et de pam-
lets que | auteurs de ces 6 rits, abondant chi
0 el SON propre sens, ne s'épargnent pas les injures
(cIproques, et ne craignent pas de Jeter les aceusa-
I} est arrivé à JrTéwation de la P
quelque té M DS (
Lions et les paroles OUtraeantes aux personnes quine triage prit leur ODIHION, P irlois bieine 4 celles que vêt l'éclat de ki œsnite épiscopale
Sur la commumication de ces laits que je n'ai pas : de faire aux Eininentissimes l'éres de cette ougrégation, lorsqu'ils rappelaient devant eux, pour les examiner, certaines affaires de Ja suslite province ecclésiastique, sachant très bien d'ailleurs eux ièmes que de tels faits ne peuvent $e produire sans : an grand scandale pour les fidèles, et sans provoquer le mépris des hér uques qui triomphent d'aise à
1ét ue des luttes intestines des catholiques,
ces mêmes l’ères ont ordonné de presser fortement et de conjurer lans le Seisneur tons et chacun des Prélats de la susdità province ec iésiastique de Québec d'employer ous leurs efDrts pour emoècher que de telles querel- She se produisent dans des journaux où des pamphlets rédixés par des catholiques, et de ne Pas iWanuer de sévir contre cent qui se rendaient coupa- U
es en Cette matière, et, au besoin, d'interdire aux fioù]
les la lecture de ces Meimes Journaux.
De plus les Eminentissimes Pères cités plus haut. remplis de douleur à la vue de ces divisions et de cette rivalité des esprits qui se sont manifestées dans la Province de Québec, au préjudice de la paix et de la charité chrétiennes, ont ordonné d'engager forte. ment les évêques de cette province à faire leurs efforts POUF Conserver l'unité d'esprit dans les liens de la paix, par la cessation de tonte dispute,
En communiquant ces instructions à Votre Grandeur,je ne doute nullement, qu'Elle ne veuille se con-
de
former, quant à ce qui la concerne, aux ordres et an prières de la Sacrée Congrégation. Je prie Dieu d vous conserver longtemps dans une santé et sécuri! parfaites, Donné à Rome, au palais de la Propagande, le 2° jour de Mars 1873.
Je suis de Votre Grandeur le Frère très-dévoné.
(Signé) AL. CARD. BARNABo, Préfe (Signé) JEAN SIMEONI, Secrétaire.
La S. Congrévation constate d'abord, dans cett
lettre, le fait regrettable des discussions trop ardentes qu onteu lieu dans la province ecclésiastique di Québec, dans des jouraaux et des pamphlets, et Elle blâme les excès auxquels se sont laissés entraîner les auteurs de ces écrits; mais dans sa prudence et sa sa. gesse, Elle n’a pas voulu faire peser ce blâme sur les W uns plus que sur les autres, afin de rendre plus facile l'apaisement des esprits.
il Cependant pas moins de six ou sept des journaux | qui ont pris pan à ces discussions, tant d’un côté que de l’autre, ont été signalés à l'attention de la 8. Congrégation comme s'étant rendus répréhensibles dans ces luttes. Deplus, les renseignements les plus propres à lui faire connaître le véritable état des choses hu ont été donnés ; en sorte que c’est en pleine connais sance de cause qu'Elle a jugé que l'on s'était Jaissi aller de part et d'autre à de regrettables intempérances de langage, que l’on avait manqué aux règles de la charité, et porté atteinte au respect que l'on doit aux personnes constituées en dignité.
En conséquence, après avoir condamné ces excès également de: deux côtés, Elle avise aux moyens nécessaires pour en prévenir le retour, et Elle charge
x ordres et au e prie Dieu « anté et sécurit
ande. le 2:
pagande, le 2:
très-dévoué,
\RNABO, Préf 1, Secrétaire.
ord, dans cett s trop ardentes clésiastique d' phlets, et Elle s entrainer les idence et sa sablâme sur les andre plus facile
tdes journaux t d’un côté que ide Ja$. Con- :hensibies dans es plus propres des choses hu pleine connaxn s'était Jaiss:
intempérances
règles de la e l'on doit aux
imné ces excès > aux moyens et Elle charge
Se tes dommnur aan ét ame tes ——@— à
les Evèques de prendre les mesures qu'ils croiront les plus propres à remédier à ce désordre, Dans le cas où quelques écrivains se laisseraient de entrainer dans ces mêmes fautes, Elle ramener à l’ordre, et de défendre mém leurs journaux, si cela est nécessaire.
nouvear ordonne de les e la lectuie de
Comme il est facile de Je voir, ce que la $. C de
De la Propagande condamne ici et défend. ce sont les dis-
putes acrimonieuses (Aujus modi conte nliones) auxquel:
les se .Lont livrés quelques écrivains, et les excès Con-
traires aux rèvles de la Charité et des convenances auxquels 1ls se sont quelqu
s fois ]nissés entrainer fai “\4a( À
s la S. Congrégation n'a pas eu l'intention de cen surer et de blâmer la presse catholique, ni de prohi ber les discussions en termes Convenalles pour la pro- Pagation et la défense de la vérité catholique et la revendication des droits de l'Eglise.
me suis informé avec soin Cardinaux, qui se
C’est ce dont je auprès des Eminentissimes sont clairement exprimés à ce sujet.
Li faudrait d'ailleurs bien Peu connaitre l'esprit de sa-
aesse qui dirige les Congrévations romaines tendre le contraire.
ne
pour pré- Non, jamais une Congrésation cenSurera nine condamnera ce que le]
Ù Fe ape approur et r'commande
Ur voici en quels termes Je St. Père approuve et recommande la Presse Catholique dans l'Encyclique “ Zuter mulliplices :”
* Et ïci Nous ne pouvons nous empêcher de Vous rappeler les avis et les conseils par lesquels, il ÿ à quatre ans, nous excitions ardemment les 6vé. ques de tout univers catholique à ne rien négliger pour engager les hommes remarquables par le talent et la saine doctrine à publier des éc à éclairer les esprits et à dissiper les erreurs en yogue,
rits propres ténèbres des ? s ,
C'est pourquoi, en vous effor-
çant d'éloigner des Fidèles commis à votre sollicitude le poison mortel des mauvais livres et des Hanvais journaux, veuillez aussi, Nous vous le dewiandons avec instance, té moigner tonte votre bien-
vetliance et toute votre protec tion aux hommes qui, animés de | l'esp rit catholique et versés dans les let
L' et dans les sciences, consacrent leurs veilles à
rire et à publier des livres et des Journaux pou
te la doctrine « an ai t propagée et défannot se 1 di le tout GUE, pOur que es d ignes de toute vénération ce Nalnt-Niéoe et ses actes aient toute leur force, que les opinions et les sentiments contraires à = s J re
ICue et à son autorité disparais sehli, DOUT que ‘urité des erreurs oil chassée, et qui les intel-
nCes Soient inondées de la douce lumière de la
Votre charité et votre sollicitude épiscopale de. a donc exciter l'ardeur de ces écrivains catholiaes animés d'un bon esprit, afin qu'ils continuent
fendre la cause de la ie UMELE avec un on atteaül et avec savoir que si, dans leurs ecrits ! let ve de manquer en quelque chose, vous ex I16S avertir avec des paroles paternelles ef
e Souverain Pontife recommande done aux ques dans ce document solennel: 10 de traiter bienveillance, et de protéocer les écrivains eatho-
zo de les encour: iger à défendre convenable-
ent la cause de la vérité ça tholique et les droits de ylse, 30 de les avertir paternellement et avec prunce s'il ieur arrive de manquer en quelque chose,
C'était le 21 Mars 1853 que le Souverain Pontife
nnait Cet enseignement solennel au monde,
s'adressant à l'épiscopat francais, sur lutilité
ie la presse catholique et sur l'encouragement et la rotection qu'il prescrit aux Evêques d'accorder à ces
ans
tre sollicies et des )US le deotre biennmes qui, ns les letvellles à aux pou et défanénération eur force, ntraires à pour que les intel-
lere de la
opale de- , catholintinuent Avec un rs ecrits, OSe, Vous
nelles et
once aux » traiter hs cathovenablee roits de vec pru-
te chose.
Pontife monde, Putihte at et la ler à ces
suivre en de pareilles occurre
lait l'application l’année dernière à Ja en France.
L'année SuiVante, les P& bec publiaient un rè 1 Juin 185 3 parfaitement en Tapport avec ces recommandations : le vole] :
“* Le besoin d'un journal I
les bons plus en plus sentir, Ce jues instruits et chrétiens plus de fruits, parce qu'il
principes, se fait de ” Journal, rédiocé par des Jai - p'oduirait Hioins de préjugés que s'il tion du Cle
leurs mot
rencohtrerait
était sous l'entière dire:
Se. On aura donc à aviser aux meilens de rendre ce service à la relision.” Les l’'éres du 24, Concile de Québec ont dence dé cidé d'autorité par ce réslement disciplinaire Ja queson que l’on étend encore soulever quelquefois SH Convient à des laïques de traiter les questions de ‘principes en combattant les erreurs contemporaines
‘etde revendiquer les droits de l'Eglise É
Il est hors de doute qu'ici les écrivains
Comme ailleurs des laïques solidement instruits et animés de l'esprit catholique ont déjà rendu dans la presse
el
sont encore appelés à rendre de grands
pel services à la reli rion, et l'on sait quels encouraements le St. Père lui-même a donnés à ces écrivains en plusieurs circons- Ce serait donc se né]
la pensée de ]
tances rendre grandement sur a N. Congrécation si l’on allait conclure qu'elle a voulu réduire au silence ces Couragenx écrivains, parce qu'il sera arrivé à quelques-uns d'entre
ner à des excès recrettables dans des polémiques trop vives. Non: Ja
eux de se laisser entr:
rèrle à ‘nces est toute tracée par Pie IX lui-même, et l'on se rappelle comment il en 4
presse religieuse
ères du %e concile de Quéglement disciplinaire. à la date du
français, pour proparer
se 410
La lettre de la 8, C ongrégation n’a fait qu’accentuer davantage cette règle, en l'étendant aux écricains catholiques en général, qu'ils se regardent cornme appartenant à la presse religieuse ou non.
À ce point de vue, ce document a une importance pratique qui n'échappera à personne : c'est la surveiliance qu'il recommande aux Evèques d'exercer sur
fous les Journaux rédigés par des Catholi liques, et l’obligation qu'il leur impose de ramener ces écrivains
{tl TeSD ct des règles de 1 la charité et des convenance 5
S'il leur arrivait de s'en ‘arter dans leurs discussions
et leurs polémiques. C’est à quoi k suis plus que jamais decidé de me confurmer, avec toute la charité, la prulence et la fermeté dont je serai capable avec la grâce de Dieu.
Tous les journalistes et écrivains catholiques de ce diocèse, et soumis à ma Jarisdiction, devront done se conformer fidèlement à la direction et aux règles si sages contenues dans les documenis cités ci-dessus ;: rien de plus propre à relever Ja presse aux yeux des populations et à lui attirer Ja confiance, que ce respect des convenances. Si, par accident. il arrivait encore à quelques-uns de s'en écarter. j'ai l1 confiance qu al suflira toujours d'un avertissen ient paternel pour les ramener dans les sentiers du devoir. et qu'on ne me mettra Jamais dans la paub le nécessité de re courir a moyen énergique que nous prescrit le St. Siége au cas de besoin, Non; j'aime à croire que tous se feront un devoir d'étudier avec assez de soin au point de vue catholique, les questions qu'ils auront à traiter pour ne s'éloigner en rien des euselgnements de la
Cuire Apostolique, et que par là ils préviendron:
à fait qu'accenlant aux écri- ‘ecardent cornu non,
ne importance est la surveild'exercer sur ioliques, et l'o- CES Gerivains s Convenances rs discussions is plus que jate la charité, capable avec
atholiques de devront donc t aux règles és ci-dessus :
aux yeux des hce, que ce nt, 1l arrivait 1 l1 confiance paternel pour et qu'on ne sité de recouit le St. Slége que tous se soin au point ront à traiter ments de la préviendron:
* ss 410 =
même les divergences d'opinion et le
S discussions qu'elles entraînent.
TI
Dans la dernière visite
que j'ai eu l'honneur de faire à
i Monseieneur Simeoni, Secrétaire de la S. Congrégation de la Propagande, Son Excellence
a attiré mon attention sur une lettre
où bref que Je St, Père venait d'alresser au Président et
Cercle de St. Ambroise à Milan.
aux membres du Ce document est plus haute importance et dest
‘Ste à Jeter une
de Ja grande lumière sur lun des courants d'i dangereux de l'époque difficile que [ rne fit en même temps connaitre Pontile désirait que l'on dounût | cité possible à ce document s nombre d'exempl
dées les plus nous traversons que le Souverain à DIus grande publiil en reinit un Certain aires à wlor Desautels pour tous les Evêques du Canada. avec
connaitre en même temps ce désir du |
instruction de leur fair:
DE Père, Je vous cominuniquer Celte lettre en la signalant d’une manière toute
spéciale à votre attention ; et je prie tons les journalistes catho-
hques du diocèse de 1] nes,
ne fais donc un devoir de
à reproduire dans leurs colour
Comme on le verra en je lisant, ce document est une pierre de touche au moyen mes de bonne foi pourront facil daügers que renferment le bérales.
de laquelle les homeinent reconnaître les s doctrines catholiques li-
Voici cette lettre :
RE an
qi —
À Nos chers fils Le président et les associés du cerele St Ambroise, à Milan.
PIE IX, PAPE, Chers fils. salut et Bénédiction Apostolhique.
Au milieu de ces temps si douloureux pour l'Éolise, c'est assurément un grand adoucissement à Notre douleur que le zèle de ces catholiques, qui se sentant émus à ja vue de leur religion perséentée, et du péril de leur prochain, s'unissent ensemble pour proiesser plus ouvertement leur foi, sappliquent avec l'ardeur à retirer leur frère du danger, se déouent avec plus de zèle aux œuvres de miséricorde
ent leur gloire principale à se montrer pius étroitement rattachés à Nous et plus humblement sou-
His aux ensvienements de cette chaire ue vérité et de
Cette attitude, cette conduite, en effet, est le signe
auquel oi annait d'une facon indubitable les vrais
ilants de L'iolse Cest elle qui constitne cette lorce
InexDU L de | unite qui seule )ellf 5 OPDOSselr VICIO- | tt
rieusement à la fureur, aux ruses et à l'audace de ses ennemis Et c'est juste. Car à quiconque considère aractère de fa lutte soulevée contre l'Eglise, il apparaitre aisément que toutes les machinations de l'enneini visent à déhuire la constitution de l'Eglise et à briser les liens qui unissent les peuples aux évéques et les évêques au Vicaire de Jésus-Christ.
Quant au Pape, iis l'ont dépouillé de son domaine temporel ahn que, le soumettant à une puissance étrangère, 1} füt privé de sa liberté qui lui est nécessaire pour gouverner la famille catholique. Et c'est pour cela qu'ils s'attaquent surtout à lui, afin que le l’asteur étant frappé, Les brebis soient dispersées.
Cependant, et bien que les fils du siècie soient plus habiles que les fils de la lumière, leurs ruses et leurs violences auraient sans doute moins de succès si un grand nombre parmi ceux qui portent le nom de eutholiquas, ne leur tendaient une maîn amie. Oui,
le St
pour
signe Vrais force VICtO-
le ses
Era
:ques
naine sance PSSA]-
c'est que le
soient ses et 1CÈS 81 in de
Oui,
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hélas lil ne manque pas de ces hommes qui, comm pour inarcher d'accord avec nos ennemis, s'efforcent d'établir une alliance entre la lumière et les ténèbres, un accord entre la justice et l'iniquiié au moyen de
ces doc trine S qu’ on appel ile catholiques libérales, lesquelles s'at pi uvant sur de faux princi pes, a pprot vent le pourvoi " laiqr te, quand il envahit les c hoses spiri tue! |les, et poussent les esprits au respect, ou tout au moins à Ja tolérance e des lois les plus iniques, absolument comme s'il n'était pas écrit que personne ne peut servir deux maitres.
Or de tels hommes sont plus dangereux et plus nuisibles que des ennemis déclarés, non sewiement
parce qu'ils aident les efforts de ces derniers sans qu on 1e Ieinarque, où meme peut-etre sans qUuiis sen doutont eux-mernes, Mails encore parce que, $ ant pou: sj dire sur la limite des opinions condamicées is se donnent l'apparenc e d’une véritable probité et d'une doctrine sans tache, qui allèche les hnprudents amateurs de conciliation et qui trompe Îles gens honnètes, lesquels sauraient sans cela s'opposer fermerient à une erreur déclarée. De la sorte, 1ls divisent ies es. prits, de hirent l'unité et affaiblissent les forces qu'il faudrait réunir pour les tourner toutes ensemble con tre l'ennemi.
l'outelois, vous pourrez facilement éviter lours embüches, si vous avez devant les veux cet avis divin : C'est par leurs fruils que vous les connaitrez : si vous 0b-
servez qu'ils affichent leur dépit contre tout ce qui marque une obéissance prompte, entière, absolue aux décrets et aux ave rtissements de ce Saint Siége ; qu'ils n'en parlent que dédaigneusement en l'appelant curie romaine ; qu'ils accusent tous ses actes d'être imprudents où imopportuns ; qu'ils affectent d'appliquer le nom d'ultramontains et de jésuites aux fils de 1 Eo lise les plus zélés et les plus obéissants ; enfin que, pétris d'orgueil, is s'estiment plus sages que l'Église, à qui a été faite la promesse d'un secours divin spécial et ter.
l’our vous, chers fils, souvenez-vous, qu'au on crain l'ontife, quiest le vicaire de Dieu sur Ja terre, appartient de décider ce qui regarde Ja foi, les mœurs et le gouvernement de l'Eglise, selon que Jé- .ns-Christ a dit fui-mème : Celui-là disperse qui ne recueille pas avec mor. Faites donc consister otre sa “esse dans ure obéissance absolue et dans une libre constante adhésion à cette chaire de Pierre. Car, auiimés ainsi du méme esprit, vous serez parfaits dans ‘inéme sentiment et Ja même pensée, et vous ailir merez cette unité qu'il faut opposer aux ennemis de Llotlise. Par là, vous rendrez très-agréables à Dieu et très-utiles au prochain les œuvres de charité que vous avez entreprises, et vous apportereZ une veéritable consolation à Notre Ame, douloureusement aflligée des maux qui accablent F'Eghse.
te ot l'abondance des dons de la grâce d'en haut Et comme présage de ces grâces et comme gage de notre bienveillance paternelle, Nous vous accordons, chers fils, du fond dueœur la Bénédiction Apostolique. Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 6 mars de l'année 1873, la vingt-septième de Notre Pontificat.
Pie 1X, PAPE.
À catte fin, Nous vous souhaitons le secours céles-
Le cinquième Concile provincial de Québec doit ouvrir dans l'Eglise métropolitaine le 18 du présent mois de Mai. Les premiers Pasteurs de cette Province ecclésiastique vont se réunir, conformément aux rèles de l'Eglise, pour s'occuper, dans la retraite et la prière, de ce qui peut être le plus utile à la religion dans les diocèses confiés à leurs soins. C’est avec la grâce et pour ainsi dire en la compagnie de Notreimportant, car ce Divin Sauveur en laissant ce monde leur a dit dans la personne de ses Apôtres: “ Zcceego
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vobiscum sum omnibus diebus usque «dl consummationvm sæculi” (Matt. 28-20.) * Voici que je suis avec vous tous
Ls jours jusqu à la fin des siècles.”
Si le Sau re :r assiste sans cesse d'une grâce spé ciale les Paste'us dans le gouvernement de son Eglise, c'est surtout lorsqu'ils se réunissent daing une prière commune,qu'il leur communique en plus grande aboudance la lumiere et la force dont ils ont besoin. “ Ua
entum sunt duo, vel lres congregali in nomine men, tbi sum in medio eorum (Matt. 18 20) “ Car partout ‘où seront deux ou trois personnes assemblées en
mon nom, là je suis au milieu d'elles
Ce Divin Sauveur leur a aussi promis de leur en
ver son Saint-Esprit pour les assister et les éclairer dans le gouvernement de l'Eglise. “ Sed accipiehs
virlulem Supervenientis Spirilus-Sancti in vos el eritis * mil lestes.” (Act, 1-8.) * Mais vous recevrez la vertu ‘ de l'Ésprit-Saint venant sur vous, et vous me rendrez
témoignage, etc.” “ Cum autem venerit ille Sytrilus
Verilatis, docebit vos omnem veritatem. (Joa. 16-13.) * Mais lorsque cet Esprit de Vérité sera venu, il vous ‘enselgnera toute vérité.”
C'est donc éclairés des lamières de l'Esprit-Saint et assistés de la grâce du Sauveur, que les Evêques de cette Province vont travailler pendant le Concile à promouvoir le bien de la religion dans les circonstances difficiles que nous traversons.
L'enseignement des vérités de la foi et de celles sartout dont l'exposition claire et précise est le plus
nécessaire, le maintien de la discipline et des saintes
règles de l'Eglise pour fañe fleurir les bonnes mœurs, l'observation fidèle des différentes parties de la litur-
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sie sacrée, attireront tour à tour leur attention et se ront successivement l’objet de leurs graves délibération, [ls ne manqueront pas non plus de s'entourer des lumières et des conseils des Docteurs et des Théologiens qui les assisteront dans ces délibérations afin d'arriver à formuler les règles et les décrets les plus propres à attéfndre le but qu'ils se proposent, la plus urande gloire de Dieu et le salut des âmes qui leur sout confiées,
es quelques mots sufliront, j'espère, pour vous faire comprendre. combien le Clergé et les l'idèles de Ja province sont intéressés au sucrés de cette sainte assemblée, et quels efforts ils doiveut faire pour y concourir. C'est surtout par la prière, par une prière constante et ferven.e, qu'ils pourront s'acquitter convenablement de ce devoir. Vous ne manquerez dohc point, en leur annonçant cette grande nouvelle, de leur donner toutes Îles ex-
jications convenables, et surtout de les exhorter à
bien s'acquitter de ce devoir importanc de la prière. Et parce que la prière accompagnée du jeûne et de l'atinmone est toujours plus agréable à Dieu et obtient lus facilement son eflet, vous les exhorterez à accompiir ces bonnes œuvres dans ce but pendant la durée du Concile et les jours qui le j :écèderont, chacun selon ses forces et selon ses moyens, sans toutefois rien leur prescrire d'obligatoire à ce sujet. Vous vous contenterez de les y exhorter, en laissant chacun à sa dévotion et à sa piéle.
Quant aux arières à faire pour atürer la bénédiction de Dieu sur les Pères de ce Concile et sur tous ceux qui prendront part à leurs travaux, voici ce que jai cru à propos de régler, et que je prescris par la
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lo Le jour de l'ovverture du Concile, on chantura le Veuï Creu'or immédiatement avant la srand'messe dans toute les églises el chapelles où se fera l'ofie divin.
À nartir de la réception de la présente jus
qui lu Cioture au Lonclie, VOUS reciterez a lintention de ce Concile les prières ordinaires prescrits pour le Conile Œcuménique.
30. Les trois jours qui précèderont l'ouverture du Concile, on fera, dans toutes les Cominunautés religieuses du diocèse, les priéres ordinaires des Quarante- Heures,
40. Vous engagerez les fidèles à faire pour la mème fin, et avec la plus grande confiance et dévotion, les exercices du mois de Marie, afin d'obtenir la puissante intercession de Ceile qui est la Dispensalrice
de toutes grâces,
Enfin, Messieurs, vons ne manquerez pas, vousmêmes de demander tous les jours à Dieu de répandre son Esprit de lumière, de sagesse et de force sur tous ceux qui doivent prendre part à ce Saint Concile,
VISITE PASTORALE
Le Curé ou desservant de chacune des paroisses où missions où la visite pastorale doit avoir lieu fera la lecture de notre Mandement pour la visite, en date du 5 Mai 1871, et se conformera à tout ce qui y est réglé pour la visite épiscopale, conformément aux prescriptions de l'Appendice du Rituel Romain.
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Sur ce, je prie Dieu de vous avoir en sa sainte
garde, et je demeure bien cord'alement, # Messieurs et Chers Coopérateurs, J Votre tout dévoué Serviteur, À
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FEVECEÉ DES TROIS-RIVIÈRES, ce 4 4oût 1875
MONSIEUR
La retraite pastorale se fera comme à l'ordinaire au Séminaire de Nicolet ; elle commencera le 17 du courant au soir pour se terminer le 283 au matin. Tous les prêtres qui ne sont pas désignés pour prendre soin des paroisses pendant ce temps, se feront un devoir d'y assister et d'en suivre les exercices depuis le commen :ement jusqu’à la fin. Ceux qui seraient dans l'impossibilité de le faire, devront m'en donner les raisons au plustôt, et personne ne devra s’absenter sans une permission spéciale.
J'ai fixé l'éprque de cette retraite un peu plus tôt qu’à l'ordinaire, afin de donner à tous ceux qui le
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don che Monsieur,
Votre tout dévoué Nerviteur,
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F. X. Vanasse —
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St. Etienne,
: = cn nt bonilace.
St lo
Forges Nt, Maurice
St. Elie
St. Paulin, Nt. Aloxis, N
t. Parnabé.
t. Sévère,
Ste. Ursule, St. Dicace.
St. Justin,
Rivière-du. Loup, Miaskmongé,
St. Léon, Yamachiche ïamachiche.
St. François,
vi l'hoinas,
Di. Michel.
St. David, St. Guillaume, St Bonaventure.
St. André d'Acton.
St. Théodore,
St. Germain.
Nt. Jean,
St. Fulgence
Durhacn, Drummondville.
Lingsey,
Richmond
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M. &. Vaillancourt.—
M. C. Lemire.—
M. Ls. Pothier,—
M. N. St. Cyr.—
M. G. Béliveau.—
M. I. Béland,—
M. C. Z. Garceau,—
Les paroissiens de Ste. Monique, de Ste. Perpitue, de Ste. Brigitte, de St. Zéphirin et de La Bae viendront à Nicolet au cas de besoin.
St. Creorges,
Nt. Philippe de Windsor St. Hippolyte,
St. Camille.
Les SS. Anges, St. Olivier, St. Janvier,
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St. Paul.
Warwick, 1 Danville, Tinewick, St. Christophe, É Ste. Victoire. à Stanlold, L St. Norbert, È
Ste, Hélène, St. Louis de Blandlord.
Ste. Clothilde, St, Valère, St. Albert,
St, Cyrille,
St. Léonard.
St. Grégoire,
St. Uélestin,
St. Wenceslas, Bécancourt.
St. Pierre les Becquets, Gentilly,
St. Gertrude.
» Windsor
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| AIRAYARIRE } GARE E RER ne) Evècié pes Trois-Rivières, 17 Octobre 1873, k —— 4 Ÿ, Caisse Eccltsiastiqne de St. Michel, 3land{ord. E. … - + I. Société des messes pour les Prètres défunts, ; HI. Denier de St. Pierre.
IV. Propagation de la Foi, V. Conférences Hcclésiastiques de 1874 LS ] , MONSIEUR, 3ecquets,
Le dernier bureau de la Caisse Ecclésiastique a reconnu que la loi civile ne permettait pas le démembrement de cette société en autant de sociétés diocésaines séparées, si quelques membres s'y opposaient. Or le Clergé du diocèse de Rimouski n’a pas cru devoir accéder au projet d'un tel démembrement, dans les circonstances où il se trouve, et en conséquence
Ste. Perpset de La Baëe
le
il a déclaré que son intention bien arrétée était de maintenir Ja société telie qu'elle existe aujourd'hui,
En présence de cette déclaration, le projet en question à 6t6 abandonné, Mais le diocèse de Quebec a alors déclaré qu'il était décidé à former un peu plus tard une société diocésaine : que dès à présent il allait prendre des mesures pour créer un fonds à cet ellet, et qu'il se retirerait de Ja société de St. Michel aussitôt qu'il aurait un encaisse suflisant.
Quant au diocèse des Trois-Rivières, nous avons fait connaître que son désir était une séparation à l'amiable avec partage des fonds, mais que la chose n'étant point praticable, il aviserait subséquemment sur ce qu'il aurait à faire.
Il fut alors décidé par la majorité des Directeurs qu'à l'avenir on dévierait de la pratique suivie depuis longtemps de régler les allocations aux malades sur le revenu de l’année, de manière à ne rien prendre sur les fonds déjà en caisse, et que l'on allouerait ua Secours convenable aux malades en prenant même sur les fonds déjà en caisse, si Les contributions de l'année ne sullisaient point. En conséquence, les allocations faites pour la présente année dépasseront la recette de plus de $500 piastres.
Telle est, en peu de mots, la situation faite à la société par le dernier bureau.
Le Clergé de ce diocèse : lonc à présent à considérer attentivement cette situation et à décider quelle est pour lui la ligne de conduite la plus avantageuse: sic'est de continuer à faire partie de la société telle qu'elle existe actuellement jusqu'à ce que ses
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Un passé de Vingt ans établit que les contributis ons du diocèse ont dépassé pour un Montant considérable les allocations faites à ses malades, et prouve par conséquent qu'il peut aujourd'hui soutenir avantageusement une Caisse diocésaine poar le soin des prêtres malades, sans s'imposer de
plus grands sncrifices,
J'ai aussi demandé l'opinion des Conscillers du d'ocèse sur ce sujet, ainsi que celle de plus de quarante prêtres qui se trouvaient aux Trois-Rivières le 9 du courant, et ils ont ét5 tous unanimes à dire qu'ils Ctoyaient la formation d'une Caisse diocésaine plus avantageuse pour nous. Mais commeil importe gran dement pour le succès de cette œuvre que tous les prètres du diocèse y mettent la Main, il convient aussi que tous soient consultés et donnent leuravis sur ce sujet, Je prie donc tous les membres du Clervé de ce diocèse, sans etceplion, de me donner au plus tô: par écrit leurs réponses aux questions suivantes :
1° Etes-vous d'opinion qu'il soit plus avantageux pour le Clergé du diocèse des Trois-Rivières de se sé parer à présent de la Société Ecclésiastiqué de St, Mi chel en lui abandonnant sa part de fonds en caisse pour le soin de ses malades actuels, et de former une nouvelle société pour le diocèse seulement ?
2° SI oui, êtes-vous d'avis que l'on fera bien d'a dopter pour cette société diocésaine }a constitution et les rèrlos de fa Société de St Michel 2
mn el) IT
Plusieurs prêtres m'ont déjà exprimé le désir de former pour le diocèse une société de messes pour les prêtres défunts, paree que le grand nombre de prètres qu'il y a aujourd'hui dans l'association provinciale impe quelquefois une tâche onéreuse. D’autres, au contraire, et surtout parmi les anciens, préfèrent continuer à faire partie de la société telle qu'elle est au jourd’hui, à cause du grand nomdre de messes qu'ils ont déjà acquitées pour les confrères défunts. La chose me paraît facile à régler, puisque les deux sociétés peuvent existor simultanément, comme on le voit dans le diocèse de Québec depuis quelques années. Chacun pourra faire partie de la société de sort choix ou même appartenir aux deux, s’il le préière.
Je prie donc tous les membres du Clergé qui désirent former une sociélé diocésaine de messes pour les prêtres défunts, de me le faire connaitre prochainement: et si le nombre en est assez considérable, on procédera à organiser cette société sar le même pied que la société provinciale.
C'est dans le mois d'Octobre que j'ai prescrit de faire une quête dans toutes les églises dt diocèse pout le St. Père. Vous savez que la rapacité révolutionnaire continue toujours avec plus d'acharnement que jamais son œuvre de spoliation, et que les besoins du St. Siége augmentent en proportion. Vous engagerez donc les fidèles confiés à vos soins à faire une aumône généreuse à cette fin et à la faire de bon cœur.
Hilarem enim datorem diligil Deus. Exhortez-les à
RAA A re
seat rer errant
e désir de s pour les de piètres inciale im autres, au erent conle est aue ‘sses qu'ils funts. La s deux s0ime on le elques anété de son prélore.
6 qui dées pour les prochaine lérable, on mème pied
rescrit de iocèse pouf révolutionement que besoins du 1S engagcre une aubon cœur.
ortez-les à
EN a PO
Eh
rer fi oesrs
ME SA DDR DE EE
D EN sde QE Pa:
donner au moins deux ou trois centins par commu niant, ce qui ferait deux ountrois piastres par 100 cowmuniants Pour atteindre plussurement ce montant, faites faire celte quéte pendant denx ou trois dis inanches, Sil le faut, et envoyez-en le résultat à l'Assistant-Necrétire, M. Line, dans le coars de Novembre, alin que nous puissions l'envoyer à sa destination au commencement de Décembre,
Les Collectes pour l'œuvre de la Propasation de 1? foi doivent être envoyées à M. Rheault, Trésorier de l'œuvre pour le diocèse, le plus tot possible, et pas plus tard que le milieu de décembre, parce que c'est à la fin de ce mois qu'il faut en rendre compte an Trésorier général à Paris, et q'r'il faut quelque temps pout régler convenablement ces comptes. Vous savez qué le Conseil de Paris exige à présent que je remette le montant intégral de toutes les collectes à sa disposi: tion, et que j'attende ensuite le montant qu'il jugera convenable d’allouer pour les besoins du diocèse, Encouragez fortement vos paroissiens à faire partie de cette œuvre si éminemment catholique, et si avantageuse poureux. lle les met en communauté de mérites pour toutes les bonnes œuvres que cette socr6té accomplit dans le monde entier, par le moyen des missionnaires et des commnnautés religieuses qui travaillent à l'extension du royaume de J--C. par la conversion des infidèles. Faites-leur remarquer que ces bonnes œuvres u'appauvrissent personne, of que ceux qui négligent d'y prendre part n'en sont pas pour cela plus riches, mais qu'ils perdent un bien sjirituel
qu'ils regretteront peut-être amèrement un jour d'avoir négligé, Je désire que toutes les familles du diocôse soient représentées dans cette so été, et qu'il y ait au moins un de leurs membres qui en fasse partie, Ayez soin de leur donner une instruction par année sur cette œuvre pour leur en faire comprendre l'excellence et les avantages, C’est le meilleur moyen de les amener à en faire partie.
Vous recevrez avec la présente les questions à résoudre dans les conférences ecclésiastiques de l'an née prochaine. Tous n’ont pas compris la recommandation faite dans la circulaire du 13 décembre 1870, relativement au régistre des conférences. Quelquesuns ont compris qu'il suflisait désormais de transmettre à l'Evêché ce régistre lorsqu'il etait rempli, et ont discoutinué à remettre aussi le rapport de chaque conférence. Cependant il y est prescrit de se procurer ce cahier pour y enrégistrer les discussions et autres documents relatifs aux conférences, de le remettre à l'Evèché lorsqu'il est rempli, et d'envoyer en outre au Secrétaire de l'Evêché le procès-verbal de chaque réunion. Les secrétaires qui n’ont pas encore envoyé à l'Evêché les procès-verbaux depuis ce temps sont done priés d'en envoyer une copie au plus tôt,
Tous doivent se faire un devoir d'assister ponctuellement à ces conférences,et d'y collaborer consciencieusement,
Sur ce, je prie Dieu de vous avoir en sa sainte garde, et je demeure bien cordialement,
Man rhos M apeïnys ALUIL CVLCË itOHISICOUT,
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10. La doctrine qui enseigne que {a Pro:idence ronduil tous les évènements de ve lation de l'Exlise Catholique ; et qu'él n'y a aucun homme ni aucune nation dont là mission providentielle suit élrangère ou indifférente à cette fin, est-elle vraie ? sur quelles preuve est-elle appuyée ?
monde en vue de l'exal-
et
20. Le gouvernement qui, par ignorance ou par mépris de cette doctrine, en ferait abstraction dans la pratique, sous prétexte que son devoir se borne à procurer le plus grand bientemporel de la nation, remplirait-il formellement et pleinement, sous ce Tapport, Sa mission providentielle 2
80. Celui qui ignore on qui nie cette doctrine, est-il dûment qualifié à faire un bon lévislateur ?
40. Un curé ayant obtenu l'érection des Quarante Heures dans sa paroisse, telle que dans les autres paroisses de ce diocèse, fait chanter chaque jour des exercices la messe votive solennelle du St. Sacrement avec Gloria et Credo. Son voisin lui dit qu'il ne doit pas faire cela : qu’il doit, au contraire, faire chanter la messe du jour, avec mémoire dela messe votive, à moins que le jour ne soit libre : et que la messe doit se chanter avec, ou sans rioria ct Credo, selon que le rite et la qualité de la messe du jour l’exigent, On demande lequel des deux a raison ?
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lo. À qui appartient le domaine des biens de fabrique ; en d'autres termes, le haut domaine, le domaine administratif et le domaine utile appartiennentils à la paroisse ? ou à la fabrique ? ov à l'Evèque ? ou au Pape ? on à Dieu ©
99. Chez les chrétiens, qui savent que Jésus- Christ a donné sa vie en expiation du péché, la cominission d'un péché mortel implique-t-elle toujours plein consentement à la mort du Sauveur? et celui qui, ayant été instruit comme ci-dessus, meurt en étul de péché mortel, sera-t-1l jugé coupable de la mort de Jésus-Christ ?
80. Arthur, Notaire, a passé un contrat entre l'hilippe et George, lequel il savait ètre usuruire par rapport à Philippe. Atil péché en cela ? et s'il a péché, estsil tenu à restituer à défaut de Philippe, dans le cas où le contrat a été mis à exécution *
JUILLET
10. Pierre, en revenant des Etats-Unis, avait plusieurs effets sonmis aux lois de la Douane et pour Lesquels il devait payer une somme de $12 Mais il à donné une piastre à l'agent de la Douane, afin de s'épar gner la visite de ses effets, et il a ainsi échappé à l’obligation légale de payer les #12 de droit auxquelles ses effets étaient sujets.
A-t-il péché en payant ainsi l'agent de la doua
ne ?
2, A-t-il agi contre la justice en éludant cette
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30. Cociès voulant incendier la grange de pendant lu nuit, met pa Sie qu \aut le double.
AaVOCat, apprend que le ans, et refus.
Léon erreur le feu à la grange voi-
l. A-t4l péché contre la justice ? et à quoi est-il teuu ?
OCTOBRE
lo. C'yprien, usurier, s'est enrichi en prétant à
10, 12 et inème 15 pour cent, Auprès de son lit de mort.
faire restitution.
Son confesseur, appelé qu'il ne refuse de
à quoi doit-il l'ob:ty ;
lan, le cas où Cyprien serait disposé à luire tontes
séparations nécessairen ?
2. Que doit-il faire dans le cas où le malade, sur le point de mourir, ne paraîtrait pas disposé à restituer 2 20. Frédérie a vendu purement et shaplement à
Caius une obligation de 8500, quil avait sur Germain, ot la lui a cédée pour $450. Caius à fait ses diligences contre (ermain, qui s’est trouvé insolvable Frédé. rie est-1l tenn, comme étant naturellement garant de la vente, de rendre les 8450 à Cains 2
30, Florian à tué Rolland : personne ne le
sait, que son frère, sa femme et
Tous Y sont-ils
son confessenur, trois sont cités pour déposer contre lui.
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No, 40,
I. Prières pour l'Eglise, IT. Travail pour les jeunes Prêtres.
TT. Réponses pour la Caisse St. Michel et la Société des Messes.
IV. Collecte de la Propagation de la Foi
Recommandation relative au Régistre de paroisse,
Monsieur, L,
Dans une allocution de Notre Très-Saint l'ère le Pape, Pie IX, en date du 25 J uillet dernier, le Chef Auguste de 1
g #glise Catholique rappelle avec
quelle douleur il constatait devant ses Vénérables Frères les Cardinaux, la haine toujours croissante des
en nemis de l'Eglise et du St. Siége, et Sa Sainteté dénonçait de nouveau leurs projets iniques et sacriléues contre les ordres religieux, qu'ils se préparaient à supprimer et à dépouiller de leur biens. Or, vons savez \ que ce qui n'était encore qu'à l’état de projet, à cette époque, est devenu aujourd'hui un fait accompli. Toutes ces lois d’iniquité ont été adoptées et sanctionnées, puis à l'heure qu'il est elles ont reçu en grande partie leur sacrilége application. C'est-à-dire que le vouvernement révolutionnaire de l'Italie a sappriné les maisons généralices des divers ordres religieux de la Ville Sainte, et s'est emparé de leurs biens. Le Ni. Père a eu la douleur de voir ces diverses familles religieuses indignement chassées des asiles que leur avait assurés depuis des siècles la piété du monde catholique, et Sa Sainteté se trouve aujourd'hui privée, dans le gouvernement de l'Eghse, du secours de ces hommes aussi savants que pieux, En voyant ces asiles de la science et de la vertu, en voyant ces sanctuaires les plus vénérés de la ville sainte envahis par cette race d'hommes impies, qui ont avant tout ia haine de Dieu et de son Eglise dans le cœur, comment 4 ne pas penser à ces paroles de Notre divin Maitre :
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LE 14 “ Lors donc que vous verrez l'abomination de la déso- | « lation, prédite parle prophète Daniel, régnant dans “ Je lieu saint, que ceux qui sont dans la Judée s'en “ fuient sur les montagnes.” (Matt. 24-25.)
C'est à quoi le St. Père invite les Fidèlesen présence
d'une telle désolation. Car cette faite sur les monta-
| ones signifie très-bien le recours à la prière. # Levi orulos meos in montes, unde veniet auvitium tin f Anmès avoir dénoncé au monde catholique et à tous
les cœurs honnêtes ces iniquités. anrès les avoir flétries
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dans les termes les plus énergiques et rappelé les censures et eXcommunications encourues par tous ceux qui, directement ou indirectement, ont pris part à ces lois sacrilèges et à ces spoliations, Sa Sainteté exhorte les fidèles à recourir à la prière; et pour les engager à le faire avec plus de zèle et d'efficacité, Elle leur accorde une indulgence plénière à être gagnée dans le temps désigné par chaque Evêque, aux conditions ordinaires de la confession, de la communion et de la prière pour les besoins de l'Eglise, En consécuence vous exhorterez les fidèles confiés à vos soins à se conformer aux désirs du St. Père et à prier avec plus d'ardeur que jamais pour les besoins de l'Eglise : et le temps que je désigne pour gagner l'indulgence plénicre est la Fête de Noël ou un jour de son octave, Depius, tous les Prêtres du diocèse réciteront pendant ce temps les litanies du St. Nom de Jésus après leur messe, à la suite des {rois Puter et Ave déjà prescrits. I]
Lesjeunes Prètres auront à étudier dans le cours de l'année le traité des Actes humains et celui de ]'l”charislie, et ils feront un sermon sur l'Infaillibilité Nouverain Pontife, et un second sur l’'impér'tence 1inale,
Ils devront me présenter les certificats d'examen sur ces divers sujets avant la St, Michel,
IT
Environ quarante Prêtres ne m'ont pas encore donué de réponse au sujet de Ja Caisse St. Michel et de la société des messes, J'avais pourtant demandé bien positivement ces réponses à tous les Prôtres
du diosèse sans exception.
Je me suis déjà plaint dans les retraites ecclésiastiques de la négligence et de l'apathie de plusieurs membres du (lergé pour ce qui regarde cette partie de l'administration, et l'on peut voir encore aujourd’hui quece n'est pas sans raison. Faudra-t-l donc en venir à des mesures de rigueur pour faire comprendre à ces négligents qu'ils doivent apporter plus d'attention et de diligence dans toutes les affaires d'administration etde correspondance avec leur Evèque ? J'espère donc que tous ceux qui sont en retard m’enverront sans délai ces réponses, qu'ils appartiennent ou non à ces sociétés; car je désire connaitre l'opinion de tout le Clergé sans exception sur des questions qui l’intéressent à un si haut degré,
C’est à la fin de ce mois que les comptes de la Propagation de la Foise ferment pour l'année, et c’est an commencement de Janvier que le montant des collectes est mis à la disposition du Conseil central de l'Œuvre, à Paris,
J'ai déjà eu occasion de vous dire que depuis la guerre de Prusse, le Conseil exige que ce montant soit remis intégralement à sa disposition, et c'est à quoi je me conforme ponctuellement.
Ayez donc le soin d'envoyer à M. Rheault, Trésorier de lŒuvre pour le diocèse, le montant de votre collecte le plus tôt possible, si déjà vous ne l'avez fait. Vous ferez de même aussi pour la collecte de la Ste. Enfance, et de celle du denier de St. Pierre.
Advenant le commencement de l'année prochaine,
es ecclésiassieurs mem- > partie de aujourd’hui onc en venir rendre à ces l'attention et mitistration ? J'espère m'enverront ntou non à 1on de tout s qui l'inté-
*s de la Proee, etc'est au it des collectral de l'Œu-
ie depuis la 2e montant
y et c'est à
eault, Tré-
ant de votre:
> J'avez fait.
te de la Ste,
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veuillez observer ponctuellement les recommandations suivantes :
io Chaque fois que vous faites l'acte de #éputyr re d’un enfant ondovyé, ayez soin de enmpter aussi at enfant parmi les baptémesde l'année, Ainsi, par exermplo, mettez en marge : B.4,N, 8,
20 Faîtes tuujours un acte de sépulture pour ies
enfants iurls sans bapléème,
30 lenez compte de ces enfants à la fin de votre régistre, eu en iaentionnant le nombre, pour qu'il soit ajouté à celtu des naissances par qui de droit.
Je demeure bien cordialement, Monsieur,
Votre tout dévoué serviteur,
Ÿ LL, F,, Æw, des Trois-Rivières,
No, 41,
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Et aux Fidèles du diocèse des T'rois- Ris
vières, au sujet des prochaines élections
Evéon£ Des Trois-Rivières, ce 12 Janvier 1874,
Bien-aimés Coopérateurs
et Très-Chers Frères,
Les circonstances exceptionnelles et critiques dans lesquelles se présentent les prochaines élections des Députés au parlement fédéral, le désarroi et l'incertitude jetés dans un grand nombre d’esprits par les recrettables évènements qui les ont ame. nées, m'imposent l'obligation de vous rappeler de nouveau les devoirs de conscience que vousavez à remplir en cette circonstance solennelle, et de vous retracer les règles à suivre pour vous en acquitter en bons chrétiens et conformément à la loi de Dieu. Bien que ces avertissements aient déjà été donnés en vain pour plusieurs, et que les désordres des élections aillent toujours croissants, comme l'ont constaté avec douleur, le printemps dernier, les Pères du 5ème Concile de Québec, ce n’est pas une raison pour nous de garder le silence: au contraire, plus le mal s'aggrave, plus nons devons faire d'efforts pour l'arrêter, et le déraciner ; c'est ce que nous enseigne bien clairement
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ce remarquable passage du Prophète Isaie : Cluna, ne vesses ; quasi tuba exalla vocem luam, el ann untia popule meo scelera evrum.… (38-1}. “ Crie avec force et ne te lasse point ; fais retentir ta Voix comme les éclats de la trompette ; annonce à mon peuple ses crimes.”
C’est donc un devoir bien grand pour vos Pasteurs, Bien-aimés Frères, de s'opposer avec courage au torrent d'iniquités q'u se commettent pendant les élections, et de vous ravpeler à chaque fois que l’occasion s'en présente les enseignements de la region sur ces devoirs importants de Ja vie chrétienne, et les règles de conduite que les Evèques de la Province vous ont tracées à ce sujet dans les décrets de leurs conciles, et dans leurs lettres pastorales.
Soyez donc bien convaincus que c'est en suivant ces règles si sages, et en remplissant fidèlement ces devoirs si graves que vous réussirez à faire des élections selon le cœur de Dieu, et à donner à notre biere uimée patrie des législoteurs sages, fermes et intègres, qui assureront sa prospérité et son bonheur. Per m2 legum condilores jusla decernunt, Prov. 8-15. & C’est par moi que les législateurs décrètent ce qui est juste.”
Et d'abord je dois vous ranpeler commen: les Pères du 4ème Concile de Québec réfutent et conc1mnent l'erreur de ceux qui prétendent que la religion y'a rien à voir dans la politique ; car il se trouve perni. être encore quelques catholiques imbus de cette erveur anti-chrétienne et anti-sociale, Voici comment s'expriment les Pères de ce Concile à ce sujet :
‘ Des hommes qui veulent vous tromper, Nos Très-Cherg Frères, vous répètent que la religion n’a rien à voir dans la po-
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lama, n& a popule et ne te :lats de nes.”
vos Pascourage dant les te l'occarehgion re, et les 'rovince de leurs
_ suivant nent ces des électre biene rmes et bonheur.
"Ov. 8-15.
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& Or, dit Pie IX, là où la religion est bannie de ln sociC— “ técivile, ct la doctrine et l'autorité de la révélation divine “ rejetées, la vraie notion de In justice ct du droit humain &“ s'obscureit et se perd, et la force matérielle prend la place de {ja justiec et du vrai droit” (£ncyclique du 8 décembre “ 1864.)
6 Ainsi l'on veut bannir Dieu de la société civile, et s'affranchir de sa loi sainte daus sa conduite publique. L'on oublie que le même Dieu qui doit juger les individus, est aussi telui gui juge les peuples. (Ps. VIT. 9.) Jon onblie qu'il exercera un jugement terrible sur ceux qui gonvernent. “ Prè= tez donc Voreëlle à mes paroles, dit le Saint-Esprit duns Île li vre de la Sagesse (Chapitre VI.) vous qui gonverntz la multitude. Considérez que vous avez regu la puissance du Très- Ilaut, qui interrogera vos œuvres, scrutera même vos pensées ; parce qu'étant lesministres de son royæume, vous n'avez pas gardé la loi de la justice, ni marché selon sa volonté. Aussi viendra=t-il à vous d'une manière effroyable pour vous juger avec une egtrêre rigueur." ;
“C'est depuis que l'on acommencé à semer ces doctrines perverses, que notre pays, autrefois si paisible et si heureux, # été le théâtre de scènes déplorables de violence, de désordres et de scandales de toute espèce dans les élections...
“ Jÿrecurs moustrueuses, Nos Très-Chers Frères ; et mul bheur au pays où elles viendraient à prendre rucine | Malheur au gouvernement qui préteud régner sans Dien ; melbeur au peuple qui, duns l'exercice de ses droits politiques, méconnait les fois imprescriptibles de la suine raison et dela justice | -
nn ses ses. 000000000000 002090900090 6000000000
& Souvenez-vous que Dieu jugera ua jour vos élections ; il vous demandera compte de vos intentions, de vetre choix, de votre suffrage, de vos paroles et de vos actes dans l'exercice de oe droitimportant, En mème tempsquela constitution vous donne la liberté de choisir vos wandutaires, Dieu vous fait une obligation de n’user de cette liberté que dans la vue du bieu public ot de ne douner vos suffrages qu’à des hommes capa— bles de le procurer, et sincèrement disposés à le faire.”
Vous voyez donc clairement, Bien-aimés Frères, par cet enseignement si clair et si énergique de vos Evèêques,que les Pasteurs chargés du soin de vos âmes doivent vous instruire avec soin des devoirs que vous avez à remplir comme électeurs, et vous exhor-
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ler à vous en acquiter fidèlement, d'autant plus que ces devoirs sont plus grièvement violés.
Passant ensuite aux désordres les plus fréquents des élections, les mêmes Pères s'expriment ainsi :
* Oh! Nos Très-Chers Frères, n'est-ce pas une honte pour
notre pays qu'il se soit trouvé des électeurs qui ont eu la bas. sesse de mettre leur suffrage À prix d'argent ; qui ont promis
Jeur voix à ceux qui leu ! t plus d’argeut ; qui out L P 2 4 denné, ou plutôt veut" su'r14e pour de l’argeut ?
Quelques-uns sont aliés encore plus loin dans ectte carriè… re de déshonneur ; is ont sacrifié leur liberté et leur indépen… dance afin de satisfaire leur malheureux penchant pour les liqueursenivrantes !
Parceque la justize hamaïne est ir puisunte À atteindre œux qui se rendent conpubles de ces iniquités et de ces infamies, vous persuaderiez-vous que le souverain Ju ge n’en demandera aucun compte ? Croyez vous qu'au tribunal de la justice infinie, la corruption, la calownie, le inensonge, la violence, le parjure, la haine, l'intempérance et autres excès, ne seront pas punis, parcequ'ils auront été commis en temps d'é: lection ? Non, non, Nos T'rès-Chers Frères, ceux qui font alors de te les choses, sous prétexte de soutenir leur cruse, fut-clle la meilleure du monde, porteront infailliblement la peine de leur
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‘“ Nous ne pouvons voue le dissimuler, Nos Très-Chers Frères, nous sommes épouvantés de voir avec quelle facilité cer tains hommes, oubliant la crainte de Dieu, osent ge parjurer, soit devant les tribunaux, soit dans les temps d'élection, Ainsi, pour un vil intérêt, pour assurer le triomphe d'un candidat quelquefois in digne de la moindre confiance, on profaue le nom adorable de Dieu. Et, ce quimetle comble à cette iniquité, et nous fait redouter pour notre pays les effets de la juste indignati. en du Seigneur, c’est qu’on ne craint pas de justifier de pareilles énormités ; on essaie de se faire une fausse conscience et de pallier à ses propres yeux tout ce qu'il yn d'impie et d'abomi— pable davs le parjure.”
Il sembie qu'après des avertissements anssi s0lennels, les électeurs catholiques auraient dû ouvrir les yeux, et se détouruer de ces vois de l'iniquité et
du crime; cependant tel n'a point été le cas, et voici ex
[us que
équents 18] :
onte pour u la bas.
promis qui our
e carriè= indépen… r leg li
atteindre t deces in Ju tribuua!
songe, la xcès, ne ups d'é* nt alors t-clle la de Jeur
s-Chers lité cer parjurer,
Ainsi, lat quel.
im adoquité, et 1digoati-
reilles le pal- ’abomi-
18Si $0+ ouvrir nité et oici e2x
2 année
D ei el ue
quels termes douloureux les Pères du 5ème Concile de Québec le constataient le print ps dernier, et avec quelle force ils s'élevaient de torrent d’iniquités et de crimes :
iveau contre ce
“ Déjà, N, T. C. F,, dans les décrets des Conciles précé+ dents et dans un grand nowbre de cireulaires rt de mandements particuliers, nous vous avons mis en gard» contre les désordres nombreux dont les élections sont la trop fréquente occasion,
“Nous le di-ons ici avee une profonde douleur, ce mal af freux, bien loin de diminuer, semble prendre de nouveaux accroissemnents, Les hommes appelés à vouverner l'État n'en sont pas moins émus que vos pasteurs : ilsont fait des lois nouvelles pour mettre un frein À ces désordres, qui menacent d'ébranler lu société civile jusque dans ses fondements j Nous venons à notre tour, non pas vous proposer des lois nouvelles, mais vous mettre devant les yeux les règles immuubles que la sagesse divine a po sées comme les bâses essentielles de toute société ; règles telle ment nécessaires que, si l'on s'en écarte, la société civile ne peut avoir ai repos, ni sécurité, comimne je prouvent les agitations per pétuelles, auxquelles sout en proie certains peuples de l'Éurope,
“ Dieu est le maitre des peuples omme des individus: il Jjugera les uns et les autres avec une iuexoruble justice,
“ Dieu est le maitre de ceux qui gouverneut comme de ceux qui sont gouvernés : et À tous ils demaodera un compte sévère de leur conduite publique et privée.
‘ Dieu est le maitre des candidats et des électeurs : et il -atrera en jugement avec les uns et les autres.”
Ce n'est point tout de vous avoir signalé les dé sordres qui accompagnent les élections, et indiqué les règles à s pour les éviter; il faut surtout tenir à ce a 1e ces règles soient fidèlement observées, et ap-
pliquer aux “ontrevenants un remède efficace. Cest pourquoi, nouvelle la prescription que j'ai déjà
donnée au clergé ‘u diocèse, de faire en sorte que le peuple soit bien persuadé que quiconque reçoit un Prix direct ou indirect pour son vote, doit être evelu les sacrements jusqu'à ce qu'il lisse la restitution de l gent reçu, lequel doit-être restitué en bonnes œuvres au jugement du confesseur,
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Enfin, Bienaimés Coonérateurs et Très-Chets Frères, les Evèques de la Province, après s'être ainsi élevés contre les désordres des élections et vous avoir pressés dans les fermes les plus énergiques de les éviter soigneusement, vous enseignent les moyens que vous devez prendre pour reconnaître les candidats véritablement dignes de vos suffrages, et quelles qualifications ils doivent avoir : “ De Jà suit, vous disent: ils dans leur lettre pastorale du 4ème Conale de Québec :
“4 De 1à suit nne autre obligation paur vous : celle de vous appliquer à bien connaitre ceux qui briguent vos suffrages. Cer= tes, vous serieg coupables d’une bien grande imprudeuce devant Dieu et devant les hommes, si vous donnieg votre voix au premier venu qui se présente avec (le belles pasoles, sans vons wettre en peine de sa enpacité, et surtout de ses principes. Pour dèfeodre vos intérûts religieux et civils, vous ne pouvez pas compter sur un homme qui u’est pas religieux et d'une probité à toute éprenve, Quelle coufiance pourriesvous avoir dans un impie qui se moque de la conscience, de la religion et de Dieu tuême ? dans un homme qui ne fréquente les églises qne dans le temps des élections ? dus un homme qui se vante d obtenir son élection par la fraude, par la violence, par la calomnie, par Île parjure ? dans un homme qui veut acheter votre suffrage à prix d'argent ? Ne craignez-vous pas qu'aprôs vons avoir achetés, il ve vous vende à son touretavee grand profit pour lui wême, mais au grand détrimeut de vos plus précieux intérêts ?'’
Les Pères du même Concile ont passé un décret relativement aux mèmes devoirs des fidèles en temps d'élection, et comme vous le savez, ce décret, ainsi que tous les autres, a reçu la sanction suprème du Chef Infaillible de l'Eglise, etila lorce de loi pour vos consciences, puisque nous sommes obligés d’obéir à l'Eglise sous peine d'être regardés comme des paiens et des publicains, selon la parole même de Notre Divin Sauveur. Orc'est ce décret que j'ai déjà porté à votre connaissance en le commentant dans ma lettre
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sé un décret les en temps ret, ainsi que me du Chef oi pour vos gés d’obéir à ne des paiens Notre Divin déjà porté à ns ma lettre
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bustorale du 10 Mars 1871, et Voici un extrait de ce!
lettre que je crois devoir vous 1 ippeler
‘ Vous éconterez done avee nne grande sttention, N. T'- OC. F, les enscignements de l'Exlise sur ee sujet, et vous ob<erverez fidèlement les obligations, et les devoirs que la loi de Dieu vous impose en votre qualité d'électeurs,
Les hommes que vous envoyez vous représenter dans la léxrisla. fure sont chargés de défendre et de protéuer vos intérêts religieux, -clon l'esprit de l'Eglise, autant que de promouvoir et sauvegarder vos ivtérêts temporels, Cur las lois civiles sont nécessaireiuent en rapport sur un grand nombre de points avee la religion C'est cu que les Pères du Coucile disent clairement dans leur décret,
& Vons devez donc vous assurer prudemment que le candi. dat à qui vous donnez votre suffrage est dûment qualifié sous ce double rapport, et qu'il offre, moralement parlant, toutes les gn— raaties couvenubies pour la protection de ces graves intérêts.”
Vous vons rappelez, sans doute, que c'est cette lettre qui a servi de bâse à un écrit qu'on a appelé le Programme Catholique, Ce Programme, rédigé par des hommes animés de bonnes intentions et entièrement dévoués à nos intérèts religieux, m'avait été soumis avant d'être publié. Après l'avoir examiné attentivement, je l'ai trouvé d'une doctrine irréprochable, et je l'ai regardé comme un moyen facile de mettre en pratique l'enseigne ment et les prescriptions du 4ème Concile de Québec. C’est ce qui m'a engagé à lui donner mon approbation, J'ai été peiné de voir que cet écrit n'a pas été bien compris. Aujourd'hui que le calme s’est fait, je tiens à déclarer que ce Programme Catholique n'est point un Programme politique, ni une œuvre de parti: ce n’est qu'une règle sûre et facile mise à la portée de tous les électeurs pour les aider à reconnaître si le candidat auquel ils veulent donner leur vote est
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dument quatifié pour la protection de nos intérêts religieux, comme le prescrit le Concile.
L'utilité de ce Programme a pu paraître douteuse lors de sa publication; mais les graves évènements qui se sont déroulés depuis avec tant de rapidité sont venus en démnntrer l'opportunité et les services qu'il aurait pu rendre s'il eût été universellement accepté et fidèlement suivi.
Pour plus grande süreté sur la valeur de ce Programme, j'ai prolité de mon séjour à Rome, l'hiver dernier, pour le soumeuire à l'examen de trois des plus éminents Théologiens de la Ville-Sainte,avec toutes les pièces et documents qui s'y rattachent ; et ces savants docteurs ont été unanimes à me répondre que ce Programme n'était que la répétition du IX décret du 4ème Concile de Québec commenté dans ma lettre pastorale du 10 Mars 1871, etqu'ils le regardaient comme très-apte à procurer le bien de la Religion et de la société civile en Canrda, et qu'en conséquenc: 1ls étaient d'avis qu'il fallait y tenir et que tout électeur catholique devait l'avoir sous les yeux quand il se décide à voter,
Je dois donc maintenir et je confirme l'approbation que j'ai denné à ce programme ; je le recommande à l'attention des Fidèles de ce diocèse, et je les exhorte à en faire usage pour s'assurer des bonnes dispositi ons du candidat auquei ils voudront donner leur vote. La doctrine de ce Programme étant irréprochable sous tous les rapports, aucun candidat dûment qualifié ne peut avoir objection à l'admettre.
Inutile de dire que ce programme ne porte nullement atteinte aux droits que la constitution du pays assure à nos Frères séparés, les Protestants, puisqu'il
10S intérèts re-
aitre douteuse ènements qui idité sont veservices qu'il ment accepté
a valeur de r à Rome, l'hion de trois des unte,avec touchent ; et ces 1épondre que Lu IX décret dans ma lettre rardaient comligion et de la iséquenc*: 1ls tout électeur uand il se dé.
l'approbation ecommande à e les exhorte nes dispositi ; donner leur étant irréproididat dûment eltre,
ne porte nul.
cution du pays units, puisqu'il
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n'est que l'affirmation d’un principe qu'ils invoquent comme nous, celui de la liberté de l'Eglise et de la protection que l'Etat lui doit.
En terminant cette longue lettre, Bien-aimés Coo pérateurs et Très-Chers-Frères, je ne saurais trop vous recommander la pratique des règles de la charité si admirablement résumées en ces deux mots : Ne faites point à autrui ce que vous n’aimez point que l'on vous fasse ; je vous recommande également le recou1s à la prière, car sans cette condition nous ne pouvons rien faire de bien. Vous prierez donc avec ferveur le Divin Entant qui a apporté la lumière au monde, et la paix aux hommes de bonne volonté sur la terre, vous le prierez de vous éclaireret de vous soutenir dans l’accomplissement de vos devoirs d’électeurs. A l'exemple des Apôtres, vous Ini direz: “ Seigneur, vous conuaissez les cœurs de tous les hommes,montrez nous lequel des deux vous avez choisi ;’ puis vous donnerez votre vote suivant la lumière de votre cons cience, et sans vous laisser influencer ser aucune considération humaine, ni aucun avantage temporel, n'ayant en vue que le bien de la religion et de notre bien-aimée patrie:
Vous lirez cette lettre, Bien-aimés Coopérateurs, au prône de la messe paroissiale dimanche prochain ou le premier dimanche après sa réception, en l’accompagnänt ‘es remarques que vous jugerez utiles à vos paroissie"”s dans les circonstances présentes.
Dans lespoir que le Seigneur bénira vos efforts et les miens pour le bien de notre pays, je demeure avec la vlus sincère affection,
Votre tout dévoué Serviteur et Père en Jésus-Christ, t L,. F, Euv, des Trois-Rivières.
LS
No. 42.
EvÊêCHE pes TRois-RIVIÈRES, ce 12 Janvier 1874. Messieurs et Chers Coopérateurs,
Vous rez à votre peuple, et lui expliquerez de la manière que vous jugerez la plus convenable là circulaire que je vous adresse en même temps que celle-ci concernant les prochainesélections. Efforcez-vous de lui faire bien comprendre ses devoirs d'électeurs, et prémunissez-le fortement contre les tentations auxquelles il se trouve si violemment exposé en Ces jours d’agitation et de séduction, Mais dans votre instruction, tenez-vous à cet enseignement et à l’exposé des principes qui doivent le guider dans l’accomplissement de ce devoir important, sans aller plus loin, ayant soin de le faire avec une grande charité et beaucoup de patience, conformément au IX décret du 4ième Concile de Québec- Laissez ensuite chaque électeur faire l'application de ces principes aux hommes selon les lumières de sa conscience ; car c’est ce qui me paraît être la conduite la plus prudente dans les circonstances où nous nous trouvons. Insistez sur la nécessité de la prière pour obtenir de Dien l'insigne faveur de bonnes élections, et d'envoyer au parlement Jes hommes que le Seigneur avait lui-
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même choisis pour procurer la prospérité et le bon heur du pays
Après les élections vous les engagerez à bien examiner leur conscience sur la conduite qu'ils y auront tenue, ei Vous ne manquerez pas d'appliquer le remède efficace de la restitution en bonnrs œuvres du prix de leur vote à ceux qui se seraient laissés corrompre, soit directement, soit indirectement, Ce traitement énergique est peut-être la seule planche de salut qui nous reste pour sauver notre peuple qui a tant d’autres bonnes qualités d’ailleurs.
Pans l'espérance que ces efforts et ces avertissements de votre part et de la mienne recevront la bénédiction du Ciel et procureront le bien, je demeure cordiale nent comme toujours,
Bien-aimés Coopérateurs, Votre tout dévoué
et affertionné Père en Dieu.
t L. F,, £v. des Trois-Rivières.
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Monsieur
J'ai reeu 112 réponses au sujet de la Caisse Tcclésiastique et de la KNociété des messes. Toutes ces réponses, à une exception près, sont favo-
rabies à la formation d'une Caisse Ecelésiastique dio- 3e
césaiPpe, : À
Eu présence de cette’ unanimité on peut, je : 4 pense, se mettre à l'œuvre avec confiance, et procéder À
Li x : >: : j Ÿ = x # à l'organisation de cette Caisse. ge se LL
Je crois devoir soumettre à votre choix deux mos nr
des d'organisation: celui de la Caisse de St. Michel, et celui de la Caire %e St, Hyacinthe,
mc,
4 is f Voiet le premier, w{ qu'on le trouve exprimé aux ;
‘3 paragraphes T4 et suivants des règles de lai Société de 1
414 Los affaires de la Nociéré sont dirivéos nar Etssvtt | ne 1 LE tu burcaiu compose d'un Président ot de douze L'ro-
CUSCOUTS,
one due de Engin ed
Ils exercent leurs
1. Cosofliciers sont, un Vice-l'résident, un Trésorier et un Secrétaire, L'on peut aussi nommer un où plusieurs Vice-Trésoriers et Vice-Secrétaires,
IR. La présence de huit proctrreurs est ordinairement requise pour que le bureau soit constitué. et
puisse procéder à la dépèche des aflaires
19. Kitoutelois dans une assemblée il ne se trouvait que six lrocureurs, on leur adjoindra les deux plus anciens membres présents non Procureurs, ces deux membres jouissant pro fempore de tous les pouvoirs de procureurs.”
L'organisation de Ia Caisse de St. Hyacinthe est ainsi formulée aux articles VI et X des règles de cette
société ;
10. Las officiers de la Société sont : Le Président, le Vice-Président, le Secrétaire. le À iCe-Secrétaire. le Trésorier et le \ 1CC- [ résorier,
2e. L'Evèque diocésain sera Président à vie,
: i pourvu qu'il soit membre de la société, Tonus les ut res officiers seront élus tous les trois ans, par l'assem. blée ordinaire.
par le bareurs, soit
idant trois US, sident, un 1 nominet ‘rélaires.
‘st OrdInulnstitué, et
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l'résident = |
PR Le PERS EE Cretaire, [6 nt A vie, Jus les atte
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ARTICLE X
10 La société adopte pour rècle fon inviolable que toutes les affaires de SO1 ressort seront déterminées par la majorité des suffrages : et afin que les associés ne perdent Jamais de vue
principe essentiel, il sera mis entre les mains du Président et du
devise: « Majoritati s devront sce
lamentale et
Secrétaire un sceau portant pour Sufragiorum altendatur,’ dont il les écrits qu'ils auront à faire de lonctions respectives.”
ller tous ins l'exercice de leurs
Telies sont les deux Organisations ”
que je soumets à votre choix. L'une et l'autre
ont bien répondu à l'objet que leurs auteurs avaient en vue, car les deux sociétés qu'elles régissent sont aujourd'hui ilorissantes,
Cependant je vous dirai que |
à première me parait mieux convenir à une société
très-étendue et très « S peuvent difficile.
ment se réunir, prendre part aux délibér soutenir leurs intérêts. Dans ce
nombreuse, parceque ses membre
ations et le
Cas, il est certaine.
ment utile qu'ils aient des hommes choisis dans les di.
verses parties du territoire où s éterd l'association, afin d’en représenter mieux les intérêts dans les semblées. Je préfère, au contraire,
une société peu nombreuse et dont la t6 des membres peut se réunir
ASla seconde Nour
grande majorifacilement aux jours
RICUN peut facilomant
e Président, le Se-
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exposer ses vues lui-meme, et pr 6er s0s sans recourir à un représentant où 'rocureur
Ainsi, dans les circonstances où se [Te nve aujourd'huile diocèse des Trois-ivières, je prélére, pour ma part, l'organisation de la Caisse de St. Hyacinthe, [. va sans dire que j® ne veux point imposer Mon OpPi-
nion. Mais je demande à chacun de faire son choix
en parfaite liberté, après avoir exarminé uttenti ent l'une et l'autre organisation, et nous adopterons l'or-
ganisation que la majorité aura choisie.
Quant aux rèvles, les officiers élus d'après le système adopté, étudieront avec soin celles des deux : ciétés pour en faire un choix judicieux, et elles -eront ensuite soumises à to les associés, et adoptées € nitivement dans une assemblée générale convoquée à cet effet. Là aussi seront examinés et discutés tous les autres points qui pourront paraître utiles et p pres à assurer le succès de cette nouvelle société.
J'engage de nouveau et avec instance tous les prêtres employés dans le diocèse à faire partie de ceite société si utile, et même absolument néces: aire poui le soutien convenable de nos prêtres devenus malades ouminivraes. Je prie ceux qui n'en ont pas be-oin pour sux-1èmes, de le faire comme une bonne œuvre, {Leut-il y avoir en eflet une œuvre plus agréable à Dieu, et plus convenable pour un Prétre qui en a le moyen, que de faire chaque année une petite part de ses revenus ecclésiastiques pour le soulagement de ses confrères malades ou infirmes ? Si au jour du jugement le Sauveur nous assure qu'il regardera comme fait à lui-même ies œuvres de miséricorde exercées envers les plus petits, à combien plus forte raison récompensera-t-il les secours accordés à ceux qu'il ap-
in! l'es,
e aujour+ ère, pour vacinthe,
1ON Oj1-
0 0 {1 { | l'or ès le sysdeux
{ TO vt d
Ivoquee à utés tous s ot] ciété,
*e tous les ie de cette saire pou asmalades as be coin ohne ŒUs lus agréare qui en a petite part gement de ar du jugera comme Le exercées » Taison ré- 1X qu'il ap-
paille se; Chri nous dit lu: étre aussi chers que Ja prunelle de œu: Qui enim tetigil vos, tan get pupillam oculi mei,
l'our arriver plus promptement à cor l'opinion de tou ur l'orvanisation à adopte tte société, et i perso a choisir à cet efl JUS res cevrez à présente ue feuille où se tro t tou
'S les questiois néc ssaires, auxque les vous voudrez bien faire les réponses que vous jugerez convenables, en les inscrivant à la suite de chaque question dans le blanc laissé pour cela. Vous aurez soin de signer cet te feuille après y avoir apposé vo onses, et de la renvoyer au Secrétaire de l'Evèché, M. E. Ling, pour le Ler Mars au plus tard,
LE
Quant à l'association des messes pour les Prôtres défunts, comme toutes les réponses reçues à re sujet
sont el eur de la formation d'une association diocésaine, ense que l'on peut procéder également à
son organisation. Voici en substance le règlement de l'association provinciale : :
“ 1o, Chacun des associés s'oblire à dire ou faire dire une messe pour le repos de l'âme de chaque confrère, aussitôt qu'il aura été informé de son décès.
20. Tout Prêtre inscrit dans l'associstion devra dire immédiatement une messe pour les associés dés funts.”
Comme toutes les réponses reçues n'indiquent pas assez clairement tous ceux qui pourraient désirer faire partie de l'association diocésaine, il convient d'avoir une liste complète et exacte de tous les membres ayant de limprimer, Je prie donc tous ceux
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qui désirent faire partie de l'association diocésaine des messes, de vouloir donner également une réponse à la question qui leur est adressée à cet eflot, Je ferai ensuite imprimer la liste de ces noms, en mettant en tête le règlement de Ja société provinciale, car je ne crois pas quil soit nécesseire d'y faire d'autres changements que ceux demandés par son caractère diocésain, et j'en enverrai un exemplaire à chaque membre.
Ceux qui, en devenant membre de cette société, voudront cesser d'appartenir à l'association provinciale, devront chacun en avertir le Secrétaire de cette dernière société,
Sur ce, je prie Dieu de vous avoir sous sa sainte garde, et Je demeure bien cordialement,
Monsieur, Votre tout dévoué serviteur,
FL F, Er, des Trois-Rivières,
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LETTRE PASTORALE De Monseigneur l'Evêque des Trois.
Riviôres concernant l'institution du Séminaire des Trois-Rivières,
e ; N e X “ Louis-Francois LaBlèche, Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du St. Slége
Apostolique, E èque des Trois-Rivières, &e., &e.
Au Clergé, aux Communautés religieuses el à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en N. 8, J.-C!
Nos Très-Chers Frères,
Notre Vénérable Prédécesseur, fou Mgr. T, Cooke, en prenant l'administration de ce diocèse, trouva dans le Séminaire de Nicolet un établissement précieux pour l'éducation classique de la jeunesse qui se destinait à l’état ecclésiastique, ou aux différentes professions libérales. Comme il n'existait point encore de Séminaire proprement dit où de Grand Séminaire, pour former les jeunes Lévites à la pratique des ver-
tus sacerdotales, et les initier aux différentes branches
Du Æ 4 Le 2 7
re
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de la science ecclésiastique, le Vénérable Prélat crut
qu'il n'avait rien de mieux à faire, dans les circonstan-
ces où li se trouvait, que de charger temporairement
les Directeurs de cette Institution de ce soin important, espérant avec confiance que la divine Providence lui
ru SE
donnerait les moyens de faire un peu plus tard cette
SCT
fondation dans sa ville épiscopaie, conformément aux
vœux du ÿ. Concile de Trente, Les difficultés qu'il rencontra dans les débuts d'un diccèse nouveau, où toute l’organisation était à créer, le forcèrent à son
MCE AP A EE SN AR Pa
grand regret à renvoyer indéfiniment l'exécution de ; 2 “ Ë
ce projet. Il vit cependant avec plaisir se former dans f TE —— ee É
la ville des Trois-Rivières, par les soins et la bonne ki F
ti
volonté des citoyens, sous sa direction et avec son concours, un Collége pour l’enseignement
D A NT
ciassique de Ja jeunesse, à l'instar de celui de Nicolet. Malgré l'impossibilité où se trouvait le digne ivêque d'aider matériellement cet Ctablissement naissant, maleré les craintes de plusieurs sur l'utilité d'u. ne fondation qu'ils trouvaient prématurée dans ies circonstances difliciles où se trouvait le diocèse, le V 6éné. rable Prélat dans sa foi vive et sa confiance sans bornes en la Providence,aimait à y voir le œerme d’où pourrait sortir plus tard son Séminaire diocésain. Aussi voulut-il prendre part à sa fondation, en le prenant sous sa haute protection, et lui donner l'appui de son influence en Ini fourmssant le personnel de l’enseignement. Ilvouiut en présider lui-même l'ouverture par la célébration des saints mystères, et par une bénédiction toute spéciale qu'il Jui donna en sa qualité d'Evéque diocésain. Ce fut dans cette inauguration qu'ilmit cette Institution sous le Patronage et la Protection spécale de St,
e Prélat crut les circonstanmporalrerment oi important, 'rovidence lui lus tard cette rmément aux fieultés qu'il nouveau, où corent à son exécution de se former dans et {a bonne tion et avec ‘enseignement de celui de ouvait le digne lissement naisur l'utilité d'u ée dans ies cirecèse, le Y énéance sans borrme d'où pourcésain. Aussi lation, en le et lui donfournissant le
en présider où des saints spéciale qu'il ésain. Ce fui nstitution sous écale de St,
eu en
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Joseph, Protecteur et Père-nourricier de la Ste. Famil. le. Cet acte solennel de l'inauguration du Collége des Trois-Rivièôres s'accomplissuit le 6 Septembre 1860
1488 succès du nouvel établissement à son début dépassèrent les espérances de ses Fondateurs et de ses meilleurs amis, et surprirent même ceux qui avaient eu moins de confiance, Néanmoins les épreuves caractéristiques des œuvres que Dieu approuve ne lui firent point défaut plus tard. Il les traversa sans sombrer, et depuis ilavu se lever des jours plus sereins et un avenir plus rassurant,
Quant à Nous, en prenant l'administration diocésaine, Nous avons compris que c'était notre devoir de lui continuer tout lencouragement et l'appui que lui avait donnés, Notre Vénérable Prédécesseur, et que dans les vues de la Providence cette Institution était appeléeà rendre d'immenses services au diocèse Depuis lors la bénéciction de Dieu s'est répandue en abondance sur elle, et lui assure aujourd'huiun avenir dura ble Dans ces deux dernières années surtout, l'afHuence des élèves des divers points du diocèse, des diocèses voisins, et même des Etats-Unis, ont rendn de beaucoup insuffisant le local actuel, et nécessité la construction d'un édifice plus spacicux.En même temps le vaste terrain sur lequel s'élève déjà cette construction a acquis une valeur considérable et qui ne contribuera pas peu à l’afflermir. Ces développements importants ont fait croire aux Directeurs et aux membres de la Corporation de cette Institution que le temps était venu de Jui donner l'organisation définitive que ses Fondateurs avaient eue en vue, et d'en faire une institution diocésaine,
En conséquence ils Nous ont adressé une requêt:
_— ES
a cetellet en Novembre dernier, dans laquelle ils Nous ont exposé entr'autres choses : F | lo. Que l'intention des Fondateurs du Colléve des ;
Trois-Rivières, et celle de tous leurs successeurs dans
l'administration de cet établissement jusqu'à ce jour, “ avait ét6 de fonder un Collége qui fût entièrement k d
dépendant de l'Autorité ecclésiastique, comme le sont les autres institutions du même genre dans le pays ;
20 Que grâce à la protection que leur avait accordée Notre Vénéré Prédécesseur, et au concours généreux des citoyens et des amis de la haute éducation dans le diocèse, ils avaient réussi à mettre cette institution sur une base qui semble assurer son avenir, en faisant l'acquisition d’un vaste terrain au centre même de la ville, sur lequel est en construction un édifice tout à fait en rapport par ses proportions avee les développements et les besoins de cette institution.
30 Qu'ils étaient d'opinion que l'érection de ce Collége en Séminaire ne manquerait pas de donner une nouvelle impulsion à cette institution, en lui donnant la nature et le caractère d’un établissement ecclésiastique et diocésain, que ses Fondateurs avaient toujours euen vue,
40. Qu'enfin le moment leur semblait arrivé de le mettre entièrement sous le contrôle et
la direction de lAutorité diocésaine ; et qu'ils Nous priaient en conséquence de vouloir bien l'accepter, et de lui donner telle organisation que Nous jugerions convenable, pour en faire un Séminaire diocésain, conformément aux règles de l'Eglise, tout en continuant d'y donner l’enseignement collécial.
f lis s'oflraient en méme temps a faire les démarches nécessaires auprès de la législature pour en obtenir les
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Cepter celte offre, et de faire droit à une demande qui ait pour but de lui assurer l'iminense bienfait d'un CGrrand Séminaire,
En conséquence, après avoir imploré les lumières de l'Esprit-Saint, et mürement examine le tout devant Dieu, et de l'avis unanime de Nos Consciliers, Nous avons donné régulièrement le décret d'érection canonique du Collége des Trois-Rivières en Séminaire diocésain, tel que Nous le portons aujourd'hui à votre connaissance par la lecture qui vous en sera donnée après celle de cette lettre.
Nous nous réjouissons de tont notre cœur d'un évè. nement si heureux pour le diocèse des Trois-Rivières, et Nous vous engageons à vous unir à Nous-mème pour en rendre à Dieu les plus sincères actions de orâces. Car unSéminaire régulièrement organisé pour la formation duClergé est une des institutions les plus importantes pour le bien de la religion, la sanctification des âmes et la prospérité d’un diocèse, puisque c’est là que les jeunes Lévites, sont formés à la pratiques des vertus et à la connaissance des sciences ecclesiastiques, et que c’est de là surtout que sortent les saints et savants Prètres,les vertueux et zélés Pasteurs.
Cette érection, en agrandissant l'horison du Collége des Trois Rivières, n'empêchera pas la continuation de
do
l'œuvre pour laquelle ii a d'abord été fondé, l'éducation ciassique de la jeunesse,
Bien loin de là, elle n'en est que le complément, et ne manquera pas de Jui donner une nouvelle 1m-
pulsion, en lui donnant une plus grande importance. D'ailleurs, le St. Concile de Trente, dans son décret sar les Séminaires, n'a pas seulement en vue l'enseinement des sciences ecclésiastiques et La formation des Prètres à la vie sacerdotale ; mais encore Finstruction des jeunes gens dans les lettres humaines, la connaissance des langues, ete. De à deux sortes de séminaires : les Grands S5minaires,où se forment :es ecclésiastiques, et les Petits Séminaires où Colléres, dans lesquels les jeunes gens reçoivent une éducation classique. L'enseignement de ces Colléges comprend aussi, comme cours préalable, les matières commerclaerand nombre
les et mdustrielles, si nécessaires à an g de jeunes gens qui ne veulent pas compléter leur cours classique. Ainsi, le diocèse des Trois-Rivières aura désormais son Grand Séminaire, comme lies diocèses pus anciens de Québec et de Montréal, et aussi deux petits séminaires où colléges classiques, savoir: celui de Nicolet et celui des Trois-Rivières, Les rapports de ces deux établissements avec l'autorité diocésaine et le Granu Séminaire sont déterminés par les règles de l'Eglise et per les décrets des Conciles provinciaux de Québec relatifs aux Grands et aux Petits Séminaires de la Province.
Nous aimons aussi à vous faire connaitre, NE CE, que Notre intention est de suivre l'exemple des anciens Evéquesde Québec et de Nousretirer avec le personnel
de l'Evèché dans le Séminaire, aussitôt que Îles
édilices en seront logeables: car le Séminaire
ondé, l'éduca-
complément, nouvelle 1imle importance.
ns son décret n vue j'enseila formation encore flinsres humaines, à deux sortes se forment les ou Collézes, ; une éducation éves comprend res coinmtmerclaerand nombre ‘ompléter leur Trois- Rivières re, comme jies Montréal, et res classiques, Trois-Rivières.
tsavec l'autorint déterminés rets des Conci- : Grands et aux
it. NEO ED, nple des anciens vec le personnel issitôt que Îles
le Séminaire
ao pr etant
… dl
est la demeure la plus convenabla pour un Evéque,
quand 1iln'a point d'évêché à
sa disposition. Là Nous aurons des
aPpartements spacieux et sufl-
Sants pour les besoins do Padministration dio-
Césaine ; et Nous aurons aussi la consolation de pon-
voir y offrir une hospitalité plus convenable à Notre
Clergé et aux personnazes distingués qui viennent
quelquefois Nous honorer de lenr visite. Il Nous
era plus facile en même temps de fa‘re des économies
Pour restaurer complètement les affaires de la Corporation épiscopale, et d'attendre sans souffrance que la Providence Nous donne les movens
ür une maison sans être trop à
le Nous faire bàcharge au diocèse, Nous avons sans doute de grandes actions de erà-
ces à rendre à la divine Providence, NT. C. F, pour
l'assistance visible qu'Elle Nous a accordée dans les difficultés que Nous avons eu à traverser ; mais en
regardant l'avenir Nous devons vons.
‘horterà prier Dieu avec une orande ferveur d
e Nous conti. er sa Hséricordieuse protection : car il Nous reste encore une bien lourde tâche à remplir, Cependant Nous n’en sommes point effrayé, et le passé Nous rassure pour l'avenir. Nous signalons denc à tous ceux qui ont à cœur le bien de la religion, et la prospérité du diocèse l’œuvre de Notre Grand Séminaire, comme la pre-
mière en importance à mettre sur un bon pied, et dans un état florissant pour l'honneur de Notre Clergé et le bien spirituel de Nos diocésains.
Le Saint Concile de Trente, en prescrivant aux Evêques d'ériger au plus tôt nn Séminaire diocésain leur recommande de choisir avec soin, surlout dans les familles pauvres, des enfants dont le bon naturel et les heureuses inclinations donnent l'espérance qu'ils
ER re e e
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s'engageront à serv:r toute leur vie dans les fonctions ecclésiastiques, de les nourrir gratuitement, les élever dansla piété etles instruire dans la profession et la discipline ecclésiastique. Tel est le vœu le plus ardent denotre âme, sachant bien que Dieu révèle les secrets de sa sagesse aux humbles, et qu'il se plait souvent à choisir ses apôtres parmi les pauvres et les plus petits d’entre les enfants des hommes. Nous voudrions avoir les moyens de favoriser la vocation de ces enfants d'élite, doués de piété et de talents, et destinés à rendre service à l'Eglise et à la société, mais qui sont mal servis par la fortune. Nous voudrions surtout pouvoir venir en aide aux jeunes Ecclésiastiques dont les parents,épuisés par les dépenses pour un cours classique, n’ont plus les moyens de payer leur pension au Grand Néminaire. Nous espérons en conséquence qu'il ne inanquera pas d'âmes généreuses à qui la Providence inspirera de Nous venir en aide pour l’accomplissement d’une tâche aussi importante et d'une œuvre qui doit tant contribuer au salut les âmes et à ja gloire de Dieu. Aussi Nous n'avons pas inanqué d'entrer dans les vues de Notre Vénéré Prédécesseur, et de mettre cette institution sous le Patronage et la protection speciale du Graud Kt, Joseph, Père Nourricier de la Ste. Famille, Patron et Protecteur de l'Eglise Universelle et du Canada, Nous avons la confiance que sa protection Nous soutiendra dans l'avenir comme par le passé, et qu’elle fera arriver à un heureux couronnement une œuvre qu'elle a si visiblement et si puissamment aidée jusqu'à ce jour
Nous profitons de l'occasion présente pour vous annrendre que None avnns fait parvenir à Notre St.
ee
s les fonctions ‘nent, les élea profession et vœu le plus heu révèle les ‘il se plait sou- ‘res et les plus [ous voudrions : de ces enfants destinés à rennais qui sont drions surtout Ecelésiastiques pour un cours r leur pension ns en cCond'âmes géné- Nous venir en e aussi Imporribuer au salut Nous n'avons Notre Vénéré ation sous le xraud St, Jolle, Patron et t du Canada, tion Nous soussé, et qu'elle nt une œuvre aent aidée jus-
‘nte pour vous nir à Notre Nt.
l'ere le Pape la collecte du denier de St, Pierre de l'an-
née dernière. Le Chef auwnste de l'Eglise Nous a fait 4 exprimer combien les secours d s Fidèles lui sont : agréables dans ses épreuves is “ontes ; et en retour
Sa Sainteté
accorde au cleræé ei aux fidèles du diocè-
se, et Spécialement à ceux qui ont contribué, sa béné- Las diction apostolique. de
1 if
. à A ont Notre présente Lettre Pastorale et le Décret 3
accompagne Jus au prône de la messe paroissiale s toutes les églises et chapelles du diocèse où se
: l'office divin, et en chapitre dans les Communaus religieuses le premier dimanche après leur réceplon.
Donné aux Trois-Rivières scus Notre seing, le sceau du diocèse et le conire-seing de Notre Secrétaire ë la Fête de St. Joseph, époux de la Vierge Marie Mère de Dieu, ce dix neuvième jour de Mars, mil-huit-cent Soixante-quatorze,
1 L. F. Ev. des Trois-Rivières, *
Par Monseigneur
Xp. Line, Ptre.
Secrctaire, ;
RD EAST
meme DOS
au
D ce er
Jlustrissimi et Reverendissimi
D. D. Episcopi Trifluvianensis Litteræ, quibus Seminarium Trifluvianum
instituitur.
LUDOTICUS FRANCISCOS LAFIICHE, Miseratione Divina et Sanctæ Sedis Apos cæ Gratia, Episcopus Trifluvianensis,
Universis præsentes inspecturis Salutem in Domino.
Cum ad augustæ Religirnis incrementum, et humanæ societatis incolumitatem prosperitatemque procurandam magnoperè conducat recta adolescentium disciplina, maximè vero pia et accurata Cleri institutio, Pastor de commisso sibi grege in viam salutis perducendo sollicitus nihil sanè potius, nihil optatius habere potest, quam optima juventuti parare Instituta, in quibus subducti juventutis illecebris pueri aczuratè ac religiosè educentur, et omnes vocati in sortem Domini ad pietatem omnemque virtutem sedulo fiagantur, ac litteris et disciplinis potissimum sacris ritè imbuantur ; quo et mornm gravitate, et sapientiæ præstantia clari fulgeant tanquam lucernæ
ardentes in Domo Dai at maon
; magho sacræ, publicæque rei usui et ornamento sint.
Jam vero, si maxima semper vigilantia, ac singularis plane sollicitudo fuit adhibenda, ut ii omnes, qui
in castris Domini militare cupiunt, piè sanctèque edu-
_ fiv
arentur, et optimis erudirentur disciplinis, neminem
certe latet, quantoperë christian, civilisque reipublice intersit, hisce præsertim asperrimis temporibus, ut quotidiè magis optimorum SNacerdotum subolescat CODIA, qui virtutum omnium ornatu fulsentes, ac sana sohdaque pollentes doctrina valeant proprii miuisterii muneribus plè scitèque perlungi, christianam plebein sedulo erudire, animarumque saluti accuraté consulere, errantes adveritatis et justitie semitas reducere, ac Dei, Ejusque Sanctæ Ecclesie causam strenuë, scienterque defendere, et insidiantium homnium fallacias detegere, errores refellere, insaniam ac temeritatem redarguere, et impetus frangere.
Quapropter vel ab ipso Episcopatus Nostri exordio, Venerabilis Prædecessoris Nostri vestiviis inhærentes, consillaque suscipientes, ac ipsi significatis Sanctæ Apostolicæ Nedis votis conformari cupientes, illam tandem exoptavimus lucescere diem, quà Nobis Semimarium diæcesanum, in quo adolescentes Clerici, tum pietate, tum ecclesiastico spiritu, ac bonis artibus, et theologicis præsertim disciplinis, et Nanctorum Patrum, atque ecclesiasticæ historie, sacrique juris scientia perdiligenter imbuerentur, et omnia gravissima ecclesiastici ministerli munia condiscerent, in hac episcopal civitate Nostra erigere, possidere ac conservare liceret.
Quod quidem speravimus fore, dum Trifluvianrum Collegium videbamus oriri antè oculos, mirèque au-
nel +2
œoyi: imo et hodià Nostra imnplantnr eota: ns: 42 mn * À À stat 2 i LV + LEA LIT LEA
enim Colleeii Moderatores, commune tum Sacræ. eivilisque societatis, tum 1psius Intituti bonum rectà intelligentes, idem Collegiam enum ejusdem quibu: cumque bonis Nobis in diœwcesanum Neininarium
PRARESEERNURRS
inmis, LHeEMINETRA hsque reipublitemporibus, ut ui suüubolescat v'entes, 20 sua pri minister ana plebem curaiè consul
as reducere, ac strenuë, stleninium fallacias ec temeritatem
S Nostri EXOTvestiotis inhtæpsi significatis iari cupientes, em, quà Nobis scentes Clerici, : bonis artibus, et Sanctorum sacrique juris imnia gTAVISSIscerent, in hac lere ac conser-
Trfluviannm , inirèque au-
cota: prenliass
U&, PrrOUICTI um Nacr®æ, clbonnm rectà sdem quibu:
i Deininariuni
ge
SRNERR RENE
ë se
done 0
juXtà regulas Ecclete constituendum. qubus censa renus lesibus modevran um, retentis tamen liberali bus disciplinis, proprio motn per suas dier 15
| pr'oxini We)isis Novembris
ill obtulerunt, _illam
Serenles luisse tum F indato: tn, tum eorum huens ue
Successorum mentem Quod tam munilicè ( blatum Nos. CONVOCHLI s Prius Consulton ibus diœce Sais Nostris. atque de eorumdem C ONSUITOrTUM unanimi senteritia
ace iniend un esse e XIstim: LVIHAIUS, oratiss] Imumaque ac-
Cepiaus. Cum igitur ea omnia absoluta luerint, quie 4 . . . + a vil lege » qui videbantur, novum idem Sur 1na-
rium Canonicé consutuenGuR esse censuimus et de
CYeVIMUS,
Itaque, quo et uberiorem Caplamus tàm eximiarum Divint Providentiæ lareitionura fr
torali Nostro munere amplis fungamur, ad majorem
uctuMm, et pas-
Omnipotentis Dei eloriam, ad Ejusdem Nanctæ EcclesiP Utilitatem amimam umque sulutem, ad ipsius quoque human soc letatis pProsperitatem. commemorafi
tuin Trifluvianuim Colleoiuim in
Seminarinm divce-
sanum sub invocatione Beatissini Joseph Universalis
Escclesie P rotectoris, ad informandos pueros, Clericos-
que instituendos destinatum. quod Se véanum appellari, ae Nobis et Naccessoribus Nostris. jJuxtà Tridentini, Provincialiumque Conciliorum de maijoribus min ribusque seminariis Prescripta, omniné subjectum esse
mÉnar Un T'riflu- Quebecensium
volumus, hisce ltteris perpetutum in modum erigimus,
LC trtess ss ss
ordin: imus el
Cum Tridentina Synodns præscripserit (Sess XXII. Cap. 18. De Reformat.) ut
ik rebus cujusque Neminari procurandis duo adscis antur consilia, quo-
TUMm num in spirituali, alterum veroin temporal
Ts
Seminarii proeuratione adhibendum, dum eadem con-
silia rité instituere rerum conditio »ermiserit, Nos in-
terim memoratum Seminarium, adjunetis Nobis in spirituali ejusdem regimine ordinariis Consultoribus Nostris, in temporal vero illius administratione | œalibus Moderatoribus, accuratè dirigendum ac regen 1m
eurabimus : eidemaue eas proprias leges, quas li 18
ordini ac pros] mus, ubi opportunum videbitur, trademus.
eritati macis consulere existimav: 1-
Durouu Trifluvii sub signo Nostro sigilloque aiæcogs ne Secretari Nostri subscriptione in festo Beatissimi Joseph, die decima nona mensis Martii anno mil-
lesimo octingentesimo septuagesimo quarto.
+ LE, Episcepus Trilluviancnsts.
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ere existimav: 1-
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ro sigilloque diæ- Î 1e in festo Deatis- !
Marti anno milquarto.
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DÉCRET de Mons '“neur lPEvêque des TroissRivières pour itution du Séminaire R'v
des 'Erois-
ne om —
1s-François LaFlèche.
iséricorde de Dieu et la Gräco du St. Siéze ipostolique, ivéque des Trois-Rivières.
&c., &c., Ke.
À tous ceux aui les présentes verront, Nalut en tre-Seigneur Jésus-Christ.
Comme Ja paix et la prospérité de la société humaine, et l'accroissement de notre sainte Religion déendent prinsipalement de la bonne éducation de la unesse, et particulièrement des soins donnés à la for. mation du Clergé, le Pasteur chargé de conduire sûrement son troupeau dans Ja voie du salut ne peut avoir rien de plus à cœur que de procurer à la jeunesse de bons établissements,où les enfants,retirés à l’abri des séductions du jeune âge, puissent recevoir une éducation solide et chrétienne, et où tous ceux que leur vocation appelle au service du Seigneur soient solidement formés à la piété et à toutes les vertus, et imbus des iettres et des sciences, principalement des sciences sacrées ; en sorte que par la gravité de leurs mœurs et l'excellence de leur sagesse ils brillent d'une vive splendeur, comme des flambeaux ardents dans la
SA
maison du Noeisneur, et servent amplement à l'utilité
de l'Eglise, à l'ornement et au salut de la société, Or, si l'on a du toujours employer la plus grande
vigilance et une sollicitude toute particulière pour que tous ceux qui veulent entrer dans la milice du Seisneur reçussent une éducation pieuse et sainte. et une instruction solide, il n'est personne qui ne sache combien il importe aux Intérêts de l'Lol: :: et de la société
civile, surtout en ces temps difliciles, que s'accroise
de plus en plus le nombre des bons Prètres, qui brillant de toutes les vertns, et armés d'une docti ne saine et solide, sachent s'acquitter avec piété et Cara cité des fonctions de leur ministère, instruire sojs sneusement le peuple chrétien, veiller attentivement au salut des âmes, ramener ceux qui s'écrent vers les sentiers de la vérité et de la justice, défendre coura. zeusement et savamment la cause de Dieu et de sa sainte Eglise, dévoiler les embüches des hommes perfides, combattre leurs erreurs, réfuter lenr démence et leur témérité, et repousser leurs attaques.
Aussi, dès le commencement de Notre Episcopat entrant pleinement dans les vues et les desseins de Notre Vénérable Prédécesseur, et désirant Naus conlormer aux recommandations que le St, Siège lui avait faites à ce sujet, Nous avons souhaité ardemment de voir arriver le jour où Nous pourrions ériger, posséder et maintenir dans Notre ville épiscopale un Séminaire diocésain où les jeunes Clercs pussent être instruits avec soin dans la piété et l'esprit ecclésiastique, dans les lettres et surtout les sciences théologiques, la. connaissance des Naints Pères, de l'histoire Ecclésiastique et du droit sacré, et apprendre tout ce qui se ratta
che aux graves fonctious du St. ministère.
Lea hu RE
ploment à l'utilité de la soc iété, or la plus œrande Hculière pour que milice du Seise et sainte, et une une sache comset de la société qu » s'ac Yol1se 18 Pretres, qui s d'une doctr ne ec piété ot Capa e, instruire soi.
er attentivement s'éoarent vers les défendre coura- : Dieu et de sa des hommes perlenr démence taques.
Notre Episcopat les desseins de sirant Nsus con- St. Siége Jui avait ardemment de S ériger, posséder ale un Séminaire t être instrui!s lastique, dans les ogiques, la.con- ‘e Ecclésiastique ce qui se raltas
store.
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ons 6 lande, les mes Nous ax ment à «
C'es sionalée plus pa:
plus or:
et le sal de la so:
sentes, ( Trois-Ri de Sémi colléoial Nous lu
} 11 i® (rlori:
éaliser, puisque la Corpora:
< tion de ce Collége,compre.
Fi ] TA la religion, de la société et du -Mméme, Nous a, par Le
ir une requête en date du rnier,spontanément offert le dit Collé-
{ es propriétés, Nous priant de vouloir ce lui donner telle oræanisation que 1e convenable pour en faire un Séminaire
rmément aux régles de l'Eolise, tou; l'y donner l'enseignement collégial, et que telle avait été l'intention des Fon-
te Loteo(
: et de tous leurs successeurs jus- Après avoir exposé la chose à Notre Conn, et de son avis unanime, Nous eux d'accueillir favorablement cette de- ‘ccépter cette offre généreuse, Aujourd'hui xigées par la loi civile ayant été prises, écrété et décrétons de donner régulièrevinaire l'existence cano iique,
quoi, pour mieux profiter de ces faveurs a Divine Providence, et Nons acquitter
nent de Notre charce pastorale, pour la gloire de Dieu, pour le bien dela religion
s âmes, et aussi dans l'intérèt temporel
Nous érigeons à perpétuité par les prédits Aù D: 2 1ONS et Constituons Je dit Colléve des
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Nous et à Nos Successeurs conformément aux pres ctifrlie et les du saint Concile de Trente et des co ovinciaux de Québec sur les Grands et se 1% ts Si inaires
Le St, Coucile de Trente (S XXIIT, cap. 18.
De Reformat.) ordonne lil {ormati | lonx Conseils
pour aider l'Evêque daus l'administration dun Neminaire, l’un pour le spirituel et l'autre pourle temporel, Pa attendant qu'il nous #wit possible de former ces Conseils en la manière prescrite, Nous pourvoirons à la conduite et à l'administration de ce Nérainaire à l’aide de Nos Conseillers ordinaires pour le spirituel, et avec le secours des membres de lu Corroration légale pour le temporel, et nous lui dounerons en temps opportun un règlementspécial pour en assurer la bonne administration, la régularité et la prospérité.
Donné aux Trois-Rivières sous Notre sens, le sceau du diocèse et le contre seing de Notre Secrétaire en la Fête de St, Joseph, le dix-neuvième jour de Mars mil huit cent soixante-quatorze.
+ L. F. Ev. des Trois-Rivières, Par Monseigneur,
[L.iS] Ep, IanG. Ptre.,
Secrétaire,
ment aux pre le de Trente et ut les Grands et
XXIII Cap 18.
lonx Conseils stration du Ne tre pourle temossible de 1OTrite, Nous pourtion de çe Néraiaires pour le Spis de la Corroras lui dounerons cial pour en asdarité et la pros-
Notre sense, le Notre Secrétaire iième jour de
Trois-Rivières,
Evéche des Trois Rivières, 19 Mars 1274
tique dioct nine.
ine de Messe
0, Erection du naire des Troi -Rivières,
Monsieur.
Cent-dix réponses ont été reçues à ma derniè-
re Circulaire au sujet &e la Caisse ]
icclésiastique dio- Césaine
C’est un chiffre beaucoup plus élevé que celui des Pré
tres du diocèse agrévés à la Caisse Ecclé- 1S ne manquerez pas de Vous en réjouir avec moi. Ce chiffre
Q , f * RS | Slastique de Nf, Michel, et Vol
prouve que la création d’une Caisse diocésaine rencontre les vœux du Clergé à peu près unanimement,
et c'est un gage de succès pour cette œuvre importante.
Dur ces 110 réponses, 96 ont été en faveur de l'organisation de la Caisse Ecclésiastique de St. Hyacinthe ; 8 en faveur de celle de la Caisse Ecclésiastique de St. Michel et 11 n'
ï, Et En Conséquence c'est organisation de la Caisse
de K Hyacinthe qui est ad btée,
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choso définitivement décidée En conséquence, Je
lerai imprimer au plus tôt les rèvles de l'Association,
uns] que la liste dus Associés.
Vous recevrez avec la présente une lettre pastorale et le décret d'éra. tion du Coiléve des Trois Rivières en Séminaire diocésain, Le développement que cet établissement à pris depuis une c uple d'années, et ja valeur considérable qu ont acquise les magnifiques au centre même de la ville, comprenant une étendue d'environ 33 acres, ont fuit croire au membres de cette institution que le temps était venu de Jui donner l'exist
terrains qu'il possède
ence d'un Séminaire réculièrement Constiiué, et ils ont fit en conséquence les démarches héCessaires à cet eff:t comme vous le verrez par la lettre pastorale.
à qui j'ai soumis cette importante question, après l'a et discutée avec SOIN, à été unanimè.
aceux de faire droit à la de-
inande qui m'était faite, et d'ériger Canoniquement ce
Le Conseil du diocèse,
Voir examinée
nent d'avis qu'il étaitavan
collée en Séminaire.
E. sh: CP YYy fo nn -nnabl! s +) ‘ant. l'i enY 1:08 Changements ( ONVerADies 4 l'acte 16 OTPoOration de l'établissement pour faire cette érection ont été accordés par la
législature, et le personel est aujourd'hui cor )0R6 loc Fanny ne JouTrd Au! cor pose «es personnes oct
Upant où devant
” occuper les charges et olices suivants, et par leurs “ SUCCesseurs dans les dites charges et offices Savoir : “ l’'Evèque Catholique Romain du diocèse des Trois- “ Rivières, qui sera le président-né de la dite corpo- “ ration; le grand-vicaire du dit Lvêque résidant aux
Phi Dit rt lrois Ris iICFTCS ,; 16 Cure où
le prêtre desservant de
la paroisse de l'immaculée Conception de la St
Vierve des Trois-Rivières , le Supérieur de la dite ustitution et le directeur du grand-séminaire, ces ‘ deux derniers nommés par le dit Evèque et exer-
ant les dites fonctions avec son approbation ; le di-
recteur du petit-séminaire ; le procureur, et le préfet
des études, ces trois derniers nommés par les autres
membres de la dite corporation, et exerÇant égale-
ment leurs dites fonctions avec l'approbation du “* dit Evèque.
«“ La dite corporation du collége des Trois- Rivières sera désormais désignée et connue sous Île nom de ‘ le Séminaire de St. Joseph des Trois-Ri-
“ vières” ou “ le Séminaire des Trois-Rivières, etc.”
Comme cet acte important intéresse au pus haut degré le Clergé et les Fidèles du diocèse des Trois- Rivières, j'ai voulu le porter officiellement à leur cnnaissance avec les explications convenables, et voilà pourquoi je vous adresse la présente lettre pastorale avec le Décrét d'érection canonique, afin que vous en fassiez la lecture au prône de la messe paroissiale dimanche prochain, où le dimanche suivant, s'il y avait quelque raison de difftrer.
Je demeure bien cordialement, Monsieur, Votre tout dévoué Serviteur,
+ L. F., Ev. des Trois-Rivières.
ur de la dite éminaire, Ces que et exerbation ; le dir, et le préfet ar les autres erçant égale-
probation du
» des Troisnnue sous le les Trois-Ri-
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Monsicur
Une Jottre reçue dernièrement de Monscieneur Siméoni, Secrétaire dela SC. de la Propagande, m'annonçait la mort de Son Eminence le Cardinal A. Barnabo, décédé à Rome le 24 février dernier, après une courte et douloureuse maladie supportée avec Ja plus édifiate patience et soumission à la volonté de Dieu, et muni de tons les secours de ln religion. I] a été Secrétaire de Ja SC, de la Propagande pendant neuf ans, et ensuite Préfet pendant dix-huitans. Cet Eminent Prélat a donc rendu au diocèse des Trois-Rivières, depuis que ce diocèse existe, les services les plus importants, et l'on sait avec quel zèle, quelie prudence et quelle capacité il s'acquittuit deses fonctions im »ortantes. La reconnaissance me fait donc un devoir de le recommander à vos prières et saints sacrifices. Vous ne manquerez pas non plus de le recommander aux prières des Fidèles confiés à vos soins
Lundi, le 13 Avril prochain, sur les 8 h. a. m. je chanterai dans la Cathédrale nn service solennel pour le repos de son âme, Je vous invite à y assister, si vos occupations vous le permettent.
Vous recevrez avec la présente les règles de l'assoclation diocésaine de messes pour les Prêtres défunts, avec la liste de ceux qui en font aujourd'hui partie. Rien n'empêche ceux qui s’y sont agrégés de continuer à faire partie de l’ancienne société de mes-
sus, Ou société provinciale.
Agréez, Monsicur, les sentiments affetueux
avec lesquels je demeure Votre tout dévoué Serviteur.
+ L. K., Ev. des Trois-Rivières
règles de l'ases Prêtres déit aujourd'hui ont agrécés de cité de mes-
nt affectueux
ur,
Trois-Rivières
Ste. Enfance
ÉVÉÊCOHÉ DES TROEN-IAVIÈREN.
LRO hHArISTé.
Monsieur,
Vous recevrez avec Ja présente l’Itinéraire de la visite Pastorale que ju me propose de faire cette année, MM. les curés des paroisses où la visite doit avoir lieu n’omettront rien pour bien préparer toutes choses pour l’accomplissement de cet important devoir de la charge pastorale, conformément aux prescriptions de l’Appendice du Ritueles du Mandement pour la visite, en date du 5 Mai 1871.
En vertu d’un Indult du St. Siége ad decennir:m, en date du 8 Mai 1870, les fidèles pourront gagner une fois dans chaque paroisse ou Mission une indulgence plenière, pourvu que pendant Ja visite ils se confessent avec contrition, communient et prient pour la propagation de la Foi et suivant l'intention du Souverain Pontife,
A cette occasion les confesseurs se rappelleront u’à la dernière retraite ecclésiastique je leur ai accor-
6 pour ie temps des concours les pouvoirs des Archi.
He
|" prêtre, tels que mentionnés à la page 95 des Ordon- 1 nances diocésaines.
Le dernier envoi des Annales de la Ste, Enfance k apportait un certain nombre d'exemplaires de ja der-
nière édition du Manuel de l'œuvre de la Ste. Enfance. | Les exemplaires reçus vous seront expédiés par la jf malle, mais il n’y en a pas assez pour tous | il Vous y verrez entre autres choses (page 73) un Dé- AT !: cret par lequel N.. Père le Pape PIE 1X, pour exci
ter le zèle des Pasteurs en faveur d une œuvre si propre à procurer des âmes à l'Eglise et à initier les petits enfants à la pratique des bonnes œuvres, accorde aux prêtres Directeurs del'Œuvre le pouvoir de bénir en particulier, dans la forme usitée dans l'Eglise, et d’indulgencier les croix, médailles et chapelets, avec le consentement toutefois de leur Ordinaire respectif. J'accorde par la présente le consentement voulu àtous Îles prêtres du diocèse qui désirent en profiter. Mais pour user de ces pouvoirs il faut d'abord demander à l'Evêché lafeuilie qui les contient ; il faut aussi ne pas oublier que ces pouvoirs ne sont accordés que pour cinq ans, et expireront le 15 Mars 1875.
Bien que l'œuvre de la Propagation de la Foi L soit la première à encourager, je vous engage néanmoins à ne poiñt négliger celle dela Ste. Enfance.
ve Les sacrifices qu'elle demande sont si légers, et ses ut fruits si précieux ! Il suffit du reste que l’œuvre soit {
organisée etencouragée, pour être partout accueillie avec empressement par les fidèles, comme le prouve le
e 95 des Ordon-
la Sle, Enfance laires de ja derla Sle. Enfance.
xpédiés par Ja tous page 73) un Dé- : IX, pour exci 1e œuvre Si proà initier les peeuvres, acvorde pouvoir de bénir lans l'Eglise, et Lapelels, avec le maire respectif.
consentement se qui désirent ces pouvoirs feuille qui les ue ces pouvoirs expireront le
ion de la Foi engage néan- Ste. Enfance.
légers, et ses e l’œuvre soit rtout accueillie me le nrouve le
er, AÛB
bel exemple de quelques paroisses, Il y a dans toute les paroisses quelques personnes de dévouement qui se chargeraient bien volontiers d'organiser l'œuvre suivant le règlement, si elles recevaient la direction d’un Directeur zélé.
Il y a constamment au Secrétariat de l'Evèché des images et des médailles de ‘la Ste. Enfance qu vous seront expédiées sur demande, par occasion ou par la poste. Les annales arrivent au printemps et durant l'été. Veuillez profiter des occasions pour les réclamer.
Je demeure bien sincèrement, Monsieur, Votre tout dévoué Serviteur,
f Le K, Ev. des Trois-Rivières,
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Il: Caisse Diocésaine
Lvéché des Trois Étivièrer 1O Firiann ns
Monsieur,
Mgr. l'Archeréqne de Québec Ha communiqué à une lettre de Mor. Manning, Arche; éque de mister, au sujet de | bonnes familles du ( AN nombre de / pauvres enfants catholiques, dont ja K sont exposées à tant Je crois devoir vous gager à vous intéresse crois qu’il doit se trou Qaus les
West 4 quesiion de place dans d
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diiDluils
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elles au
3 } = : ; fra ent 16 mérite et la consolation d'avoir sauvé un
vie et une Ame d'une rume presque certaine,
Je vons prie done de prendre des informations à
eo sujet, on d'en parlerau prône. et sivous trouvez dans
votre paroisse quelques familles qui sengageratent à
recevoir de ces enfants, veuillez
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me donnant aussi le
que je bre de ces enfants il pourri ait envoyer avec confi: ance,
nom de ces familles, afin
puisse faire Savoir » \or
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Vous recevrez avec la présente. le projet de rèoioment de la offers de la ché le 20
ce projet (
Caisse diocésaine, Les
l'Evémai dernier, ont examiné, discuté et adopté ?
le rûvlement, qui est
ecclesiastique
nouvelle société s'étant réunis à
maintenant soumis À à votre examen, en attendant qu'il soit présenté À l’assemblée générale de tous les membres, à Ja prochaine retraite, pour y être adopté définitivement.
Presque tous les associés s'étant prononcés en fa: veur du mode d'organisation de la Caisse de St. Hyacinhe, ce soni aussi, saufquelques modification du igées né-
COss: rires, les règles de cette dernière sociét
é quiont été suivies. Dans le but de simplifier ces règles, on a évité
d'vintroduire des clauses sh6cia! ee
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No. 50
EVÉCHÉ des Trois Riviè res, le 1
13 Août 1874,
Moxsieu R,
La retraite ecclésiastique s'ouvrira au Sémi-
naire de Nicolet dimanche le 28 du courant, au soir, et se rertinera samedi matin. le 29
Vous trouverez ci-joïate la liste des prêtres aux
quels je confie la garde des paroisses pendant Cenps. - Si néanmoins il ya lieu d’ Y déroger, MM. s Curés voisins s’entendront entreux à ce sujet,
dé signeront le gardien suivant les circonstances. Je
donne pendant ce
ce
el
tembs à tous les prûtres désionés pour garder les paroisses la juridiction de desservants pour les paroisses dont ils seront respectiveainsi que pour tout autre jieu du dioc àse où leur ministère serait r equis.
ment ch: irgés
Il en sera de méme pour les préires des diocèses voisins qui voudront rendre quelque service dans le diocèse pendant ce temps. Tous les prêtres appelés à la retraitre voudront bien s'y rendre le plus {ot possible, en suivre
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Pendant le cours de la retraite aura lieu une
1S mbiee œénérale des membres d Ja nouvelle ('aissa
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Ecclésiastique, d laquelie assemblé. seront définitive : nn baie al lames le jo } 2,2
ment CXAMINEES QI adopti os ies rèoles de la Nociété
QE
Il sera bon d'apporter avec vous le texte du projet ere
} 1 + , olement que vous avez entre les mains, afin de pou
y M1 1- 'REAL 1 | "ÉEI ù la adife ; : ); voir mieux SHIVre et appPreciCTr i6S MOUIICALIONS qu il
EC
pourrait être jugé apropos d'y introduire.
Sur ce je demeure bien cordialement, Monsieur, Votre tout dévoué Serviteur,
| L. F, Evéque des Trois-Rivières.
GARDIENS DES PAROISSES PENDANT LA RETRAITE
ECCLESIASTIQUE DE 1874, MM. Ls. Richard.- Les Trois-Rivières.
et N. Duguay. Ste, Angèle, Forges St. Maurice.
M. W. Fréchette.— Batiscan, Ste, Anne de la Pérade, Champlain, Ste, Geneviève.
M. T. Lottinville— St. Narcisse, St, Prosper, St, Stanislas, Dt, Tite.
. Boniface
D | Dee) 4 M. JS. O. Prince St. Maurice.
— _ 1 Mont-Carmel.
RNNS St. Luc, ont _. : a à Cap de la Magdeleine du in Fe M. D. Comeau.— . 51
St. Etienne.
tura lieu une Ste. Flore.
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NE. François, St. Michel.
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M. C. Bochet.—
C. Hamelin
P, Brassard. —
P. H Suzor.—
, À. Gauvreau,—
ANR er V illers. —
Dostie —
.N. Caron, —
Tinzwick, Warwick, St. Paul.
Wotton
à à Ueurue,
Jamille.
St. Romain, St. Gabriel,
St. Zénon.
St. Christophe, Ste. Victoire.
St. Valère.
‘St. Norbert, Ste. Hélène, Stänlold,
Ste. Gertrude, St. Louis.
Bécancour.
St. Wenceslas, St. Célestin,
Les paroiss‘ens de St, Grégoire, de Ste. Monique, de
Dte. Perpétus
, de Ste. Brigitte, de St. 2
Zéphirin et de
La Baie viendront à Nicolet au cas de besoin.
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Ste. Monique, de
Oalsse St, Thomas.
VII. Cérémonial
Evêché des Trois-Rivières,
Le 21 Srrremerr 1874, Monsieur,
Tous les membres du Clergé auxquels
j'ai fait adresser dernièrement un exemplaire des rè-
gles dela Caisse St. Thomas, telles qu'adoptées à ! semblée tenue à cet effet pendant la dernià
pastorale, sont priés de le signer, s'ils v partie de cette société,
agra ratraite
eulent faire ainsi que le porte une clause
de ces règles, et de le renvoyer ainsi signé à M. A. Legris, Secrétaire de ïa dite société. Je n'’attends que le retour de ces signatures pour faire imprimer ces règles, avec les noms de tous les membres qui composent la nouvelle société, et en adresser un exemplaire à chacun pour son usage,
J'ai soumis au bureau de la Caisse St. Michel le doute soulevé sur l'obligation de payer la contribution déterminée par le règlement, jasqu’au jour où l’on cesse d'appartenir à la société par résignation ou par exclusion. Voici en quels termes il y a 6t6 répondu :
“ Le Bureau propose de mettre au procès-verbal “qu'il reconnait en principe, et être suivant les règles “de la société, que tout membre qui cesse d’appar- “tenir à Ja société par résignation, mort ou exclusion, doit payer, outre les arrérages, s’il y en a, au pro rala du temps écoulé depuis le 1 Octobre pré- ‘“cédent jusqu'au moment de la résignation, de la “ mort ou de l’exciusion.”
Ainsi les membres qui se sont retirés de cette société, ou qui en ont été exclus, et qui n’en ont point rempli les obligations comme il est dit ci-dessus, doivent donner une sérieuse attention à cette déclaration du bureau, et se mettre en sûreté de consci. ice à ce sujet.
Les obstacles qui avaient empêché une dissolution à l'amiable de cette société l'année dernière ayant disparu, il a été décidé de faire une nouvelle tentative pour amener cette dissolution. D'après le mode de dissolution proposé, la Caisse St. Michel se partagerait en
‘ ‘ … 7” trois oajissns dionée
saines celle de Qnébec colle dag Fun; HiOCESRITeS,CCIIC GC QUCDEC,.Ceiile des 1 TOIS-
Rivières et celle de Rimouski, et les fonds en caisse se-
rné à M.A,.
Je n'attends re imprimer res qui Comï un exem-
St. Michel le \ contributijour où l’on ion ou par té répondu :
rocès-verbal nt les règlus sse d’apparnort ou ex- , S'il y en a, Jetobre préation, de la
de cette soen ont point -dessus, doidéclaration sc’. 10e à ce
ne dissolutinière ayant le tentative node de disrtagerait en 1 nl Le 2 ES
ie es irOIS-
en caisse se-
le denier de St, Pierre doit se f eurs quêtes dans les églises, E tre la main à cette bonne œuvre jamais, parce que les ressources du St. Père nuent à diminuer. Il fant ane l'a
raient partagés au pro rala du nombre des membres de la société dauschaque diocèse à ja date du 31 Août 1874. Chaque caisse diocésaine ayant sa part des fonds, sera aussi chargée du soin des membres malades ou infirmes de son dio-èse, Les quelques membres en dehors de ces trois diocèses seront assistés, sur avis de Mgr. l'Archevêque, par les trois diocèses, chaque caisse pPayantau pro rala de la p le partage des fouds.
En Conséquence, je demande à tous les prêtres du diocèse faisant partie de la Caisse St, Michel au 31 Août 1874, de me donner par écrit, et le plus tôt possible, leur accemation ou leur rejet de cette dis olution à l'amiable de Ja dite société, mes qui reçoivent du secours aussi bien que les autres.
fasse plus facilement, tous mule ci incluse, en r ve par
art qu'elle aura reçue dans
Les malades ou infir.
sont invités à répondre Et pour que la chose so n auront qu'à signer la foremplissant le blanc qui S'y le mot: j'accepte ou Je refuse, et à renvoyer de suite,
troume Ja
Veuillez faire la chose immédiatement, afin de ne point l'oublier ; et tous sans exception : car il faut l’unanimité pour effectuer cette dissolution, et il,
convient que ce consentement soit donr 6
par écrit,
C'est dans le mois d'Octobre que la collecte pour
aire, par une ou plusi-
xhortez les fidèles à met-
avec plus de zèle que
conti-
Ein De re > 1RINOUT (es Cidhiis ne
le cède pas à la haine des ennemis.
J'ri vu avec plaisir que cette bonne œuvre a été encour igée plus que jamais l'année dernière, et que la collect: a été plus abondante et plus générale que les collectes précédentes, J'espère que ce zèle continuera à s'uccroitre tant que dureront les besoins du St. Siége.
L''suvre de la Propagation de la foi à été aussi très-en.:ouragée : la collecte de l’année dernière est la plus forte qui ait encore été faite dans le diocèse. Continuez à étendre de plus en plus une œuvre si éminemen : Catholique, et qui rappelle les temps apostoliques, où les fidèles, dans leur ardente charité, mettaient ;eurs biens en commun, et envoyaient d’abondantes 1umônes aux églises persécutées.
Vous vous rappellerez que c'est dans la première quinza no de Décembre que toutes les collectes de la Propag tion de la Foi doivent être remises à M. le Procur :ur de l'Evêché, afin que l'on puisse en remetle montant à la disposition du Congsil de Paris dans les pre niers jours de Janvier.
Je vois avec peine que plusieurs membres du Clergé négligent de payer le dixième qu'ils doivent pour le soutien de l'évêcné. C'est pourtant une obiigation de justice, qu'ils sont tenus en conscience de rempli .
Vrici en effet la réponse que j'ai reçue à ce sujet de laS C. de la Propagande, le 3 de Février 1873 : “Litt ris ad me datis die 15 elapsi mensis Novembris,
postulat Amplitudo Tua an Parochi tuæ diœcesis tenear Lur solvere in conscientià et titulo justitiæ deci-
“ man partem reddituum de un scrmo est in decreto
huju;S, Congregationis diei 6 Julii 1852. Porrô
sé
avre a été e, et que la ale que les e continueins du St.
été aussi ernière est e diocèse, ivre si émis apostoliarité, metit d'abon-
à première ectes de la >s à M.le en remet- 'aris dans
mbres du s doivent t une obliscience de
à ce sujet r 1873 :
lovembris, iæcesis te- Hitiæ deciin dsnrots ii GCCrIELO
Porrô
LT
de hujusmodi obligatione P
arochorum dubitari mihime posse videtur.,”
Ainsi la $, C, de la Propagande à déci peut y avoir de doute sur cette obligation.
Voici maintenant ce à quoi chacun doit s'en te. nir sur l'étendue de cette Obligation :
10 Tous ceux qui ont pris part à l'acte do 1858, Passé aux Trois-Rivières, et à celui de 1862, passé à Nicolet, doivent s'en tenir à ce ces documents; et s'ils en ontr ont acquitté l'obligation de leu posée par la circulaire de
20 Tous ceux qui n'ont point pris part à ces deux actes ont dû payer leur dixième intégralement depuis le mois de Mai 1858 jusqu'au mois de Mai 1862 sivement, à moins qu'ils n'aient particulier avec Mgr. Cooke.
porte l£ circulaire du 5 Déc. 1857 : “Jo déclare par ces “ présentes que, à dater de cette année, le dit décret “(du 6 juillet 1852) devra être exécuté, et que tous les “ Curés et tous les Missionnaires faiscnt les fonctions
curiales dans le diocèse, seront tenus de remettre au Procureur de l'Evéché le dixième de leurs rev ecclésiastiques dans le courant du moi que année.”
30 Depuis 1862 l'obligatior payer le dixième a été limité comme suit : 10 ; es dont le revenu s'élève à $400 ou plus : 20 à une 30 à une taxe de 14 par 10
+ durée de dix ans ; ir le revenu de la cure diminué de $260, 40 S'il y a an Y :
à Vicaire, ie dixième est diminué de $22.40.
dé qu'il ne
qui a été convenu dans empli les conditions. ils r dixième, telle qu'im- Mgr. Cooke du 5 Décembre
inclu- Pris un arrangement Car voici ce qne
enus le mai cha.
Chacun peut voir aisément maintenant s'il a rempli ces obligations, et j'engage ceux qui les ont négligées à les remplir au plus tôt, car chacun connait quels sont encore les besoins de l'évêché. Ce que je demande n’est pas une faveur, mais une chote juste et légitimement due, absolument comme la dime que les fidèles sont tenus de payer à leur Curé.
Voilà pour le passé ; et voici maintenant pour l'avenir.
A dater du 1er Octobre prochain et jusqu’à nouvel ordre,—1o. Je décharge de l'obligation de payer le dixième toutes les cures dont le revenu ne s'élève pas à $500, à cause de la cherté de toutes choses.
20, Tout prêtre passant à une cure dont le revenu sera plus élevé, sera tenu de payer le dixième do cette cure comme il est dit ci-dessus, mais en le diminuant chaque année d'une somme égale au dixième qu'il aura payé auparavant dans une cure dont le revenu a élé moindre, en sorte qu'après dix ans ii: n'aura réellement payé que le dixième des revenus de cette cure, exactement comme aura dû faire son prédécesseur en cette même cure.
30 Le dixième devra être payé dans le cours de Juillet chaque année.
Je limite comme ci-dessus l'obligation du dixième, afin de la rendre plus facile. Mais je n'entends limiter cette obligation qu’à la condition qu'elle soit fidèlement remplie ; et si quelqu'un néglige à l'avenir de la remplir exactement, je lui retire par la présente le bénéfice de cette concession, et je le laisse entièrement sous l'obligation du décret du 6 juillet 1852, qui lai prescrit en conscience de payer indéfini-
reméglinnait ue je juste > que
ar l’a-
nouyer le e pas
revene de diruiième le ren'aule cet- Drédé-
rs de
dixiè-
n’enqu'elle à l’ala prése en- L 1852, défini-
ment le dixième des revenus de sa cure, en autant que l'Ordinaire jugera juste et convenable de l’exiger.
Lors de l'acte passé à Nicolet, il a été convenu que le dixième serait payé d’après le revenu moyen de la cure. Je dois faire remarquer qu'il y a eu quelques évaluations trop faibles, comme je l'ai constaté plus tard. On doit se rappeler cependant que c’est une affaire de justice, et que cette évaluation a dû et doit encore être faite équitablement. Elle est la base même de l’arrangement, et l'on ne peut la diminuer sans injustice.
Voici un petit tableau indiquant le dixième tel qu'imposé, en regard du dixième réel :
Une cure de $500 paye #33.60 au lieu de $50.
j 100, “eh 70.
à F0 4 Mt * 75.
d 860 %, OR 85.
Il s’est introduit depuis quelques annécs dans plusieurs paroisses un usage contre lequel je dois aujourd’hui réclamer, parcequ'il est contraire aux règles du diocèse : c'est de faire payer un tarif extra pour certaines décorations à l’occasion des mariages et des sépultures ; et ce qui est encore plus irrégulier, c'est que les objets qui servent à ces décorations appartiennent quelquefois à des particuliers, qui en perçoivent le revequ. Îl faudra à l'avenir faire approuver ces tarifs par
l'Ordinaire ; et la Fabrique seule aura le droit de fournir les objets nécessaires à ces décorations, et d'en retirer le tarif fixé, sauf à en faire une part aux employés de l'église en récompense de leur travail pour ces décorations.
À l'occasion des neuvaines, quarante-heures, retraites, messes d'indulgencos, visites pastorales et autres concours, j'accorde à tout prètre approuvé et exerçant le St. Ministère, qui s’y rendra pour aider, les pouvoirs ordinaires des Archiprêtres, mais pour la circonstance seulement, et ce jusqu'à la St. Michel
VIT
Comme on soulevé plusieurs doute et questions sur quelques poiats du Petit Cérémonial, j'ajourne jusqu’à nouvel ordre l'obligation de s'y conformer. Néanmoins je laisse la liberté de le suivre à ceux qui le voudront, sauf à en omettre ce qui leur paraitrait présenter quelqu'inconvénient.
Je demeure bien cordialement,
Monsieur, Votre tout dévoué Serviteur,
+ L. F. Ev. des Trois-Rivières.
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LRPPRB PAITOTALE
DE
Nonseigneur l'Exéque des Trois - Rivières,
À L'OCCASION DE LA CREATION DU DIO
CESE DE SHERBROOKE,
Louis François LaFlèche,
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce du St. SIége Apostolique, Evêque des Trois-Rivières, &e., &e.
Au Clergé et uux à es de la partie du diocèse des Trois-Rivières comprise dans le District de St. François, Sulut et Bénédiction en Notre- Seigneur Jésus-Christ.
Nos Très-Chers Frères,
Notre Très St. Père le Pare
a jugé utile au bien de la Relivion d'ériger un nou-
veau diocèse dans les Cantons de l'Est, comprenant la
partie sud et sud-est des diocèses de Québec, dos
Trois-Rivières et de St, Hyacinthe, et dont le Siége
épiscopal est fixé à Sherbrooke. C'est le SA où 1374
que Sa Sainteté a donné le décret de cet acte solennel.
RE CET RS ee
La partie du diocèse des Trois-Rivières cédée au nouveau diocèse comprend tout le territoire du District de St. François qui se tronve dans le diocèse des Trois-Rivières, et dans lequel sont les paroisses et missions suivantes :
lo Ste. Anne de Danville, 2e Ste. Bihiane de Richmond, 3e St. Philippe de Windsor, +e St. Creorge de Windsor, 5e St. Hyppolite de Wotton, 6e Les NS. Anges de Ham, Te St. Olivier de Garthby, 8e St. Joseph de Ham, 9e St. Camille, 10e St. Janvier de Weedon, 11e St. Gabriel de Stratlord, 12e St. Romain de Winslow., 13e St Philémon de Stoke, 1te St. Raphaël de Bury, 15e St. Zénon de Mégantic, 16e St. Malo d'Aucland, et de plus les Cantons suivants, peu habités, où même sans habitants, savoir : Dudswell, Bury, Wesbury, Newport, Ditton, Hampden, Whitton, Marston, Chesham, Clinton et Woburn,
Tous les fidèles demeurant dans ce territoire devront reconnaître pour leur Evèque Monseigneur Antoine Racine, que Notre St. Père le Pape a nommé Titulaire du nouveau Niége. Il recevra la consécration épiscopale dimanche. le 18 du présent mois d'Octobre, duns l'Eglise de Sr. Jean, à Québec, et le mercredi suivant, le 21, il prendra possession de son siége C'est à cette époque seulement que commencera la jurisdiction du nouvel Evèque sur le diocèse qui lui est confié, et que la nôtre cessera sur la partie du nouveau diocèse qui n êté détachée du diocèse des Trois-Rivières.
En vante vomattant av { 1e fe s la: ici 1 ijhi vous reimetlant Aix St i£ at sons la juridiction
de Monseignenr l'Evêque de Sherbrooke, N. T.C.F, e en vous faisant Nos adieux, Nous sommes heureux d'avoir à rendre un bon timoionage de votre foi, de
6e an \ Disse des et mis-
1e de reorge 8 SNS.
St. Joer de omain aphaël t. Majeu haiswell, hitton,
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votre piété et de votre zèle pour les choses de la religion, ct de votre attachement sincère à Notre Mère la Sainte L:zlise Catholique. Nous conserverons toujours un bon souvenirdu ministère que Nous avons eu à exercer au inilieu de vous. Nous avons l'espérance que par votre fidélité à remplir teus vos devoirs ”e diocésains ; vous rendrez doux et léger le fardeau imposé à votre nouvel lvèque, et que vous ferez sa consolation et son bonher:r, comme vous avez fit les nôtres. En Nous séparant de vous, N. T. C. F., Nous vous répéterons les paro:’s ile l'Apôtre des nations faisant ses adieux aux Fidèles de l'Eglise d'Ephèse : “ Et nunc commendo vos “ Deo, ct veorbo gratiæ ipsius, qui potens est ædificare, “ etdare h:æwreditatem in sanctificatis omnibus.” (Act. Ap.XX. 32) “Et maintenant je vous recommande à “ Dieu, ct à la parole de sa grâce, à celui qui peut “ achever l'édifice, et vous donner part à son héritage “ avec tous les Saints.”
Vous ne manquerez pas, au jour de la consécration épiscopale de Mgr. A. Racine, d’aûresser au Ciel vos plus ardentes prières pour Ja prospérité de son Episcopat, et vons continuerez de même à l'1 accorder ce secours puissant de la prière dans lex rudes labeurs que vont nécessairement lui imposer la fondation et toute l’organisation d’un nou-
veau diorèse,
Pour Nous, N.T. C; F., en espérant que vous voudrez bien nous conserver toujours un souvenh devant le S'‘igneur, Nous voulions que le dernier acte de Notre jurisdiction à votre égard soit une bénédiction. “Et Benvi'icat vos Omnipotens Deus, Pater, et Filius et Spiritus Sanctus.” Et que Dieu Tout-puissant, le Père, et le Fils et le St -Esprit vous bénisse.
he.
Sera Notre présente Lettre pastorale Inean proie de la messe paroissiale de toutes les paroisses et iissions où se fait l'office divin dans le dit territore du diocèse des Trois-Rivières inclus dans le diocèse de Sherbrooke, dimanche prochain, ou le premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Secrétaire, ce septième jour du mois d'Octobre, en l'an de NS. J. C. mil huit cent soixante quatorze.
t L. F, Ev. Des TRois-Rivieris.
Par Monseigneur,
ED. LING. Ptre,
Secréluire.
RIRGRAIRE AB CRE
I. Sujets des Conférences pour
II. Traités et Sermons pour les jeunes Prêtres. III. Rapport annuel sur les paroisses.
IV. Propagation de la Foi—Denier de St, Pierre. — Ste. Enfance.
Cuisse St, Michel, “4, VI, Résidence de l'Evêque au Séminaire des | Re Trois- Rivières. 5 .@
Séminaire des Trois-Rivières, ce 17 Décembre 1874,
Monsieur,
Vous recevrez avec la présente les Li sujets des Conférences ecclésiastiques pour l'année 1875. Comme le choix de la plupart de ces su- … D jets a pour objet de rappeler et faire étudier quelques principes de discipline ecclésiastique qu'il devient de plus en plus urgent de connaître parfaitement et de suivre fidèlement, ie désire que vous étudiiez à fond
Jes sujets auxquels les questions se rapportent.
Il me faut prier de nouveau MM. les Présidents et Secrétaires de quelques arrondissements d'envoyer ponctuellement à l'Evêché le procès-verbal des Conférences,.
À la suite des sujets des Conférences sont indiqués les traités de théologie que les Prêtres ordonnés depuis 1870 devront étudier dans le cours de l’année, et sur lesquels ils devront subir un examen dont ils me remettront le certificat. Ils feront de même pour les sujets de sermons qui leur sont donnés à la suite des traités.
ITf.
J'attire votre attention d’une manière toute spéciale sur le rapport annuel que le premier Concile de Québec ordonne de faire sur l’état des paroisses et des missions. Vous trouverez à la page 115 et suivantes de la nouvelle édition de l'Appendice au Rituel Romain une instruction très-importante sur ce sujet. Je vous engage à la lire attentivement, et vous ne pourrez manquer d'y voir quel bien peut produire la visite de paroisse faite dans ces conditions. J’insiste sur le soin que vous devez donner au recensement de la population qui vous est confiée. Ne vous contentez pas de donner un nombre approximatif, ou le chiffre officiel du recensement du gouvernement ; mais inscriveZ vousmême les noms de tous vos paroissiens, avec les renseignements recommandés dans cette instruction, et prescrits par le Concile de Trente, cité tout au long en cet endroit.
Lorsque vous aurez fait ce recensement confor-
dents et mément aux prescriptions du Rituel, et que vous FAT l'aurez inscrit dans le registre des documents à con- Conté- server, il vous sera très-facile de remplir le blanc du rapport annuel qui vous sera envoyé vers lo mois de Mai, et que vous ne manquerez pas de remettre à _— M. le Secrétaire au mois de Septembre.
nt indidonnés IV.
l'année, C’est à la fin de ce mois que M. Rheault ferme les dont ils comptes de l’année pour les œuvres de la Propagation 1e pour de la Foi, de la Ste, Enfance et du Denier de St, Pierla suite re, alin d'en mettre au plus tôt le montant à la disposition des Trésoriers respectifs de ces œuvres, Je vous prie donc de lui faire parvenir au plus tôt, par | occasion sûre ou par lettre, le montant que vous pou- EE vez avoir encore en main pour chacune de ces œuvres. io” Plusieurs unit fait observer que les ch£fs de dizai- be ncile de Siduens ds Vi:
ere nes de ia Propagation de la Foi se plaignent de no
point recevoir assez d'Annales, et que les contributions en souffrent. Veuillez leur faire remarquer au besoin. ce qui léur est dit au verso du couvert de chaque nu-
1uvantes fuel Ro-
men le méro, savoir qu'{/ est distribué un cahier par série de
ie souscripteurs produisant 26 francs, ce qui fait ici environ
visite de $5.20 ; et de fait les Annales sont distribuées en cette
" le des proportion. Sidonc on désire avoir nn exemplaire k pphatte pour chaque série de dix souscripteurs, il faut que la
de don- dizaine produise $5 20, et non $4.40, ou chacun un sou
Re par semaine. :
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tion, et Voici le résultat des réponses au sujet de la disso-
nu long lution à l'amiable de ia Caisse St Michel :
10. Québec, 216 acceptent; 5 refusent ; 25 n'ont pas répondu.
Rimouski, 42 LL
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La date de cette lettre vous indique que j'ai changé de demeure. Les Messieurs du Séminaire des Trois-Riviè:es ont pu préparer les appartements convenables pour le personnel de l'Evêché et pour les bureanx Le l'administration diocésaine. Ils ont de plus mis à ma ‘disposition un nombre d'appartements qni me permettra de vous offrir une hospitalité plus convenable, lorsque j'aurai le piaisir do recevoir votre visite.
[! va sans dire que ces Messieurs seront aussi toujuurs très-heureux de vous compter au nombre de leurs hôtes, et de vous donner la plus cordiale hospitelité.
Ce changement de résidence est un événement dont je dois me réjouir à un certain point de vue, puisque Ja demeure d’an Evèque qui n'a point d'Evêché, est naturellcment son Séminaire Je dois sans doute des remerciments à MM. les Curés des lrois-Rivières, ponr la bienveillante hospitalité qu'ils ont accordée à mon Vénérable Prédécesseur d'abord,et ensuite à moi-mème jusqu'à ce jour. Je prie donc ces Messieurs de vouloir bien agréer ici mes plus sincères remerciements pour cette généreuse hospitalité, ainsi que pour tous les sacrifices qu'ils se sont imposés dans l'intérêt de l'Evêché.
En terminant vous me permettrez de prévemir le renouvellement de l’année pour vous offrir l’expressi-
s répondu.
ai chanire des nis conrles buplus mis | me pervenable, te.
nt aussi mbre de hospite-
ent dont aisque Ja , est naoute des res, ponr ie à mon oi-méme e vouloir ats pour us les sa— l'Evêché.
évenir le eXxpressi-
es Wæœuz q forme en cette circonstance pour ns ion de vos jours et de voure santé, et le complet succès de toutes vos saintes entreprises, pour la œloire de Dieu et le salut des âmes.
C'est dans ces sentiments que je me souscris bien cordialement, Mon cher Monsieur,
Votre tout dévoué serviteur,
+ L. F, Ev. des Trois-Rivières.
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Sujets des Conférences Ecclésiastiques pour l’année 1875.
JANVIER
QUESTIONS SUR LE SACREMENT DE L ORDRE
1o Le Sacrement de l'Ordre, ‘“ qui confère un pouvoir spirituel, et la grâce de le bien exercer,” donne-til à l'Eglise un véritable domaine sur la personne de celui qui le reçoit, de manière que celui-ci soit désormais tenu par vœu et en justice, sicut mancipalus Ecclesiæ.: se consacrer entièrement au servic: de ! ,ælise,moyennant un honnête entretien ? ou bi n, 1: Sac rement confère-t-il le pouvoir spirituel sans doux à j'Érslise un véritable domaine sur la personne de : ‘x; qui le reçoit, de manière que celui-ci ne soit tenu d'exercer re pouvoir qu'en autant qu'il le veut bien, ou que la piété ou a charité l'exige, mais nullement en justice, si ce n’est à raison d’un office ou d'un bénéfice, ou pour une autre raison extrinsèque au vœu de l'ordination ?
Voici les conditions du vœu dé l’ordination :
“ Fili dilectissime, ad sacrum Subdiaconatus Ordi- “ nem promovende, iterùm atque iterùm considerare “ debes attentè, quod onus hodiè ultro appetis. Hac- “ tenüs enim liber es, licetque tibi pro arbitrio ad
‘ secularia vota transire ; quod si hunc Ordinem sus- 8 ceperis, ampliüs non licebit a proposito tre silire, sed
£e 1 LÉ at Dee, Ctii. SCrViIre re gaarc est, per pe tuUU famulari s CL
castitatem, illo adjuvante, servare oportebit, atque ‘in Ecclesiæ inlhioro semper esse mancipatum.
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“ Proindè, dûm tempus est, cogita, et si in sancto “ proposito perseverare placet, in nomine Domini hüc “ accede.”
20 Celui quia été düment promu aux Ordres Sacrés a-t-il, en principe, un droit réel, procédant des conditions de son vœu, de recevoir de l'Eglise les moyens d’un honnête entretien, d’après ce principe que, s'étant consacré entièrement au service de l'Egise, elle est tenue de pourvoir à son entretien ? ou bien, ce droit, lorsqu'il existe, procède-t-il, non pas des conditions du vœu, mais de l’exercice même de la juridiction ecclésiastique
30 De même, les biens temporels qu'un prêtre acquiert et possède en propre après son ordination, de quelque source qu'ils lui viennent, partagent-ils la condition de sa personne et deviennent-ils biens de l’Eglise, de manière qu'il soit tenu en justice d’en disposer conformément à la destination des biens ecclésiastiques ? ou bien peut-il les considérer comme biens purement civils et personnels, eten disposer comme les laïques peuvent disposer de leurs propres biens ?
QUESTIONS SUR L'ADMINISTRATION DES BIENS DE FABRIQUE
1o L'administration des biens temporels de l'E: olise appartient-elle de droit uniquement et indépendamment à l'Eglise, à l'exclusion de toute juridiction du pouvoir civil ?
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20 Sielle appartient exclusivement à l'Eglise, est-ce de droit divin, ou seulement de droit ecclésiasti que ?
30 Les marguilliers sont-1ls députés par l'autorité ecclésiastique, ou par l'autorité civile, pour aider I curé dans l'administration des biens de la fabrique ? ou par jes deux autorités à la fois !
+ 4o La coutume d'introduire des marguilliers dans l'administration des biens temporels des églises repose-t-elle sur un droit naturel des paroissiens d’intervenir, par leurs délégués, dans l'administration de ces biens ? ou bien sur le seule volonté de l'Eglise, qui juge à propos de confier à des laïques cette part dans l'administration de ces biens ?
5o Si les marguilliers sont députés par l'autorité ecclésiastique, leurs attributions et leurs pouvoirs sont-ils déterminés et conférés par le droit ou par une loigénérale de l'Église,de manière à ne pouvoir être,dans un cas particulier, restreints ou abolis par l'Evêque que dans les limites et pour des causes prévues par le droit ? ou bien, leurs , attributions et leurs droits dépendent:ils entièrement de la volonté de l'Ordinaire, de manière que dans un cas particulier il puisse les restreindre, ou même exclure tout à fait les marguilliers de l’administration des biens de fabrique, selon qu’il le juge à pro pos ?
JUILLET
QUESTIONS SUR LA TATURGIE
lo Est-il permis de chanter des services le 8e, 7e, 30e jours et l'anniversaire, lorsque ces jours sont des jours de fêtes doubles-majeures ?
9 Sur quoi est fondée la coutume, e1 cette province ecclésiastique, de chanter des messes de Requien les jours de fêtes doubles-mineures, ce qui parait être contraire aux règles de la hturgie ?
80 Si cette coutume est autorisée, l’est-elle seulement pour les messes de èequiem chantées avec absoute ? ou l'est-elle également pour les messes chantées sans absoute ? :
40 L'absounte doit-elle de précepte être faite après la messe, le corps absent, dans les obsèques, et le àe, Te, 30e jours et l'anniversaire ?
50 L'absoute est-elle permise Les jours où il n'est pas permis de chanter une messe de Requiem ?
6o Lorsqu'un mariage se célèbre par dispense au temps prohibé, le prêtre doit-il dire la messe pro spouso et sponsa et donner la bénédiction nuptiale ? ou bien la messe du jour, en omettant les prières de la
bénédiction nuptiaie ?
OCTOBRE
QUESTIONS SUR LES CENSURES ECCLESIASTIQUES
N.S. Père le Pape Pie IX ayant, par la Constitution Apostoiicæ Sedis, sous la date du 12 Octobre 1869, refondu toutes les censures ecclésiastiques laæ sententiæ et publié de nouveau toutes celles qui sont désormais en vigueur, les articles VI et VIT de la dite Constitution portent comme suit :
“ Excommunicationi latæ sententiæ speciali modo Romano Pontifiei reservatæ subjacere declaramus : VI. “ Impedientes directè vel indirectè exercitium jurisdictionis ecclesiasticæ sive interni sive externi fori et ad hoc recurrentes ad forum sirculare, ejusque
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mandata procurantes, edentes, aut auxihium, consiium vel favoyem præstantes.
VIE. ‘: Cogentes sive directà, sive indirectà judices lnicos ad trahendum ad suum tribunal personas ecclesiasticas prœter canonicas dispositiones : item edentes loges vel Decreta contra Hibertatem aut jura Keclesite.
Cela posé, on demande si, vu l'état actuel de la discipline ecclésiastique en ce pays, on doit considérer comme ayant encouru lexcommunication les personnessuivantes, que lon suppose dûment informées de Ja censure, savoir :
lo Celui qui poursuit un prétre devant les tribunaux civils pour un acte de l'exercice du St. Ministère ?
2a Celui qui poursuit un Ecclésiastique devant le tribunal civil pour ua acte purement civil ?
30 Le paroissien qui, sans s'adresser d’abord au tribunal ecclésiastique et en avoir obtenu l'autorisation
préalable, poursuit la fabrique devant le tribunal civil
et demande ainsi au pouvoir 2ivil d'intervenir dans l'administration des biens ecclésiastiques ?
40 Le Juge laïque qui reçoit tel recours à son tribunai, tel qu'exprimé dans chacun des cas précédents respectivement, et qui donne un ordre ou an
jugement contraire au libre exercice de la juriaiction
ceclésiastique ?
5o Et si la censure a été encourue dans un ou plusieurs des cas précédents, on demande si elle l'a été par le seul fait du recours au tribunal civil ? ou bien Se a fa llu aussi avoir obten du tribun nal civil
ercice de la snridietion ne: $
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—Manière de publier un décret d'érection on de démembreu:nt de paroisse ;
—Mavière de dres:er les :equêtes pour exhumation ;
—Liste des collecte eur lEvéché et pour
l'œuvre des Zouave: Pontificaux ; —Etat de ia dette de l'Evêché...…..........
Octobre 20.—Cireulaire de M. C. O. Caron, Adm.
rs
indiquant ies heures de bureau à l'IE vêché.…
Janvier 12.—Cireulaire de M. l'Administrateur communiquant les sujets des Conférences Keclésiastiques de 1870, et indiquant la circonscription des arrondissements...
Mai 10.—Lettre de M. l'Administratenr annongant la mort de Mgr. T. Cooke.......
si
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LE
Juio 2.—Circulaire de M. l'Administrateur soi-
licitant du secours pour les iucendiés du Sa- BUENUY sscscsonorsooee nn Poicrtes _ Mai 14.--Mandement à l’occasion de la traoslation de Mr. L. KF. LaFièche au Siége épiscopal des -Droide MINIG TOR geimsssesesrerseinoisss Août 11.—Circulaire recommandant l'œuvre des Mouaveg _Pontificaux............ssesovosovosese Août 22.—Cireuluire annonçant la retraite ecclé- BASIQUE e..ssseooeossose tr srreres Septembre 29.— Lettre pastorale publiant les décrets du Concile du Vatican................. :
—Constitutions du Concile du Vatican...
Qetabre 22.—Circulaire: Retour des Zouaves Poutificaux ;
—Nouvclle édition du Rituel Romain;
—Renouvellemect du pouroir d'accorder l'in dulgence tn articulo mortis......s.ss.s
Décembre 13.—Circulaire prescrivant des prières pourle Souverain-Pontife ;
Confirmation du Règlement des Conféreuces Ecclésiastiques ; — Désignation des Présidenis et des jours de réunion ; Registre des conféreuces;
—Conditions pour gagner les indulyencees du Chemin de la Croix attachées aux erneifis;
— Personnel de l'administration diocésaine,
— Sujets des Conférences pour ESTL;
Nouvelle circouseriprion des arrondissements;
Collectes pour l'Evêché, Ia Propagation de Ja
Foi et la Ste. Hafance........e ss... .
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Janvier 21..Circulaire à l'occasion d’un nouveau recensement ........,
Mars 10.—Lettre pastorale sur les devoirs des fid. les dans les élections
LRRELEEENTETT ET
#°13— Circulaire : Publication du Décret procla-
mant St, Joseph Patron de l'Eglise Universelle :
— Autorisation aux Vicaires d'exercer la juridietion ordinaire en dehors de la paroisse dans les cas d'appel aux malade
— Adresse du Clergé et des Fidèles du Diocèse au Souverain Pontife;
— Adresse à la Reine au sujet de la spoliation du:St, Sidge,......…,
Mai 5.—Mandement annonçant la visite pastorale.
….. soso use
Mai 8.— Circulaire communiquant une résolution de Ja Cie, du Richelieu de ne point prendre defret le dimanche — fixant à 25 cents l’honoraire des messes basses —et sollicitant du gecours pour les missions de l'Algérie...
Mai 15-—Cireulaire à l'occasion des prochaines élections... Rire
Juin 4.—Mandement à l'occasion du 25ième an niversaire du pontificat de Pie IX...
Août 10.—Circulaire annonçant la retraite ecclésiastique—et communiquant le Décret qui élève St. Alphonse de Liguori au rang de Docteur de l'Eglise.
Août 15.—Cireulaire annonçant une loterie en faveur de la Cathédrale et de l'Evêché..……
Août 25.—Cireulaire : Modifications à l'Office et à la Messe de St. Alphonse de Liguori.
— Tableau des fête; patronales des églises et pa roisses du diocèse...
te neo ne vos
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28 Septembre 11.-— Circulaire sollicitant du secours au 215 pour les Missions Etrangères. . _ 409 + 29 Novembre 1,— Lettre pastorale annonçant la loterie en faveur de la Cathédrale et de l'Evéché. 313 ie : 30 Novembre 1.—Circulaire au même BU 020 elle ; ï 31 Décembre 18.——Cireulaire : Indulgence piénière do 3 aux fêtes de la Pentecôte, de l’Assomption et _ Ë de ia Toussaint ; — Rapport annuel sur l'état des paroisses ; . — Registres de Ja fabrique ; —Manière de tenir les comptes de fabrique ; un — Redditions annuelles des comptes de fabrique ; î — Clôture annuelle des comptes de la Propagaile. 247 tion de la Foi ; tot ù —Sujets des conférences ecclesiastiques pour dre AR a 323 ou 1872.
… 255 DES 32 Février 22.—Cireulaire au sujet du jeûne et de … 259 OR 947 hé | 33 Avril 26.—Cireulaire annonçant la visite pastora- 271 d a — Résultat de la loterie :
Le | Litres recommandés... 351 pe 34 Juillet 15.—Cireulaire: Conduite à tenir au sujet de des élections ; A — Retraite pastorale sense neneeneesesesss ES 267 LL : 35 Octobre 24.—Cireulaire : Remède à la corruption …. 285 électorale ; et Rapport annuel sur l'état des paroisses ; Cloture des comptes de Ja Propagation de la Foi; a— — Denier de St. Pierre recommandé avec ins- …… 289 tance ;
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Séparation de la Caisse St, Michel ; -Photographies du clergé ; Renseiyoements pour dresser une liste du elergé; --Sujets des Conférences de 1873 ; «Sujets d'étude et de sermons pour les jeunes l'ai LT no Décembre 9,--Cireui: | un voyage à Rome ; Réponses à queiques doutes au sujet de l’usa. ge du gras les jours d'abstinence......,......….
Mai 5.—Cireulaire : Retour de Rome.
— Leitre de la Propagande au sujet des jouroaux ; —-Lettre du St. Père au Cercle de St, Ambroise, à Milan ; — Annonce du cinquième Concile Provincial ; an Août 4.—Cireulaire annonçant la retraite ecclési- Octobre 17.—Cireulaire : Projet de séparation de la Caisse St. Michel ; — Proposition de fonder une association diocé— saine de Messes ; — Denier de St. Pierre ; — Propagation de la Foi; --Sujets des Conférences pour 1574...
Règlement de vie pour les vicaires.. ......,..... Décembre 15.—-Cireulaire : Prières pour l'Eglise ; —Sujets d'étude et de sermons pour |: 3 jeunes Prêcres ;
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ES & de l’ussociation de Messes;
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Propagation de la Foi; --Resommaudation relative au Registr pa- 6: roisse ....... vavetiadnes dent etre etre Ë 437 179 41 Janvier 12.—Cireuluire au sujet des prochaines > à CHRONO es ie ntalecrensatenenesraerete otre res 443 42 Janvier 12.--Cireulaire confidentielle au même _ VUIO Es éérnns coctiatéesses niche hits Lévésatsess Li 408 395 ie * 43 Février 3.-—Cireulaire proposaut la formation d’une Caisse Ecclésiastique diocésaine, ct annonçant la formatinn de l'association diocésai- EE densiiss 457 _ 4t Mars 19.— Lettre pastorale annonçant l'institutioc Le du Séminaire des Trois-Rivières... 465 : — Décret de l'institution canonique du Sémi- E naire des Trois-Rivières... ........... 476 … . 45 Mars 19.—Ciroulaire : Caisse Ecclésiastique dioï 493 césaine ; . —— Association diocésaine de Messes ; —Erection du Séminaire des Trois-Rivières... 483 7e él 46 Mars 27.—Cireulaire à l'occasion de la mort du | Cardinal Barnabo, Préfet de la S. C. de la |, 47 Mai 15.— lieulaire annonçant la visite pastorale; 0 anuel de l'Œuvre de la Ste. Enfance... 491 48 Mu 20.—C reulaire modifiant l'itinéraire de la 8; visite mn name es 49 Juin 10.-- : Orphelins d'Angleterre; — Projet de règlement de la Caisse diocésaine.. 499 et 69 Asût 13,—L ite eccléeue icsemioerscrauphnrc 00 y "4 MERS A. Le
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51 Septombre 21.—Cireulaire.--Caisse St, Thomas ;
—Caisse St. Michel ;
—Denier de St. Pierre;
—Dixième ;
—Tarifextra;
Pouvoirs accordés à l’occasion des concours ;
—Cérémonial,...s...sssessssoorsessesses srtadires
52 Octobre 7.—Lettre pastorale à l'occasion de la création du diocèse de Sherbrooke... Hiten
53 Décembre 15.—Cireulaire : Sujets des Conféren-
ces pour 1879 ;
—Traités pour les jeunes Prêtres ;
—Rapport annuel sur les paroisses ;
—Propagation de la Foi—Denier de Si. Pierre —Ste. Enfance ;
—Cuisse St. Michel ;
_Résidence de l'Evêque au Séminaire des Trois-Rivières ............ EE
Tables de matières.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_95373. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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